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BULLETIN 

DES SCIENCES GÉOGRAPHIQUES, 

ÉCOHOMIE PUBUQUE, VOYAGES. 
GÉOGRAPHIE ST statistique: 

I. ËXAUEH CKITIQUZ DES PBOLÉÇOUtlIES DE ^A. fi^OGBAPUK DE 

Ptolëmée, à l'occasioa de rédttion. et de la traduction 
^u'en a données l'abbé Halma, traduit pouf. la ,premii^-e 
fois du ^-ec en français sur le manusci-it dg 1a bibliolj^ 
que du Roi, (ii)-4°> de 27 feuilles ^,,pJus, une, planche. 
Paru, i838;Inipr. d'Eberhart) < sous le titre de TWifé de 
. .géop^pliie de Claude Pcolémée d' Al4xandr^„par M. Jjf- 
TRODHE. { Journal des savons iàéç. \%'ifi^Bulletin.U0fu.; 
section VII, mars et mai i83o.) 

. Les ouvrages de Ptolémee scmt nn moDUment >doDt l'his- 
toire de la géographie ne peut (;uère se passer t ils ootaoi^ 
. fourni des matériaux pour reconstruire' la' géographâe.ta- 
tâenne, afin que l'histoire des sociétés huinain«Si>«ux-tltfl^ 
rentes époques de leur existence , soit environnée de toat^ 
' ^le» lamières qui peuvent l'éclairer. Mais L i^'etftit peut-être 
pas très-utile de rendre ces mouumeDs accessibles h toqt le 
monde , d'ouvrir lu p«rte du sanctuaire et d'y IsiMer fwné- 
trex la foule i l'intérêt de la science exige que les expiera te urs 
soient en avant, Dombreux, habiles, attraitifs, «C qii^un très- 
petit nombre d'hommes assidus, sédentaires, exacK, veillent 
à ta conservation des richesses acquises, les tiennent en hôn 
létat et en bon ordre. M. Labbé.Ualma aurait pu se dispmi- 
«er de traduire la géographie de Ptolémee {> mais poisque 
«ette traduction est. publiée, on doit des remarciineiM''à 
,M. Letroone , qui pi-end soin de relever d'assez nombreuses 
erreurs commises pai' l'abbé Halmai.. faon géomètre, màisitte 
«achant pas asses. bien iegrec pour rectifier lespassages-i^té- 
F.TomXXVIII. OoTONEiSSi. ,.< - 
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lés dans les mai^Mcrfts qâll a^aif enlrt les mains, choi»ti- 
entre des variantes; et sni-tnut appliquer cette habileté phi- 
lologique à un livre mal écrit, comme le sont ceux de Ptolé- 
m^o , qui dé»e«|^-a uns doute plus d'un leetenr de Min teiDpi, 
fetqai n'«st pas devenu ptus intelligible pour ceux d'aujour- 
d'hui. Un'traducteur fidèle devrait, à la rigueur, c-onserver 
dans ftajtràdncliftn l'ohscurit^ des nua|i;esqui enveloppent la 
pensée de l'original i s'il la dépouille de ce voile, est-il bien 
assuré de n'avoir pas quitté ïa fonction, d'jnterpjçfce pour 
usuiper celle d'auteur? Dans le cas dont il s'agit, cette li- 
cence] est interdite , car c'est Ptolémée qu'il faut faire con- 
naître, ses idées qu'il faut exprimer, sans se permettre de 
les modifier au profit de la clarté et de la justesse de l'ei- 
ptessiot). Mais comment consentir à i-endre obscurément 
tés pentées d'im écrivain obscur? M. Letronne lui-même, 
n'a- peut-êti-e pu s'y résoudre : entratné par le besoin et 
Iltabltude d'uiie dieliou lifmïneuse, il a peat-êtra énonce 
^^elqiïéfols ce qne Ptï^émée aurait dû )>enser, an lieu de 
ce qiie le géographe d'Alexandrie pensa réellement. Quoi 
qi'if en ioit, on voit trè»-dairement | par cet examen 
critiqué, le peu de confiance que mérite la traduction des 
prolégomènes par l'abbé Halnia, et la nécessité d'y faire au 
Bioibi les correotlons indiquées par M. LetFonua. Elles sont 
Imp DombreuMs pou- que nous puissions les inséi-ar teutes 
-Mi, niâme ea éliminant les observations philotogiquei dont 
MMs devons nous abstenir. D'ailleurs, les leoiears «eroot 

, pfXibphlemflot. décidée à se passer de ces correetioni, pai' 
uUe annonce qu'on lit daos une note, au has de la premièi'e 
p4^ de l'cHamen critique, et qui est i-eproduite à la fin : 
BOUS illoBS la Iraoscrice textuel leaicat. 

, , n Gck examea critique était i-édigé, lorsque nous avons 
su let/troj^cttM.d'une édition da la géogi-^pliie do PtoW- 
j^ée . entreprise par M. Makos et qui doit pai-altre ch^ 
MM. DiDOT- L'éditeur, cxcell»it belléniste et critique eiaet 
.«utAbt que judicieux , a collatloané avec le plus gpand soin 
^s éditions et les manutcrita : il a dftnné, oonlai» spé^ 
ciwCJBii le premier chapitre , avec l'indication des fautes des 

.44HkM* Ce spécinea prouve combien une édition noavelle 

. i^taU oépetsaire, et surtout nue «dition traitée par on homme 
miA\ bfibUe. J'm l'espoir que les ubserfatist» aatvâates ne 
seront pas inutiles ài'éditeor soit pour l'itatelligence , soit 
pour la correction du texte. Il ne me reste qu'un voeu à 
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ibrmer , c'est que les circonstances permettent à M. Manos et 
à MM. Didot de mettra fia a leui' belle et iltîlë êntrei^riK ( i). 4 
Ainsi , comme nous aurons ÎDcess&mment une bonne édi^ 
ttOB de Ptnl^mée, il sera facile dé le traduire avec plili 
d'exactitude que ne l'a fait l'abbé HaloM , et les côi-rectioui 
indiquées par M. Letfontie y tTOhveront leut- place; tout J 
sera correct, égalemeot difçne de canGance, et ce sera dant 
cette traduction qu'on étodier» Ptolémée. F.-r. 

3. £vj.LUAT10II DK H saHME DBS rBODDITB DC SÔL KT vk 

TOUTES ifS inDnsTBtES BIT FniAcE , avec la Sxation de U 

quotité moyenne qbi en revient à chacun des membrék 

de U communauté. 

AevCnu net de tables lés propriétés 
financières i,53f,5d8,ooo fr. 

EMw J a at du pFMlatt briitr «« raVess 
de tous les agens da la culture, y com- 
pris les produits immédiats , tels que 
chevaux, bestiaui. laines, laitages, et^. 3,118,770,000 

Revetws, salaires ou bénéfices de tous 
les agens du commerce et de l'industrie, 
y compris toutes les profëssipo^ . autivs 
que celles salanées par le gouvernement. 1,74^,511,000 

Total des revenus généraux , avaut le 
prélèvement de l'impôt, des octrois, etc. 6,396,789,000 fr. 

Supputation delà populattoo du royau- 
me, au 1"'. janvier i8ig 32,25^,000 âmes (3). 

La senune totale des revenus , répçrlie sur le cbitfre dé la 
population, deuDerajA doue pour chaque individu \QI6 fi'i 
33 cent, par an, ou s fr- 54 «eut. f- par joun si tous iti 
revenus n'étaient point soumis au prélèvufacDt des imfiâts. 
Cette somiue n'étant ftas ëj^alement réputie, on peut, fiour 
i-tpt'ésenter toutes les Bfeance» de riches&e ou de uisère^ 
diviser la population en douze classes , dont les' sii pre- 
mières ne compreanent que a, 25a, 000 individus, et les six 
antres 3o,ooo,ooo, savoir i 

(t> M. Maoot , fadiiiBie^de bi«n tt savant distinsnë vlMt d'étreen- 
levé à la fleur de l'âge , à ses uombreax amis et à U philologie qu'il 
CtfltiVait ar^il tantileiËetinetiori. Wàieduft. 

(3^ Ld ^dttdén tAétMé d& rojradifae ^SF dâpUHehlMf est Aà 
ll,B4^i3a9.' (OriLotuiuiaa du roi da iSsurs 1B37. } 
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nOMlRE 


ReVMD TOIIL 


Pi.B i£ti. 


PlR Tltl 


, 


l53,DOO 


6o8,ooo.ouo 


4.00^" ', 


■ii?' 




lâo 




375 


000 




■I,5oo . 


3 


iSo 




iSo 




000 


1,000 • 


-4 


4 
5 


4oo 

400 


^ 


1 


OUO 


000 


600 . 
400 . 


6 






35o 






35u • 


l'é 


î- 






.600 






3oo . 




000 


5oo 




000 


aSo • 


6q 


9 


3.500 

7,5oo 




J,l 




^ 


i5o '- 


âS 
aS 


\l 


,.5.<, 
7,5oo 


^ 


^ 


"S" 

789. 


0" 


'^ 4 


3.,»5. 


000 


6,3s6 


789.000 



Il résulte de ce tableau , que les 22,5oo.ooo de nos com- 
patriotes qui forment lej trois dernières classes , sont ré- 
duits à pourvoir à toutes les nécessités de la vie avec 8 sous, 
6 sous 7 et 5 sous par jour. On en concevrait difficilement 
la possibilité, s'il n'était prouvé nue ^ millions et demi de 
Français ne mangent que peu ou point de pain ; que l'orge, 
le seij;le, la bouillie de sarraiin , les châtaignes , les légumes 
secs, une médiocre quantité de pommes-de-tei'r* , et de l'eau, 
sont les seuls moyens d'existence de cette partie de la popu- 
lation, qui est réduite à se chauffer de chaume et de bruyère. 
Dans le cas de disette eiti-éme, comme en 1817, la charité 
publique, et au printemps, la pâture des aQim.aux, sont les 
dernières ressources de cette multitude d'infortunés , dont 
les plus robustes résistent seuls à tant de privations. 

En fixant le strict nécessaire à o fr. 5o cent, par jour et 
par individu, il manquerait 1,400,539,000 fr. au revenu actuel 
delà totalité de la population. {^Bulletin delà Société de 
géographie^ novemhi'e iSag, pag. a3^. ] 



3. SUK L^ FOPULÂTIOir ET LES REVENUS rUBLlCS BT PHIVËS DB 

LÀ Fkuicb. (Notes sur les leçons de M. Charles Du Piir.) 

Nous nous proposons , dans ce cours, de faire suivre la 
marche de la population et des revenus publics et particuliers 
de la France, depuis i€oo jusqu'à tws jours. C'est le plus 
bant que l'on puisse remonter, lorsque Ton d^ire ne se 
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■ervir que d'élëmens aaxqnds on puisse ajouter quelque con- 
fiance. 

C'est en' discutant les élémens fournis par les recensemens 
officiels que le {gouvernement fait faii'e tous les cinq ans, les 

:travaaxdeM. Duvillard, ceux de M. Necker les résultats 

fournis chaque année par le recensement des jeunes gens qui 
attei(;nent vingt ans , que l'on est arrivé aux résultats que 
l'on va exposer. 

Accroissement de la population^ — Loi'sque l'on relève 
la population d'un certain nombre d'années , on tixtuve 
qu'elle était ; , • 

En 17^5. de 34>^'^'<>*^<' individus. 

l^go 26,33o,000 

i8ao 30,451,187 
1827 3i,85i,545 

En comparant ces divers nombres, on voit que la popula- 
tion n'a pas cessé de s'accroître , même dans l'espace de temps 
qui sépai'e 1790 de 1820, et qui comprend toute la révolution 
et les guerres de l'empii-e ; oo remarque même une loi de 
continuité dans cette augmentation. En effet, pour iSans, 
elle est à peu près de-3,ooo,ouo; elle est de 4poui' 3o, de i 
poui- 7 ans. 

Ce résultat peut être obtenu d'une. autre manière: 

£n effet, pour que la population rest&t constante, il fau- 
drait évidemment que les rapports de la p<^ulation , au com- 
meucement d'une année, au nombre des naissances et à celui 
des décès de l'année , fussent les mêmes. Si le premier rap- 
port surpasse le second , c'est que le ooinbre des naissances 
est plus petit que celui des décès ; le fait contraire conduit a. 
une conclusion contraire. 

On trouve , pour le premier de ces rapports, que : 
En 1835 il était de 33, 021 individus. 
1836 33,540 

1827 33,600 

1828 33,699 
Pour le second rapport on trouve : 

En 1835 il était de 39,577 individos, 

1836 39,716 

1837 38, 116 

1 838 4*^,499 

D,s,i,7ertby Google 
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Or, ch^QHe ^pné* l'on Yoif le pcemier rapport de beanoonp 
tu-dessous du secoad , chaque anDée ]a population a donc 
angmieiitéj ce qui confiiine ni^re premier rétulUt. 

En comp^raDt lea populations à différentes ^poqneK, et en 
d«d||isaat des mo^enne^ pour i'augmeotatioa par année, on 
l^xayve que : 

De 1571 à 1780 la moyenne estde 133,000 
1790 à i8i8 iSg.ooo 

1818 à i83o 175,000 

Xésoltat qui prouve que non-senlement la population a été 
constamment en croissant , mais encore que cet accroissement 
n'est pas resté le même, et qu'il va oontiDueHement en aug- 
mentant. 

AUongement de la vie moyenne. — Il est uu autre résul- 
tat auquel les nombres précédens conduisent , et qui est des 
plus, satisfaîs^ps pour l'ti^mauité , c'est raUpngement île la 
vie moyenne. 

Buvillard, dans ses recherches statistiques, a trouvé que 
la 4Îui'ée de la vie moyenne était, 

Entre 1713 et 178a, de 38>. Sia. 
M. Mathieu , dans V Annuaire du, 'bureau des iaugitudes , 
a trouvé qu'elle est actuellement de 33*. 6g. 
Mais son calcul repose sur l'hypothèse d'une population 
stationna irtt, à partir de 1837; ce qui est loin d'être exact, 
ainsi que nous venons de te voir. 

Pour pouvoir résoudre rigoureusement la question , il 
'^udrait oonnattre la loi de l'accroissement de là population 
et des naissances. Si l'on remplacée cette loi par celle de la 
pTCipertioanalfté pour l'accroissement de la population , et 
que l'on suppose constant le nombre des naissances, on a, 
alors la forn^ule : 



Si P repi-^nte la population , 

n le nombre de naissanoes, 

a l'acccoifseme^t de la popuUtiui, 

X la vie moyeam , 

de là on tire : 



jr = - 



D,s,i,7ertby Google 
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Or, «B 1337, Ifrpopulation était de. . . 3i,85i,345 
]« noBibre de ftWMODces ■ 980,196 
l'aecroiticineiit. 193, S3o 

jfj,, , r| ,, m'"^ i '' '* , - ., :r= 36 et quelque efaote. 
1 X 980, igG— i9J,83o ^ ^ 

ni. Supin a titHivé 3/6*. oSS. 
Ce DOBibre, eiNnparé à celui donné par Duvillard, et ^î 
ett de ï8*. 5i2, 
donne, pour l'âevroiMewcnt de ta vie moyenne , ^t. 5f)Sf- 

Lei Hvmbre dt* Jeuiwt gent de vingt an» augmente , 
ainsi que la. probabilité d'arripetr à cet âge. — il e»t d'ku- 
tres i-enoeign^Mna «nttérenient indvpeoclaos de eeai que 
nous avona consultés jusqu'idi r et qui cooduiscac aul Mènes 
résultats. Nous vonlona pwler du reoeuMiaent olËûeV «jui , 
chaque fW>se, se Eût par ard>e du gouvern^ietit ,- pour 
oonnaltre le nombre des individus oonacripdbles. 

L'intéi'ét pai!ti(iulier de toutes. les -fa mil le» étant ici întéMiié' 
à ce que personne ne soit oublié sw' cette liats, on pedt eoo- 
tidéi'ei' les résultats qu'elle foui^nit oomme aaisi eiaots qu'on 
peut jamais espérer de tes obtenir. 

Or le i-elevé de ces listes donne pool- le nombre de jeunes 
gens de vingt ans, année moyenne 

de 1800 à 1807 322,697 

de i8« » »8a5 287,331 

(Nous remarquei'ons que ie premier de ces nombres porte , 
comme le second , sur la France dans ses limites actuelles.) 

Le Dombre-des' Hommes en état de porter les armes a donc 
ai^imenté : nouii pouvons en Outre en déduire l'accroissement 
de la vie probable pour les jeunes gens de ao ans. 

En efTét eu 1784 le nombre des enl'ans nés e:,t de 945,444 

en i«o3 945,58J;, 

et comme le rapport du nombre de garçons à celui des âUes » 
été reconnu être l'un des rapports les jAu& constant*, et q4e 
d'ailleurs il est de i6à i5 : nous eu conduroo» qu'en 17841e 
nombre des eolani.milesvenus^aumonde était de 487,3a5 
et en 1802,, de 488,o43i 

£n comparant ces nombres à ceux qui aipriment^ie nombre' 
des jeunet gens Agés de au ans eu 1604 et ea 1822 anndm 
composes dans les séries 1800 à 1807 et iSaa à iSaJ, ou ■»-■ 
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rive à ce r^ultat que , sur un miéme nombre d'individus nés 
en 1784 et en i8oa, le nombre de ceux qui survivent au bout 
de 20 ans, est i-eprésenté en i6o4 par 100 et en 1822 par 128; 
donc la probabilité pour les jeunes gens d'atteindre 20 ans , 
était en 1802 à, peu près les 7 de ce qu'elle était en 1784- 

Des variations de la morialilé dans les différentes parties 
de la France. — Lorsque l'on se livre à ce genre de redier- 
cjies, on e»t porté à, examiner la loi de la mortalité dans les 
diverses parties qui contituent le pays dont on s'occupe; cette 
recherche conduit à des. résultats curieux et qui ne peuvent 
que. tendre à. éclairer le gouveiuemcnt sur ta marche qu'il 
dcHtsuivre. pour favoriser cette accroissement de population 
<)ont nous venons de i-ecoouaitre la progression réelle. 

Ainsi partout U proportion du nombre des jeunes gens dé 
30 .ans augmente, tnaîa ce n'est pas également. 

Le département de l'Aisne était autrefois celui où la pro- 
portion était la plus grande : celui de la Seine était, et est 
encore celui on. elle est la plus faible : actuellement le dépar- 
tement de la Gorrèic est le plus favorïsé. 

Or le rapport du nombre des jeunes gens de 20 ans à la 
population totale, était : 

dans le. département de l'Aisne ~ . 

de la Seine . ■ . ■ —t 

Eu 1827 le rapport était : 

dans le département de la Corrèze- . . yj 
de la Seine .... ~^ 



Dans la Hormaodie qui comprend cinq départemens le rap. 
port était auti'eiôis au-dessus de celui qui convient à la 
FrancCj il est maintenant au-dessous. En Bretaf^nç, au con- 
traire , qui contient aussi cinq départemens , le rapport s'est 
élevé au-dessus du rapport de la France , lequel rapport est —. 

Il serait utile que les médecins s'occupassent de i-echercber 
les causes de ces variations qui s'étendent à toute une partie 
de la France. 

11. est un autre résultat non moins remarquable : si l'on 
prend tes vingt départemens dans lesquels sont situées les 
villes les plus populeuses, on trouve que le rapport est de -^ t 
tandis. que gî l'on prend le rapport pour les vingt départe- 
mens danslesqueUfiont placées tes cités les moins populeuses , 
on trouve ^ : et t'avantage est encore pour les derniers , lors 
même que l'on retranche des premiers le départ, de la Seine. 

r, r,--rJ-.,GOOJ^Ic 
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Ce résultat montre que le trop grand rassemblemetit des 
individus daas tes villes est contraire à l'accroissement de ta 
population. 

La mortalité plus grande sur les hommes que sur les 
Jemmes. — Il est un résultat sur lequel nous nous sommes ap- 
puyés, c'est que dans la naissance des enfans, le rapport de 
celui des garçons à celui des Elles est de 16 à i5. 

Si la mortalité était la même pour les uns et les autres , le 
nombre des hommes serait plus grand que celui des femmes, 
mab noQs allons voir que la mortalité sur les hommes est 
plus Jurande , et cela même avant la naissance. 
En effet prenons le déparlement de la Seine : 
Sur 3211.5H naissances, 
il 7 a 17,516 morts nés. 

Sur 100,000 enfans mâles venant au monde, 
il y a 59,171 morts nés: 

Sur 100,000 enfans féminins venant au monde, 
il y a 51,709 morts nés. 
Si l'on pi-end les rapports entres ces difféi-ens nombres , ou 
trouve que sur 18 individus il y eu a i de mort né; 
Sur 17 eufans mâles il y en a 1 de moit né : 
Sur 18 filles il y en a I de mort né. 

S) l'on consulte V Annuaire du bureau des longitudes pour 
l'année 1839, on trouve que, dans l'année 1828, il est mort 
de o à 30 ans, 53o7 garçous, 49^^? filles. 

Nous trouvons encore une confirmation de cette observa- 
tion dans des registres qui ont été tenus à Saiot-Sulpiœ -. 
Dans l'espace de 3o ans , 

35000 enfans mâles 1 - . . . 

et 34000 filles 1 ^'"'^•'* pnïsentés au baptême j 

tandis que le nombre des décès de o à 20 ans était 
pour les hommes de 1000 sur i533. 
Et pour les femmes de 1000 sur i633. 
C'est par cet excès de mortalité sur les hommes que l'équi- 
libre est rétabli. { La suite au cahier prochain. ] 

4- Tableau synoPTiquE des cuiaux doht la coustsuctiom a 
ÂTË AUTousÉB FAR LES LOIS DEPUIS l'ahkéb i8ii , avec ta 
désignation des banquiers , celle des sommes que chacun 
d'eux a souscrites , et des conditions des emprunts faits par 
le (rouvernement pour leur exécution. ( ^{Qra ci-contre. ) 
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Les emprunts pour les canaux ont été faits dans le temps oà- 
les Anglais avaient une partie de leurs fonds à Paris ; mais , 
depuis iSaS. la reconnaissance de l'indépendance de l'Améri- 
que espagnole ayant donné une direction Douvelle aux spéca- 
lateurs britanniques , les capitaux qu'ils ont employés à l'ex- 
ploitatioa des mines de ces pays lointains ont absordé leurs 
moyens , leur oot occasioné une perte d'environ 13 millions 
de livres sterling, et les ont obligés à faire rentrer les fonds 
qu'ils avaient en France. Privés de ces secours étrangers , nos 
capitalistes, livrés à leurs propres ressoui'ces , ont été obligés 
de garder pour leur rampte les actions des canaux qui étaient 
restées entre. leurs mains, afin de ne pas diaiinuer, en les 
exposant à la bourse , le pris de ces valeurs fixes et sans élas- 
ticité; car, jusqu'à ce jour, les canaux qui ont été faits en 
France ne donnent guère plus de a pourioo sur le capital 
qu'ils ont coûté , ainsi que le prouvele tableau suivant , qui 
fut présenté le 22 juin 1822 , à la Chambre des députés , par 
M. Huerne de Pommeuse , rapporteur d'une commiasioik 
centrale pour l'achèvemeRt et la construction des canaui. 
Tableau synoptique des canaux à point de partage 
existans en France. 



noMS 


■A 




si 


i 


"/:: 






B...U 

[..■au»»: . . . 

OmU>» 

CUTU 


.69. 

■39 ■ 
iSio 


ljl,l« 

,a.3o3 
Il 4,3)) 


.. 


aa,ooo.™, 
a.««,ooo 


ICW.ODD 
710,000 

.3o,««. 


)So,ooo 


Premier EjinïE j poini de fartigl 
Son produit Hl érilué d'iprè 


35o,ow 
.,o,«w 


plu. grande .cUyilé d< comoieroe. 
SoS prod„il «1 a, «louiè .ur 

w»«A.ue=.e«p.d.pai.,,« 

de BoMrgos'ne, appirbenl i l'Eul; 
lei dépeuei d'enlfelien lonl inauS- 

Iraiiuipoiirnin perrHlionoeinnl 


E3«,j» 


74.™.™ 


........ 


Ce qui f.L. un peu plu. d. , 
pour .«o du pn. total de. cou- 



H», 000 fr. , lur laquellt il faudra d^uirc In d^eni»' d'en 
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S. Simple exposé de l'état actuel des eaui db Paris, ou 
cODsidératioDs succinctes siir le meilleur emploi à faii'e du 
revenu qu'on en retire : par P. S. Girard, ingcnieui ea 
chef du service municipal de la ville de Paris, membre de 
l'Académie roj'alc des Sciences , officier de la légion-d'hoo- 
neur. In-S". de 79 pages. Paris, i83i ; Carilian-Gœury. 
M. Girard divise son exposé eo deux parties : dans la pre- 
mière , les eaux de Paris sont considérées soi» le rapport de 
leur emploi. Après avoir établi que \e pouce d'eau de fon- 
tainier, unité de mesure encore usitée, est équivalent à 14 
pintes fournies en une minute, l'auteur pi-ocède à l'éraloa- 
tion de la quantité d'eau dont Paris a besoin , tant pour le 
service public que poui' l'usage des habitans. Pour le service 
public, tel que le lavage des rues, les embellissemens des 
pi'omenades, etc., la qualité des eaux est moins à rechercber 
que leur abondance; mais pour les besoins domestiques il 
faut des eaux pores, dont la salubrité soit reconnue. En l'é- 
duisant cette consommation à 3 voies d'eau, ou ^5 liti'e* 
pour une famille de 10 personnes, et eu admettant, avec 
M. Benoiston de ChâteauneuJ", que la population de Pans est 
de7i3,ooo,habitBns, on consommerait chaque jour 5,343 ,5oo 
litres, quantité qui serait Fournie par un canal dont la section 
serait d'un mètre carré, et qui coulerait avec la très-faible 
vitesse de 0,247" P^'' seconde, 00 en mesure de fontaioier, 
367 pouces d'eau ; 4ooo pouces d'eau du canal de l'Ourcq 
ont été réservés pour l'assainissement et l'embellissement de 
Paris, et une partie de cette masse de liquide aura proba- 
blement servi à divers usages, particuliers ou industriels, 
avant d'être employée à laver les rues et nettoyer les égouts. 
Les fontaines monumentales aJimentées par ces eaux sont 
toutes antérieares à i8i4- 

Les premières fontaines publiques à l'usage des habitans 
de Paris furent établies par Philippe Auguste, au moyen 
des aqueducs de Belleville et Ménilmontant. Ces eaux sélé- 
niteuses arrivent encore à ces fontaines dont l'une a conser- 
vé le nom de ^aaéwée (mauvaise lessive). Lorsque Henri IV, 
après avoir fait construire le Pont-f4euf à ses frais, y fit 
ajouter la machine hydraulique de la Samaritaine pour four- 
nir de l'eau non-seulement aux Tuileries , mais à de nouvelles 
fontaines publiques, leprevit des marchands et lesécfaevins 
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de Paris s'y opposèrent -. il fallut que Sully surmontât G«t 
obstacle, pour que les babitans eussent eufio de aeilleureg 
eaux que celles dont ils faisaient usage depuis plusieurs siècles. 
Les eaux de la Seine passaient alors pour malsaines - elles 
causaient la gi'avelle, etc. Cependant, avant Philippe 
Auguste, lei Parisiens étaient réduits à l'eau de Seine, et il 
ne parait pas que la gravelle lût plus commune parmi eai. 
Le préjugé cessa bientôt, et même l'opinioii opposée s'accré- 
dita de plus en plus, en sorte que l'eau rie Seine devint un 
terme de comparaison pour apprécier la salubrité des eaux. 
Lorsqu'il fut question d'amener à Paiis les eaux de l'Ourcq, 
Vauquelin fut chargé d'en faire l'analyse; il trouva qu'elles 
ne différaient presque ptnnt de celles de la Seine, et qu'on 
pouvait en faire le même usage. En 181;, ce tiavail fut repris 
avec plus de solennité; une commision spéciale dont M. The- 
nard était membre fut chargée de résoudre définitivement 
toutes les questions relatives à ces eaux, et son rapport fut 
publié en 1819 par le préfet de la Seiue. Dans ce rapport, tiii 
la rigueur du calcul est poussée jusqu'aux dix-millionièmes , 
il est prouvé que l'eau de l'Ourcq ne diffère de celle de la 
Seine que d'une si petite quantité de matières étrangères à 
l'eaii pure , qu'on peut substituer l'une à l'autre dans tous \a 
cas, et pour tous les usages. Ce même lapport constate un 
autre fait, c'est que l'eau de la Seine, en traversant Paris, 
ne se charge que d'un quatre-vingt - millième de matière 
étrangère, en sorte que la distinction des eaux prises à l'uo 
ou à l'autre lieu ne mérite aucune attention. 

L'eau des puits de Paris est en très-mauvaise reputatian; 
Dans un mémoire sur le canal de l'Ivette, Deparcieux deoian- 
dait si un Parisieu voudrait se baigner dans de l'eau de ce» 
puits ? Cependant, les habitans de i'ancieu Paris en faisaient 
autant d'usage que des eaux de la Seine, et on ne dit point 
qu'ils en ressentissent de mauvais effets. M. Girard nous fait 
remarquer que chacun de nous pi-end chaque année dans sa» 
alimens un bon nombre de litres de cet eau si décriée, car 
les boulangers de Paris n'en ^ennent pas d'autre pour la fa- 
brication de leur pain, et l'on estime que l'eau dé pauiËca- 
tion est à peu près le tiere de cet aliment. C'est à Parmeotiei- 
que M. Girard emprunte ces documeus, et oii sait que ce 
digne pbilantrope n'écrivait pas une %Be sans avoir acquit la 
certitude qu'il écrivait une vérité. 
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IiCs anciennes faux de Paris, c'est-à-dîi-e celles qui aHi- 
nteutaient les fontaiaes publiques et privées avant l'arrivée 
des eaux de l'Ourcq daDS le bassin de la Villelte étaieot 
plus que sufiiiiantes pour les besoins domestiques, et même 
la machine de Cliaillot eut presque suffi seule à cet ap- 
pi-ovisJoDuemeut. Quant au mode de distribution , M. Girard 
fait voir que la fourniture de l'eau par abonnement anauel 
«eranécessairementtrès-restceintedans.Pansj car, pour rendre 
plus générale cette partie des usages anglais, il faudrait aur- 
monter trois obstacles inmienses qu'opposent le pian de I9 
capitale, la construction des maisons et nos habitudes ; en un 
mot, il faudrait que la ville et les babitans fussent en quelque 
sorte renouvelés. Nous re;ii'ettons de ne pouvoir entrer, 
sur cet objet, dans les détails qui feraient connaître, les 
désavantages qui résultent de la distribution de nos lo^ 
mens, de l'entassemebt des Iiabitatioos. du peu d'espace 
laissé ai)i voies publiques dans les villes aux quelles on arriva 
par des routes d'une laideur très-inutile^ etc. L'économit 
publique et l'économie privée exercent l'une sur l'autre une 
action mutuelle , le plus souvent au désavantage de la pre- 
mière : les lois et l'administra} ion ont moins de puissance que 
les mceurs et les usages; on le sait depuis losg-temps, mais 
ce qui est moins connu, ce sont tes inçouvéniens de cette té- 
nacité des habitudes, des routines invétéréesi soit obstination, 
soit inertie, le bien est empêché, et le mal subsiste. Il lâùt 
l'avouer, la Grande-Bretagne nous donnera long temps, eu- 
core plus de bons exemples que nous ae pourrons lui indiquer 
d'améliorations dont l'initiative nous appartienne. 
. En résumant la première partie de son exposé, M. Girard 
prbuve, par le calcul des eaux de Londres et de Paris, que 
notre capitale est mieux pourvue que celle de l'Angleterre, 
mais que la distribution des eaut n'y est pas aussi avanta- 
geuse. Ici, les bonnes fontaines placées dans les rues em- 
ployent pour laver la voie publique de l'eau qui ne sert qu'à 
cet usage : Ji Londres , chaque maison est pourvue d'un ré- 
servoir qui tient lieu de nos bornes fontaines , et les eaux 
qui se répandent dans les rues on déjà pu servir à d'autres 
lavages. 

L'objet de la seconde partie de cet exposé est te revenu 
que la ville de Pwis retire d'une portion des eaux publiques- 
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Ed prenant les trois dernières années, les i 
ont rappoilé le revenu moyen de 523, 6i3 fr. 3o c, et tes 
nouvelles, ^5,86^ fr. 62 c. , total du produit moyen : 
599,481 fr. 52 c; une partie de ces eauï est achetée en gros 
par des enli-e preneurs Ae fontaines marchandes qui la dé- , 
bitent aui consommateurs. M. Girard nous révèle quel- 
ques ruses très- innocentes de ces entrepreneurs qui savent 
mettre à profit les préjugés de leurs pratiques, sans nuire 
d'ailleurs à aucun de leurs intérêts réels : ces faits répandent 
dans sa narration une sorte de vie qui déguise i'aiidité des 
calculs; la simple curiosité peut être satisfaite d'une bonne 
partie de cet exposé. On trouvera, plus loin encore, un iii^ 
lérét de même sorte au sujet du projet de répandre dans les 
maisons de Paris, pour la consommation de; habit ans, jus- 
qu'il 2000 pouces d'eau , c'est-à-dire quatre fois autant qu'il 
en faut. Mirabeau répondait à l'écrivain des entrepi'eneurs 
« le bon sens ne dit point que les Parisiens achèteront de 
l'eau au'delà de leurs besoins, et il donne des règles simples 
pour déterminer l'extension de ces besoins. La torture, il 
faut en convenir, serait le seul moyen de faire boire à quel- 
qu'un plus d'eau qu'il ne le veutj mais la compagnie n'a 
pas obtenu , du moins que je sache , le provilége de nous 
donner la question, u 11 faut lire dans l'ouvrage même le 
mode d'emploi que M. Girard considère comme le plus utile 
que l'on puisse faire du revenu des eaux de Paris, afin de 
pai'venîv le plus tôt et avec la plus grande économie, à la 
melllear distribution de ce liquide dans tonte la capitale. 
Gomme rien ne doit être omis dans cet exposé, il faudrait le 
transcrire en entier pour donner une juste idée des objets 
divers qui y sont présentés. M. Girard le termine ainsi -. ■ 
« Quant à nous, qui devons à M. le Préfet de la Seine 
et au conseil municipal là tribut de notre lèle et de notre 
expérience , nous leur soumettons avec confiance ce qui nous 
parait être la vérité. Wous répondons de l'exactitude de» 
faits que nous avons rapportés. Si nous avons commis quel- 
ques eri-eurs dans les conséquences que nous en avOns tirées, 
nous désirons qu'on nous les signale, et qu'une discussion 
éclairée les rectifie. Il s'aj^it, en effet, d'intérêts bien gravesj 
les décisions à intervenir ne doivent point être emportées 
d'assaut, et ce sera toujours un temps bien employé que 
celui que l'on cousacrera à en délibérer mûrement. > F.— r. 
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6. 1. Des chemius ihe Fer , consioÉnÉs cokhb toies de cohhu- 
mcATioHS COMHERCULES ^ et particulièrement du cfaemia de 
fer projeté de Paris à OrléaDs , en concuiTence avec le ca- 
nal de l'Essonne. Br. in-S°. de 3o pages. Paris , oct. iS3 1 ; 
imp. de Gondelier-Morîsset. 

•}. II. Du CHEMIN DE Fer de Pontqise k Paris. {Le Globe/ 
> 2g juin i83i.] 

I. Si l'auteurde la brochui-e que nous allons examiner avait 
complètement raison , la cause des chemins de fer serait per- 
due.; à l'exeeption de quelques rares circonstances où ils se- 
raient admissibles , ils ne pourraient soutenir la concurrence 
avec les canaui. Mais on a bientôt aperçu le bot de cet écrit : 
on veut éloigner des voisins incommodes , ou tout au moins 
les décrier. On nous garantit qu« le canal de l'Essonne , 
entre Orléans et Paris , offrira des sûretés qu'on ne trouve 
point dans la voie navigable actuellement existante -entre ces 
deux villes, sans dire en quoi consiste ce défaut de sûreté, 
car les cliàmages prévus ne sont pas un péril. On prédit que 
les entrepreneurs d'un chemin de fer entre les mêmes points 
auront fait une fausse spéculation , et ne peuvent avoir au- 
cun succès. Comme ces assertions ont besoin de l'appui des 
cbiffies , on a l'éuni les données que fournissent les écrits 
des ingénieurs anglais et français, et parmi les premiei-s , 
Tredgold , H. Palmer , R. Stephenson , firunton et Chap-- 
mana, C. Sylvestre, etc. , sont des autorités qu'on ne peut 
méconnaître, en ce qui concerne les chemios de fer. Ainsi, 
dans cette brocbure , les calculs viennent à l'appui du rai- 
sonnement, et pourtant ces formid'ables auxiliaires ne par- 
viennent pas à taer la victcùre ; on doute encore , et on at- 
tend pour se décider que l'expérience ait terminé te débat. 
Cependant , on ne voit pas sans intérêt une concurrence 
dont les arts et le public profiteront : le chemin de fer placé 
entre deux canaux attirera les voyageurs par la célérité de 
ses voitures, et les canaux baisseront, à l'envi l'un de 
r&utre , le prix des transports , et hâteront la marche des 
bateaux. 

Cette brochure est divisée en trois sections j la première 
est intitulée i Des chemins de fer en Angleterre. « D'après 

un relevé atalistiqiie comprenant jusqu'à l'année. 182g, l'An- 
F. ToMi XXVIII. Ociofu i83i , a 
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gleterre possédait alor^ une longueur de 4>3âo milles {t,4ao 
lieues], et de 3i^ milles seulement ( 106 lieues) ça chemins 
de fer. » Cela doit être , quel que soit le mérite respectif de 
ces voies de communicatioD. Les chemins de fer sont une 
invention récente; les canaux étaient prodigieusement mul- 
tipliés lorsqu'on a £ût les premiers estais du nouveau moyen 
de transport ; ce ne sera qu'après un siècle de durée , peut- 
être même plus tard encore, que l'utilité publique bien re- 
connue auia fixé le choix entre ces deux rivaux. Aujourd'hui, 
dit cette brochure , les chemins de fer coûtent moins en An- 
gleterre que les canaux , à cause du bas prix de ce métal pro- 
duit si facilement et à si bon marché par les forges anglaises. 
Eq France il n'en est pas de même. 

La 3°. section est consacrée à la comparaison des canaux 
et des chemins de fer dans notre pays. On établit que le prix 
moyen de la construction d'un kilomètre de canal est de 
1 12,000 fi'., et que celled'un chemin de fer est de 143,000 fr.; 
et que les frais de transport sur le cmial et sur le chemin de 
fer seroQt dans le rapport de 1 1 à 37. On refuse même aa 
système nouveau l'avantage de U célérité, si les machines à 
Tapeur n'y spnt pas employées. Toutes ces assertions , et les 
calculs qui les étayent , aerontsans. doute réfutés par d'autres 
écrits dont nous aui-ons à rendre compte- 
La 3°. section traite spécialement du chemin de Jkr 
projeté entre Paris et Orléans , en concurrence avee le canal 
de l'Essonne. Ici la discussioa devient un peu plus vive ; i| 
est a craiodre que U justesse du raisonnement ne souffre de 
cette effei'vescence , quoique le calcul ne ce«se point d« l'ac- 
compagner. Le lecteur est conduit à cette conclusion : ■ Smis 
le rapport de Séconomie , le chemin de fer de Paris à Orléans 
ne pourra rivaliser avec les deux voies navigables i«unis8:'nt 
ces deux villes, et se trouverait ^âme inférieur à la route 
ordinaire. Sous le- rapport de la rapidité dans les trans- 
ports , il n'aurait d'avantage bien prononcé que sur la voie 
navigable actuelle , mais n'en aurait presque pas sur le canal 
de l'Essonne qui doit la remplacer. 11 nous parait donc évi- 
dent qne les localités de Paris à Orléans ne sont nullement 
propres à l'établissement d'un chemin de fev, et que cette 
enUepi-ise , se trouvant placée dans les circonstances les phis 
déCavovables, Sfiraijt d^gaitrenie po«ir les «Etionnaires , sans 
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même préseptçr pour ftpnipensation guPftH «^antag* m fP»- 
mercc e\ à riodiistrie- ■ 

II restt; maîiitepant à eDtei;idr« la rçpUque des ciDtre[:tiier 
neurs du cliemiQ de ier. 

]I. La seconde dissertation a ausii pour objet UDcbemio de 
fer; mais c'eH dans un journal quotidieii qu'elle e&t déposée. 
Il semble donc qu'elle o'a pas l'intention d'occuper lougr 
temps le public, et qu'elle se conteale de l'attention fugitive 
accordée à ces sortes de panqramfts qui passent chaque jour 
sous nos ;ïeux. Cependant, comme file mérite r^llemeat 
qu'on s'y arrête plus long-temps , nous l'inséraB* ici en e» 
fier, en la Taisant précéder de quelque^ olisevvatipps. W flst 
fàcheui, selon nous, de morceler ainsi la plus belle opé><»T 
tion qu'il j ait à faire actuellement en France , pelle d'un 
chemin de fer de Paris a« Havre <ju à Dieppe , ontreprase 
comparable , sous le rapport des avantages à ep attepdr*. k 
celle du chemin de fer de tiverpool à Manchester , et qui , 
sous le point de vue politique, a bien une autrç importance, 
puisqu'elle contribuerait puis»aoinient à Her l'Angleterre et 
la France , à çonfopdie leurs iatéiéts , et à établir enti^ elle» 
des lapports aussi intimes que fréquens-. 

C'est donc d'un ci;emin de fe|' destiné à faire cpmmunî- 
quer le plus tôt possible la Havre pu Dieppe avçc Paiis . qin 
\on devrait s'occuper , et aucune ^\i}.vt entreprise ofi. méritai 
terait autant de Cier l'attention, et rintéiêt du gauv«rn«i 

a La comparaison des chemin; dçfer et des canaux ^ dosné 
lieu depuis quelques années à une disçusjsipn très-anioiée , «t 
a produit quelques ouvrages utiles à l'avt de l'iqgéiiieuir. ^ 

« Hésoiue d'abord dpps un çsp('iï d'pïclqiiop et avec uno 
généralisation absolue , soU en faveur des chemins de fe*, soit 
«n faveur des canau:^ , cette question ^ave,. vraiment b&i 
rieuse (:t utile, a actuellement une solution pour taus les . 
bons esprits. L'on s'accorde à vecopiiaUre qu'il p'y a pas liei) 
à attribuer une préférence absolue à l'un des deux modes de 
conipiunications sur l'iiutrç ; que pqur la plupart des localités 
il faut étudier attçntivemient , comparer, calculer tous tes 
élén>epsd? liept, demMpd'œuvre, de commumcations ^ivé-. 
existantes, de Fclstions pqnjHicrçiMçs , «■«ant de se fiiei- n» 
Iç tihoU # faire entre, uojë TOUtP de Ce» <*« itfi ,c%na|. 



D,s,i,7ertbyG00t^le 



ao Géographie N". 6-7. 

■ Nous nont proposons de traiter non-seulement cette que»- 
t»n de la comparaison des chemins de fer et des canaux sur 
laquelle tout n'a pas été dit , mais celles encoi'e qui se lient 
à l'ensemble de nos communications , au système qui y pi-é-' 
side , à l'oi-ganisation du coi'ps des Ponts et Cliaussées , etc. 

a Sur cette partie de l'administration publique nous croyons 
aussi avoii' à prcseatei' des idées neuves et organiques; mais 
aujourd'hui nous nous reofermerons dans l'eiamen d'une en- 
treprise dont' l'attenuon publique a été occupée depuijquel- 
que temps , et qui, étant sur le point d'être adjugée , doit 
entrer immédiatement dans le domaine de la discussion pu- 
' blique. Nous voulons parler du chemin de fer de Pontoise à 
Paris. 

V Pontoise est situé à 18 kilomètres de l'embouchure de 
l'Oise dans la Seine , à Conflans j et , de Conflans à Paris , 
le cours de la Seine est de 77 kilomètres. La navigation de 
Pontoise à Paris est donc de g5 kilomètres , dont 18 en des- 
cente , et 77 en remonte. 

s La distance de Pontoise à Paris , par terre, est de 33 kil. 

a La différence db parcours de Pontoise à Paris , par terre 
ou par eau , est donc de 63 kilomètres. 

» Le chemin de fer projeté aurait, àcequ'il paratt, 38 kil. ; 
son tracé serait à peu près semblable, si nous sommes bien 
informés, à celui de la route royale, dont il emprunterait 
même quelquefois les accotemens. 

D Ces diverses données font suffisamment ressortir le but 
que l'on se propose dans la construction de re chemin de fer, 
11 s'agit d'épargner aux marchandises que l'Oise apporte à la 
Seine , la remonte longue et pénible de la partie du fleuve 
comprise entre Conflans et Paris , et de substituer ainsi entre 
Pontoise et Paris une communication très-rapide à celle fort 
lente qui existe aujourd'hui par la Seine. 

H Le chemin de fer proposé se présente donc avec une ap- 
parence véritablement séduisante. 

■ Toutefois il faut remarquer que le parcours delà naviga- 
tion de Conflans au canal Saint Denis n'est que de 55 kilo- 
mètres, et de 57 kilomètres jusqu'au port Saint-Onen, et 
que, soit en passant par le canal Saint- Denis, soit surtout 
en s'arrétant au beau port Saint-Ouen , où le déchargement 
et le transport -dans Paria s'opèrent avec tant de soin e( de 
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célérité, les bateliers peuvent faii-e un économie importante 
et éviter le passage de six pouts , sur neuf qui existent de 
Conflans k Paris. 

■ L'on voit aussi que, si la navigation de l'Oise s'arrêtait au 
port Saint-Ouen, le raccourci produit par le chemin de fer 
ne serait plus que de 3^ kilomèties au lieu de 5-]. 

i> Nous chercherons tout à l'heure à évaluer en chiffres 
l'économie que le ch emin de fer pourrait obtenir sui* la na- 
vigation de la Seine i mais une première réflexion nous 

» Pour quecette nouvelle communication remplisse son but, 
il faut que la navigation de l'Oise s'arrête à Pontoise, que 
là toutes les marchandises destinées à Paris soient mises sur 
les vagons [chariots d'une forme spéciale, et n'allant que 
sur les chemins en fer) et envoyées au dépôt du chemin de 
fer à Paris, pour être ensuite distribuées par d'autres voî- 
tu res dans l'intérieur de la ville. 

1 Delà deux conséquences également dignes d'attention. 

> La première, c'est qu'il faudra, de toute nécessité, que 
les négocians de Paris qui aujourd'hui reçoivent leurs mar- 
chandises soit à la Vilette, soit à Saint-Ouen, soit aux ports 
de l'intérieur de Pai-is, et qui ainsi traitent dii'ectement 
avec le batelier, chargent à Pontoise un commissionnaire 
de recevoir pour eux les marchandises qui leur sont adres- 
sées de l'Oise, et de les leur envoyer par le chemin de fer. 
Ces commissionnaires seront aussi chai'gés d& recevoir et ' 
d'emmagasiner les objets qui forment le retour de Paris sur 
Pontoise pour le not-d de la France, et d'en traiter avec 
les bateliers. Mais l'interposition de ces commissionnaires, 
leurs magasinages, ne seront évidejnment pas gratuits ; l'on 
ne peot calculer cette dépense à moins d'un franc par 
toqneau(le tonneau de 1,000 kilog.) 

B La seconde conséquence du fait que nous avons signalé 
plus haut est du même genre et non moins importante. 

»Dans ee moment les marchandises de l'Oise arrivent aux 
ports de Plm ou de la banlieue, et elles y sout chargées 
sur des baquets on camions pour être distribuées dans l'in- 
térieur. 

• Si elles venaient par le chemin de fer , il taudrait , coama 
nous l'avons déjà dit, les charger à Pontoise sur les .vagons 
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Us ënvojiËV ainsi ati àépàt (]ù chemin de fer, et là les rechar- 
ger Mr des haqnels ou camionï potii' être envoyées aùï des- 
tinataires dans Paris. 

» Donc le chemin dé fer rehd nécessaire Une manutention 
de plus que la navigation de la Seine. Et tout déchart^ement 
de bateap et chargement de voiture coAte de i fr. à i fr. 5o c. 
par totineau. 

D Ainsi le rJieniin de fèr de Paris à Pantoise Créerait deuï 
natures de dépenses qui n'ont pas lieïi par le mode actuel de 
transport , et ces deux dépenses ne peuvent s'éval uer à moins 
de a fr. à 2 fr. 5o c. pai' tonneau. 

» Nbus ne parlons pas d ailleurs desemharras quii-ésulte- 
raient 'd^tis les Communications entre Palis et le nord de la 
Fraiiee , de cet entrepôt intermédiaire créé dans une ville 
qu'aùïune circonstance n'appelle à jouer ce rôle, l'utilité, 
là néeessité de la suppression des couimissionnaires, des ma- 
nutentionnaires entre le producteur et le consommateur, est 
un fait généralement senti et apprécié, et c'est ordinaire- 
ment un dés résultats les plus importans de nouvelles voies 
de communication. L'on voit qu'il en serait tout autrement 
du «hemin de fef de Pontoise à Paris. 

» Cherchons doue si un aussi grave inconvénient est au moins 
ttotaipcnsé paf une forte économie sur le transport pmpre- 
intai dit , et quel peut Être à cet égard l'avantage du chemin 
de 1er sur la navigation de la Seine. 

» Nâus ignoixins si te chemin de fer est projeté à une ou à 
deu\ Voies. Nous ferons obsen"er que si l'on pense qu'il 
transporte l'a à Paris tontes les marchandises que l'Oise y 
apporte, et c'est au moins 180,000 tonneaux, il y aurait 
lïaprudence à ne donner qu'une Voie à une circulation aussi 
importante. Mais admettons que l'on ait cheVché avant tout 
l'économie, nous supposerons qUe le chemin de fei" ne 
doit avoir qu'une voia. Ce qui en doit porter la dépense à ' 
3,4ao;ooo fr. pour 38. 000 mètres, 1« mètre étant calculé à 
'90 fr. L'on ne croit pas que ce chiffi-e soit trop élevé si l'on 
tient compte du pris énorme dei terrains ^ue le chemin de 
Ter devra traverser, des difficultés du trait aux abords de 
Saint-Deni'. et aux abords de Paris. 

» Nous ne Cotnptons pas d'ailleurs dansée prix les intérêts 
Aei fàndi pendant îa Consti-ncfion ; intérêts qu'il fiaàt cepËD- 
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dant Wen calculer , puisque c'est encore à cette seule coa- 
dition que des capftaui &é prêtent aus entreprises d'utilité 
publique. 

■ Ces intérêts et les faui-rrais nous font porter à 3,8oo,ooo f. 
le prix du chemin de Fer à une seule voie, de PoatoUe à Paris. 

» L'entretien des chen-.ins de fer pai-att devoir » calculer à 

5 pour cent, ci 5 p- I 

1 L'administration à 3 pour cent , ci 3 

■ Enfin l'on calcule généralement qu'il faut que 
toute affaire de ce nature donne l'espoir d'un bé- 
néfice net de lo pour cent, ci to 

Total i8 p. ^ 

>• Il faut donc que le ebemin de fer de Pontoise à Paris pié- 
setite l'espoir d'un produit de 648,odo fr. , pour satisfaire les 
prétentions des capitalistes les moins exîgeans , de ceux qui 
aiment le plus l'industrie. 

» Or, nous venons de dire que l'Oise, ap- 
porte à Paris environ. 180,000 tonn. 

■ L'on peutcalculer que le retour moyen de 

Paris et environs sur l'Oise , est de. . . > . 60,000 tonn. 
Total 340,000 tonn. 

qui devraient par conséquent supporter, sur te diemin de fer, 
un droit moyen de 2 fr. 85 c. par tonneau , pour donner à 
cette entreprise le pi-oduit qui lui est nécessaire. 

1. Mais, comme sur la Seine, avec laquelle le chemia de fer 
"doit être en concurrence, le prix du fret à la descente n'eit 
que la moitié environ du prix à la remonte , il faut qu'il en 
soit de même sur le chemin de fer pour que celui - ci puisse 
soutenir la concurrence. Eu calcuiAnt sur cette base, l'oo 
trouve que le tarif moyen de la i-emonte devrait être par ton- 
neau , de . . 3 fî'. 20 c. 

» Et celui de la descente de i fr. ^5 c. 

» A ce tarif du chemin de fer, il faut ajouter la dépense pour 
frais de conduite sur le chemin , laquelle ne peut se calculer 
i moins de ■ fr. , ce qui fait par tonneau : 

Pour la remonte 4 f''- 20 c. 

Pour la descente 3 fr. 7$ c. 
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> D'un auti-e c&ié , ]e calcul suivant permet d'éublu' tr^- 
exactemeut la dépense de la navigation de Pontoise à Pai-is, 

» Le parcours de !a Seine , entre Rouen et Paria, est de 
aS^.ooo mètres. Le fret moyen , en remonte entre ces detii 
' \iJles , est aujourd'hui de i3 francs par tonneau , soit 5 c. ^ 
par tonneau et par kilomètre. 

» La diatanoe de Conflaus à Paris est de ^7 kilomètres ; le 
fi'el doit donc ê>,re de 4 fr. 23 c. entre ce» deux points ; de 
Pontoise à Conflans on peut l'évaluer à 5o c. soit pour tout 
le parcours de Pontoise sur Paris, 4 fr. 73 c, L'économie pro- 
duite par le chemin de fer, sous le point de vue du trans- 
port , serait donc de 53 c. , puisqu'il en coûterait 4 fr. 20 c. 
par cette voie pour venir de Pontoise à Paris, 

» Mais , BOUS avoDs vu plus haut que les marchandises pas- 
sant par Le chemin de fer seraient chargées d'une dépense de 
a fr. à 3 fr. 5o c. qui n'existe pas par le mode actuel de trans- 
port. Ainsi , il en coûterait 6 fr. 20 c. à 6 fr. 70 c. par tonneau 
pour venir de Pontoue à Paris par le chemin de fer , lorsqu'il 
n'en coûte que 4 f>'- 7^ c. pour venir par la Seine , et pour 
venir directement, sans les embarras, les avaries, les lenteurs 
qui résultent de l'interposition àes commissionnaires et des 
manutentions intermédiaires de la uiai'chandise. 

» L'on dira peut-être que le relard résultant d'une manu- 
tention de marchandises à Pontoise sera compensé, et au-delà, 
par la rapidité du parcours sur le chemin de fer ; mais cette 
observation ne réduirait pas la dépense par le cbemin de fer 
telle qu'elle est évaluée plus haut ; elle nous paraît d'ailleurs 
mal fondée sous cet autre point de vue. 

n Cet argument de la rapidité des communications produite 
par un chemin de fer a de l'importance lorsqu'il s'applique à 
des marchandises ayant beaucoup de valeur, comme le coton ; 
c'est là l'idée fondamentale de l'utile et gigantesque création 
du chemin de fer de Manchester à Liverpool j mais ici cela 
n'a pas d'application : l'Oise apporte dans le bassin de la Seine 
du charbon, des pierres et du bois. 

» Enfin, si le chemin de ferde PontoiseàParisneparaSt pas 
pouvoir soutenir la concurrence contre la navigation de Is 
Seine dans son état actuel , k plus forte raison cette lutte 
serait-elle iinpossible si la Seine était perfectionnée. 

> Comment, par exemple, lepertuis de la Morue, près de 
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Besons, cette triste preave de l'incon saquent égoîsme de 
Louis XIV, qui , pour sa machiue de Marly, n'a pas craint 
de ci-éer cet obstacle si grave dans la navigation du fleuve 
qui conduit de la mer à la capitale du royaume ; comment 
le pertuis de la Morue subsiste-t-il encore ? Comment un 
bairage n'est-il pas ordonné dans cet endroit P 

> Comment surtout une coupure sous le seuil de Mouilles , 
entre Maisons et Ârgenteuil , n'est-elle pas mise en ad- 
judication ? Cette coupure serait si facile et si utile à la 
navii;ation. 

■ L'on doit profondément regretter que de tels ouvrages ne 
soient pas ordonnés , lorsqu'aux portes de Paris l'on y 
trouvei'ait le moyen d'occuper utilement tant d'bommes 
malheureux que l'inactivité, la faim, l'incertitude de l'ave- 
nir , poussent à des désordres que l'on ne &ait réprimer que 
par l'intervention de la force armée. Certes, il eût été plus 
utile d'ouvrir une communication plus courte et plus éco- 
nomique aux bateaux qui naviguent entre Paris , Rouen 
et le Havre , que de déplacer les terre-pleins du Champ- 
de-Mars , ou de repiquer les Champs-Elysées. » 

L'adjudication de l'entreprise de ce chemin n'a pas réussi ; 
aucun entrepreneur ne s'est présenté. L'un de nos jour- 
naux quotidiens s'en prend à l'administration des Ponts et 
Chaussées, qui n'a pas fait exécuter à temps les travaux de 
reconnaissance dont on ne peut se passer, même pour une 
estimation préliminaire. Sans examiner jusqu'à quel point 
ce reproche est mérité, nous ne nous plaindrons point de 
ce retard d'une entreprise utile s'il en résulte une plus 
grande utilité, si les travaux embrassent une plus grande 
étendue, et sont prolongés , soit jusqu'à Dieppe , soit même 
jusqu'au Havre. 

8. Les iagnes. Bochefobt par M. Maurice Alboi , un vol. 

in-8". de334p3g-> avec une grav. ; prix, 6fr., Paris, iS3u; 

Gagnîard et Deoain. 

L'ouvrage de M. Maurice Alhoi contient une description 
des localités, quelques anecdotes relatives à certains con- 
damnés, un tableau de la situation de ceux-ci, soit pendant 
leur réclusion, soit pendant leur présence sur les chantiers 
de l'arsenal , des réflexions sur la manière dont ils sont trai- 
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tés, etc. Il pai-att que c'ett le commencemeot à'ua travail 
général sur tous les bagnes de France, que l'auteur se pro 
pose de visiter successivement. Quapt à celui qui fait la ma- 
, tière de ce volume , les localités nous sont parfaiteDient 
connueSj et ce qu'eu dit M. Alhoi est exact. Nous couaais- 
sons su§si plusieurs des anecdotes qu'il rapporte et nous 
pourrions y en ajouter qui ne lui ont pas été coûtées. Quant 
aux réfleiiobs que contient son livre , bien qu'on ne puisse 
manquer d'^pplaudii- à toutes celles qu'a sugj^rées un loua- 
ble sentiment d'humanité, nous ne pouvons nous empêcher 
de dire qu'en général ce n'est pas un voyageur qui peut 
bien apprécier la position des forçats. Il pourra connaître 
tout ce qui touche la vie eiténeure ; mais ces relations de la 
vie physique à la vie morale qui résultent des impressions 
portées a l'âme par les sens , impressions douloureuses et pé- 
uibles quand l'âme ayant conservé son énergie éprouve tout 
ce qu'une juste punition des crimes peut faire concevoir de 
remords et de tourmens, impressions nulles quaud une pro- 
fonde déinoralisation a pour ainsi dire revêtu l'ûme d'un 
bourrelet impénétrable, ces relations, dis-je, qui saura les 
distinguer? qui saura deviner si elles sont vrais ou fausses, 
ces apparences de remords, ces marques de repentir, ces 
expressions d'humilité, qu'emploient à propos les forçats vis- 
à-vis des visiteurs qui paraissent les prendre en pitié et 
leur témoignent de l'intérêt? 

Déjà une ordonnance du Boi, sur le rapport du ministre de 
la marine, M. Uydede Heuyille, a prescrit une première sé- 
paration des condamnés. Mais il reste encore à faire sur ce 
sujet, et l'on peut croire en même temps qu'on doit espé- 
rer que le bien se complétera. Si l'on peut dire que des me- 
sures de ce genre doivent être médilées, on ne peut se dis- 
simuler que tout retard dans leur exécution est un préjudice 
notable , non pas seulement aux condamnés , mais à la 
sociét 

La loi, en condamnant certains coupables à une détention 
plus ou moins prolongée, a voulu punir le crime, mais elle 
n'a pas voulu faire supporter à celui qui l'a commis une 
peine plus griive que celle qu'elle a déterminée. Travaux 
forcés, telle est son expression; ce qui est au delà est con- 
traire à la loi , et nous rangeons dans cette classe tout ce 
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(Jui tend h détruire le peu qui reste de boos sebtimens par. 
ni ces individus, tout ce qui tend à compromettre leur exis- 
tence, tout ce qui ne va pas su but moral de la loi, Tamé- 
lioration de leur conduite, à plus Tot-le raison ce qui peut 
augmenter leurs dérègieniens , enraciner leurs habitudes vi- 
cieuses. 

En considérant les bagnes 8dUs ces rapports, on ne peut 
s'eiupécher de l'econnaitre que ce n'est pas assez que d'avoir 
séparé ceux qui les peuplent en Formant diverses catégories 
édielonnées suivant la difrée des peines j d'avoir permis dans 
chaque baj^ne 3 divisions, les iudociles, et ceux cjai annon- 
cent des dispositions à revenir au bien. Il est indispensable 
d'eta i-tablir d'Autres suivant la nature des crimes et surtout 
suivant l'âge des eondamnés. Prenons un «temple dans le 
bagne de Hocherortt celui que M. Âlhoi a visité en 1828 
el auquel son livre est confticl-e ; noUS veri-ons qu'à cette épo- 
que il contenait iâ4o Condamnés, dont 

3t5 assassins, meurtriers et homicides. 
1 incendiaire. 
■ 4 faui-monnayeurs. 
io3 valeurs à main armée ou avec violence. 
63o coupables de vols qualifiés. 

9 bigames. 
333 délinquants, militaires. 
iQ condamnés pour ci'imes ptévus par le code pénal. 
3 banqueroutiers frauduleux. 



60 qui ont commis des viols ou des attentats à la pu- 
deur. 
10 faux témoins. 
A la seule inspection de cette liste qn« fournit le Journal 
des Prisons, on conçoit quelle différence de moralité fl 
ëiLStait entre ces i€oo individus; que, si on les classe seule- 
ment par la durée du temps de leur détention, 00 peiit ac- 
coupler ensemble deux individus qui seront arrivés à la même 
peine par des voies bien difféi'entes, tandis que l'un pourrait 
être aisément ramené au bien s'il était seul, ou du moins 
avec un autre condamné <]ui Mt dans les mêmes dispositions i 
il en est éloigné au contraire s'il est forcé de vivre jour et 
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nuit avec un de ces malheureux endurcis pour qui l'ëtat de 
ci'ime est un état naturel; il en recevra des leçons que boa 
gré malgi-é il ne pourra s'empêcher d'écouter, auxquelles U 
faudra qu'il s'accoutume, et soit lassitude, soit faiblesse , il 
ânira par les mettre en pratique. JJ'est-ce pas d'ailleurs aujç- 
menter les peines de l'homme qui n'a été qu'égaré, que de 
l'exposer au contact continuel de celui qui sue le crime par 
tous les pores. 

Il y a donc lieu d'opérer, après la division qui vient d'a- 
voir lieu, suivant la durée des peines, un autre classement 
d'après ta nature des crimes, et surtout d'après l'âge des 
condamnés. 

Fuis il conviendra d'examiner de quels changemens est sus- 
ceptible la tenue intéHeure des bagnes , et cela sui-tout en ce 
qui concerne leur police. D'après les règlemehs actuellement 
en vigueur , elle est pour ainsi-dire laissée à l'arbitraire des 
com^iissaires de marine, chargés de cette' partie d'adminis- 
tration. Koas n'hésiterons pas il le dire, il n'y a rien de plus 
vicieux; d'abord la nature même de ce service le fait voir 
par beaucoup avec une répugnance presque invincible { ce- 
lui qui s'y dévoue animé de vues sages, rempli de bienveil- 
lance et d'humanité , ne se laissera- t-il jamais aller à ces 
niouvenicns d'humeur qui rendent injuste, ou ne poussera-t-il 
pas trop loin l'indulgence? l'un et l'autre sont un écueil éga- 
lement dangereux : l'injustice révolte, l'impunité enhardit; 
il serait convenable que des règlemens écrits et dictés par 
l'autorité supérieure déterminassent , autant que possible, 
les punitions qui doivent être la suite des infractions. Nous 
avons connu à Brest et à Rochefort des commissaires du- 
bagne ( ils sont morts tous deux et c'est pour cela que nous 
les citons) qui ne laissaient aucune faute impunie, mais qui 
amélioraient, autant qu'il dépendait d'eux, la position des 
condamnés. C'est à l'un d'eux surtout qu'on doit à Boche- 
fort la suppi'esSLOn d'une foule de petits abus que se per- 
mettaient les agens inréiieurs; on lui doit notamment l'in- 
troduction, dans le régime alimentaire, des soupes légumi- 
neuses qui, sans ajouter à la dépense supportée par l'état, 
opérèi'ent un tel changement sur la santé des hommes con- 
fiés à sa surveillance que la mortalité diminua d'une ma- 
nière remarquable. 
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Nous sommes loin de prétendre envisager ici sous tontes 
ses faces une question qui est d'un haut intérêt pour la 
France, soit qu'on la considère sous le rapport financier, 
puisque la dépense des bagnes monte à plus de deux mil- 
lions, dont il faut à la vcrilé déduire la valeur des travaux 
eiécuiés par les forçats , et qui peut - être ne s'élève pas à la 
moitié de cette somme , soit surtout qu'on l'envisage quant & 
la police fenéi-ale. En 1828, les quatre bagnes renrerii:aient 
Q,Z^o individus environ , dont 2,295 y devaient achever leur 
vie ; restait 7,045 qui , après un terme de 5 à 20 ans, étaient 
destinés à rentrer dans la société , moins cependant ceux 
qui devaient succomber avant te terme de leur condamna- 
tion ; or la proportion de la moi'talité dans les bagnes est de 5 
pour cent (à très peu près]. Supposons donc ce nombre réduit 
d'après cette proportion , à 6,698, et considérons quelle sera 
leur position quand ils seront libérés. A coup sûr , pour une 
fraction infiniment faible , le but de la condamnation aura été 
. atteint, ils seront corrigés et susceptibles de mener désor- 
mais une bonne conduite : nous laissons de côté les diffi- 
cultés que leur 6ppose, dans l'opinion publique, leur qua- 
lité de foi'çat libéré; mais la très -grande majorité se com- 
posera de ces hommes qui ont commencé leur carière de 
crimes et de brigandages presqu'au sortir de l'enfance , de 
jeunes gens qui n'ont eu d'autres écoles que les prisons et 
les bagnes , dont les noms chargent les greffes des coui's 
d'assises, les écrous des prisons, les registres de punition 
des prisons et des bagnes ; ils reviendront presque tous y 
achever leur carière, y former de nouveaux élèves et per- 
pétuer ces générations efFrajantes de condamnés, plaie hon- 
teuse pour l'état , et affligeante pour l'humanité ; c'est là qu'il 
faut porter le remède, he problème est, nous ne pouvons 
lelaire; d'une difficile solution; mais, moins la tâche est 
aisée, plus il y a de mérite à l'accomplir, et celle-là est asses 
belle pour qu'on en espère et que l'on en tente le succès. 
Il y a aussi des changemens à apporter dans les diverses 
localités : à Brest, où l'on retrouve partout la grandeur de 
Louis XIV , un bâtiment grand , vaste et solide est destiné 
aux forçats ; mais là , comme dans les autres bagnes , il y a 
réunion d'un trop grand nombre d'individus dans chaque 
■allé ; et c'est la nuit surtout Qu'elles deviennent des écoles 
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d'immoralité, taos compter tout ce qu'elles opt «lors ^'înta- 
luhre, Le bagne de Lori^ot , établi dan» d'aacienues dépen- 
dances des établissemcns de la Compagnie des iudes, est À 
peu près convenable, quoiqu'il présente le même inconvépient 
de la réunion d'un trop grand nombre d'individus- A Toulon, 
une partie des fui'çats est établie à terre , et le bâtinient qui 
Us reçoit n'a que les inconvciiiens signalés à Brest et à Lo- 
rient ; uqe autre partie est logée à bord de vieux vaisseaui , 
011 le peu d'élévation entre les pçnts ne laisse pas assçi d'es- 
pace , où l'air ie vicie promptemeut ; mais c'est Hochefort qui 
présente l'aspect le plus pénible. Lorsqu'on 1566 if fut dé- 
cidé d'y placer un bagne , on se hâta de destiner à ce service 
un grand haogard qui servait précédemment d'atelier de ton-, 
nellerie , et plus tard, un autre atelier qui se trouvait sur 
la même lipnc; et .dans ces dernières années, le nombre des 
condamnés ayant augçuenté , on en transporta une partie dana 
une ancienne caserne; mais cps deu» emplacemena soqt dyn^ 
la partie la plus basse de la ville, Le bague , proprement dît , 
était astis vers l'ouest sur les bords d'un marais faugeut , qui 
tenait les salles bumide^i, et dont les exhalaisons contribuaient 
à les rendre malsaines. Un ancien coin nt Usa ire , 1V|, Millet ^ 
eut l'heureuse idée de dessécbpr ce marais et de le convertir 
en un vaste jardin , cultivé par les forçats eux-mêmes, et qui 
fournit tous les légumes qui leur sont donnés en alitnens frais. 
Il obtint aiqsi un double avantage. M. ^Ihoi ne parle p3s de 
ce jardin; seraitTce que, durant les dix années qui se sont 
écoulés depuis que nous l'avons vu nous -même, sa destinât- 
tion aurait été changée? Nous n'osons le penser, 

En résumé, nous pensons, comme M. Âlboi , que les bagnes 
sont susceptibles de nombreuses et importantes améliorations, 
soit dans le classement des forçats , snit dans le logement de 
{Cux-ci, soit dans leurs travaux, soit dans leur nourriture 
( quant à ee dernier objet , c'est là peut-être qu'il y a moins 
à faire), soit quaut à la police intérieure où rien ne doit être 
laissé à l'arbitraire, soit peut-être aussi quaut aux loix par- 
ticulières qui punissent les crimes nouveaux qu'ils commettent 
dans les chaînes , et quant aux tribunaux qui les appbqQent, 
Mais nous pensons que pour atteindre complètement le but, 
ce ne doit pas être dans les rapports des voyageurs qu'il faut 
chercher les bas^s sur lesquelles pn appuiera un nouveau 
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système : ils sont trop sujets à recevoir des impressions faus- 
ses , soit du spectacle triste et nouveau qu'ils ont sous les 
yeux, soit de l'hypocrisie des condamnés habiles à spéculer 
stir la pitié dont ils sont l'objet. Mais il faut étudier «es mai- 
sons de détention dans des dispositions vraiment philanthro- 
piques , et avoir toujours pre'sent à la pensée cette importante 
considération , que la i-épression ordonnée par ta loi est indis- 
pensable ; mais que le but véritable de cette détention est 
d'apporter dans la conduite des foreats une amélïoi'ation que 
le mode actuel ne permet pas d'espérer. Ces considéraLions 
ont attiré l'attention , et , si l'on a commencé par les piisons 
et par les maisons decorrectipn.oftil était plus Facile d'opérer 
promptement quelque bieu , parce qu6 le mal était moins 
eni^aciné , espérons que les bagnes auront leur tour. Il est 
d'autant plus important de s'en occuper que c'est là que le 
mal est plus profond , et qu'il a les suites les plus dangereuses, 
et pour les individus qui y sont renfermés, et pour la société 
au milieu de laquelle lU doivent revenir corrigés , tandis qu'ils 
n'y retournent en général aujourd'hui que plus pervers. 
Tbohas. 

9. Bésdltats les plus r^gehs se L'ADMiitisTBATioir ni L4 
JUSTICE BH Prusse. ( ^Ug^. lust. Cameral and Polà^ 
Fama; février i83o, p. j3.) 

D'après les listes officielles des pi-ocès pour l'année 1828, 
il y a eu dans les provinces de la Prusse , où l'organisation 
judiciaire prussienne est en vigueur, 595,974 procès, et 
^5,9^3 dans les provinces réf;ies par la coostitution judiciaire 
de la France. En tout 67 '.947 procès. L'aspect varié sous le^ 
quel les diverses provinces se présentent relativement aux 
procès , eu égard à leur population , est frappant. La plu- 
part des procès se sont engagés dans le ressort du tribunal 
supérieur de Paderborn; savoir, 74-870 sur une population 
de 355,000 habitans. Par contre il n'y a eu que 20,02a pi-oi 
ces ; dans la régence de Munster, qui ne compte que ao,ooo 
habitans de plus: cette différence est frappante, et quo)-> 
qu'il faille reconnaître que les habitans de la l'égence de 
Munster, sont d'un caractère apathique et vivent dans ub 
pays où il n'y a presque point d'industrie ; cependant )e« ha. 
tùtans de Pa^rborn ont k peu près Fe même caractère, el 
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les comtés de AGndeDetdeBavensteiiiiOti l'industrie est très- 
active , u'eDtreat que pour une faible partie dans le nombre 
des procès. Mais ce qui prouve que l'industrie seule ou l'ac- 
tivité industrielle seule est impuissante poar produire un pa- 
reil l'ésultal , c'est que dans le ressort du tribunal supérieui' 
de Hanim , qui ne compte que des industriels , il n'y a eu que 
39,534 procès sur une population de 3 i5,ooo habitans. 

On ne peut s'expliquer cette difTiirence que par la circon' 
■ staoce parliculièie qu'à Paderboin la marche des affaires est 
plus simple et partant plus rapide , c'est ce que démontrent 
aussi les listes des procès ; car à Padcrborn les six septièmes 
des procès ont été terminés en un an, tandis que les trois 
quarts seulement l'ont été dans les juridictions voisines. Plus 
l'administration de la justice est rapide , moins on balance à 
soumettre la décision de ses droits à l'autorité judiciaire, 

Après Paderborn , le tribunal supérieur de Warienwerder 
tient , avec les juridictions qui lui sont subordonnées , le 
premier rang pour les procès. 60,701 procès ont été intentés 
dans ce ressort, sur une population de 65o,ooo habitans ; par 
contre , le tribunal supérieur de Breslau et les tribunaux infé- 
rieurs du ressort n'ont eu à juger que 36,4oî procès sur une 
population de plus d'un million d'babitans. Il est difiicile de 
ooncevoircommentdans la Sdésie, dont l'étendue est du double 
decelledela Westphalie, il yaiteusi peu deprocès; alorssurtout 
que l'on réfléchit que la Silésie possède une industrie floi-is- 
sante.taodis que la Westphalie est une province pauvre, dont 
les habitans sont très -disséminés ; mais le rapport est encore 
plus étonnant lorsqu'on le compare aui provinces rhénanes. 
Dans ces provinces qui comptent pi-ès de deux millions d'ha- 
bilans , le nombre des procès n'a pas dépassé celui du ressort 
du tribunal supérieur de Paderborn . qui n'a qu'une popula- 
tion de 35o,ooo habitans ; quoique les provinces rhénanes fas- 
sent un commerce plus étendu que cette partie de la West- 
phalie, en tout cas les procès ne sont pas nombreux. Du reste, 
on ne peut que se réjouir en voyant le gi-and nombre de pio- 
cès qui ont été terminés par des transactions; cependant il 
serait à désirer qu'un homme habile expliquât pourquoi les 
transactions sur procès sont plus rares dans les provinces 
rhénanes , où la constitution judiciaire de Fi'ance est en vi- 
gueur , que dans les provinces de la Moravie , qui sont sou'i 
misesà l'orgaoiiatioo judiciaire prussienne. 
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La procédura a été simplifiée dans diveises parties des aa- 
ciennespiovlnces de la monai-chie ; legouverneoienlaori^anisé, 
danslegrasd-diichédcFosen, des justices de paix pour lesaOai- 
i-es sommaires et de peu d'importance ; mais, comme ces tiibu- 
naux sont composés de plusieurs juges , cette Diesure n'a point 
produifdes résultats très-sati s faisans. On a aussi exprimé quel- 
ques mécontentemens à l'éfjard des bailliages de la Saxe prus' 
sienne^ toutefois, le l'^lemeut adopté par le tribunal de la 
ville de fireslau s'est maintenu depuis quelques années avec 
beaucoup d'avantages. En effet , dans ce tribunal , les affaires 
sommaii'es et d'un intérêt minime ne sont examinées et déci-r 
dées que par un seul juge , avec la coopération de ses subor- 
doDués. Que les affaires importantes soient soumises à la mar- 
clie ordinaire de la procédnre , Hen de mieux, mais il faut^ 
que les petites causes ne soient traitées que par un juge uni- 
que. Récemment le tribunal supérieur de Breslau a adopté le 
même système de procédure , et les résultats en ont été sa- 
tisfaisans ; avec ce système , les deux tiers des pixicès sont ter- 
minés dans un mois; tandis qu'autrefois il fallait plusieurs 
mois et même des années. 

Laconfîance, dans cette nouvelle procédure, a tellement 
augmenté que maintenant un grand nombre de procès sont 
portés simultanément au tribunal. Autrefois cliacun cberchait 
à terminer ses procès par des transactions ; on liésitait à sou- 
mettre ses droits à une procédure dont la marctie était si 
lente et si dispendieuse r maintenant ou peut compter sur ub 
jugement au bout de quelques jours, et plus la pi-océdure 
est rapide , moins elle entraine de frais. Cette marche exerce 
aussi une salutaire influence sur le défendeur, il sait que, 
maJgi'é les exceptions qu'on pourrait opposer, l'affaire recevra 
une prompte décision ; il préfère par conséquent transiger, 
ou se faire condamner par défaut. 

Si cette procédure était suivie partout, bientôt l'organisa-, 
tioD judiciaire de la Prusse ne serait plus l'objet d'un seul 
reproche ; car ou se plaint moins de l'iujustice des sentences 
judiciaires que deî longs délais que I'od est obligé de traver- 
ser pour obtenir bonne justice. C R. 
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10. DESCBIPTioft TOFOGBAFIQUE ET HtgTORIQDB Dt NeUSTADT- 

swr-la-mettaVj; par W. E. Gautscb. {Monatschrift der 

GestUschaft dei vaterîâenâ. Mus. in Boshmen/ 1829, 

avril, pas- 356; juin, pag. Saj.) 

La ville de Keustadt -suivis -Met tau est située au pied du 
Sattler, daos la seij^neurie de métuc nom, cei'cle de Kon*- 
niggraU , à environ deux mUles des frontières dii comté de 
Glati, et à 16 milles de Prague. La Mèttau qui coûte au 
pied de cette fille et va se jeter dabs l'Elbe à jai-ômièn, 
les monta((nes qui alternent avec les Vertes prairies, les 
champs ferllles, les vergers et les forêts d'arbres verts qui 
entourent cette jolie petite ville , tout enfin se réunit pour 
prêter à ce site pittorest[ue, l'aspect le plus àgréalile et le 
plus rOmauriqtie. L'enceinte de la ville ne comprend que 
45 tnaisans entourées d'un mur sui-monté de toUrs et de 
créneaui, et 3a5 habitans. Les deuï faubourgs ont eh- 
semble i63 malsons et i344 habttans, ce qui fait en loiit 
âo8 maisons et une population de 1669 individus. Là relî- 
)<ion catholique domine à Neusiadt depuis 1624 et l'on u'y 
compte que 3 familles juives, encore habitcot-elles les fau- 
bourgs. La langue dominante Ht le bohémien , mais toute 
la population entend et parle la lanj^uc allemande. Le terri- 
toire de Neliitadt est très-fertile. Ou y récolle de très-beau 
blé et surtout d'excellens fruits. Les pi-airies naturelles, arro- 
sées par tes eaux poissontieUses de là Mettau et de ses af- 
fluens, fournissent de ïion fourrage et du Irèflé qui sert à 
Tentretien d'une giande quantité de gros bétail. Les tbréU 
sont dans un état proiipère et l'enfermetat beaucoup de gi- 
biert mais elles se composent , en majeure partie, d essences 
résineuses. Les habitans de Neustadl s'occupent principale- 
ment de la culture des terres, de Celle deS arbres frtiitierg 
et de la fabrication de l'eau-de vie qui , àujoui'dliui est Une 
des principales branches de commerce poUl' cette ville, où il 
ciiste auSni kd gratid itombre de métiers de tisséi'auils ijlit 
fburnissent de très-beau linge ouvi-é et dfe table. 
' Cette ville doit naissance à Jean de Kacow , seigtieoi' àé 
Cerncle , qui la fonda sur ses douailies le 10 aoAt i3oi , en 
vertu d'une autoiisation du roi Wladislas II , datée du 34 
févi'ier i483. Son fondateur la nomma Nowé Mesto, nou- 
velle ville, ou Neustadt. Il l'entoura d'un n)ur de 4 aunei 
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^t)»%«eut-k gai-ni d'un parapet et de ttà^'tlùh^ |Sàdt U ^hettre 
à l'abri dtn coup de maiii. Dit eiité dé Ik \Aainè , îl Et ou- 
vrir DU laV'ge fossé creuse dans ie roc ïiUi* lequel Ik vîUe est 
Mtie , et fît pratiquer de ce cùté deat portos pSl' les<JUelles 
OD entre dans la ville sur deox ponts-levis. T6u^céËduVrages 
furent si sblidement consti-uits qu'ils etistent ëhctti'é aujour- 
d'hui malgl-é les sièges lonjçs «t opiniâtres qtie dette vitle eut 
à soutenir contre les titiupes du rai ie Suède pédant la 
guerre de la succession et conti-e les troupes pi'^^ièWAéï pen- 
dant la Aiteri'e de 3o ans. Jean Kacow fit obtehii' ït accorda 
à sa ville de nombreui privtlégèî, H l'afH'aHètiJt de ^oute 
corvée et là dota de terres labourables , dé 'bëltét fbWts , de 
praines "et de deas villages. Il moui-ut en i52^, Vë^'ëtté de 
«es sujet» qui déposèrent sa dépouille moMtlte iisris leur 
^■ille, où elle fut ratrauvée en iSai ,lar« de la reconstruc- 
tion de l'église. A la mort de son fondateur ce fief échut à 
Âldcbert de Petnsteia , ou iguore en vertu de quel droit j ce 
i]u'il y a de certaiili c'est que le itotiVteaà pcissessear né fit 
pas gi-and'chose en faveur de la Doni-eDe viHei ei qu'il nunb- 
rut en i534' ^*>i^ frèi-e, Jean de PefnstHn, fembellit Néu^tadt 
et accrut da beaucoup 1^ pilvitèges de cetC^ ville lijlii, eo 
1^^, passa a ta niaison de Stabenbei-i^ dont lés descendais 
«o furent possesseurs jusqu'eu i633 où elle fut vendue .pat 
l'empereur à Albert de Waldetein, duc de Fricdland qui, 
en 1633, la céda à Madcjaine comteisse de Treka et lôppa^ 
contre la seigBeurie de Kopidlno. £n i634 l'ciopereur la 
dbnna au comte Walter de Leslic. IVcu^tudt resta à cette fa- 
mille jusqu'en 1802, où elle passa à la iiiaimn ^liticièrc de, 
Dietrichstein à laquelle elle appartient enooi-e aujourd'hui. 

ii. PsiMciPiLÊs EAUï HiliÉBiLEs DE HonGBiE. ( Toichenb. 
zùr Perhreitung, gOygraph. KenntnUse; 1837, p. 198..) 
I. Les eaux de Banfeld , comitat de Sarosch i surlarive 
droite de la rivière de "Tapcj , se trouvent dans la vailée de 
'Tapoly, à uù quart de lieue de la ville dont elles portent le 
iKMn. Elles sont produites par 6 soui-ces, dont 3 sont des 
eaui à boire , et les 3 autres servent de bains. L'eau est aci- 
duKe et occasione un asseî fort picstcment à la gorf;e. D'a- 
près l'analyse de MM. Szepeshasy et de Thiele . is livi-es 
viennoises de cette eau coritienoent les parties suivantes 1 
3. 
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Da gai carbonique g6 ~ grain*. 

hydrogèue sulfuré a j 

Matière résineuse i 

. Sel marin 3 

Sel de Glauber 56 

Sulfate de maguésie a3 

Alcali m iuéral 4' 

Carbonate de fer i 

Oiide de fer 5 ^ 

Sélénite 3 ^ 

Carbonate de inagnésiu a ^ 

Carbonate de cbaus lo 

Baryte J 

Alun 3 

Silice 7 

Total 139 i- grains.. 

Les eaux de Bartfeld sont surtout efficaces dans les affec- 
tions intestinales et rhumatismales. 

1. Les eaux de Fiired , comitat de Szyalad , se trouvent 
sur le Platten-Sée, à deux milles de Veszprem. Cette soui'ce 
d'eau acidulée est la pi-opriéte' du couvent de Tihany. Elfe 
remplace , sous tous les rapports , les eaui de Spa. 

3, Les bains ^Hercule sont situés sur la frontière occi- 
dentale du Banat , à ^ mille de Mehadia , dans une étroite 
vallée, traversée par la rivière de Gserna. Ils étaient déjà 
avantageusement connus des anciens Romains , et on y trouve 
encore aujourd'hui les monumens des cmpei'eui's , des capi- 
taines et des sénateurs romains qui ont fréquenté ces eaux. 
Toutes ces soui'ces sont d'une température différente , mais 
la chaleur de toutes est si élevée , qu'il est impossible de 
rester plus de dix minutes dans l'eau. On distingue les huit 
bains sut vans 1 

1". La source eTBercuU , ou le bain des Brigands. Cette 
source a une température de 3o à 38 °. Réaumur. ËUe est la 
meilleure de toutes les antres. 

2°. Le bain de Louis , ou le Schindelbad. Cette source a 
une température de 33 à 4n °- Réaumur. 
3°-. Le Gliederbad tiède a 39 à 3o ". Réaumur. Cette 



ertbyGoOJ^Ic 



et Statistique. 37 

sotii'ce est surtout efficace dans les affections rhnmatïsmales , 
de goutte, etc. 

4". Le vieux Gliederbad et le 

5°. Kalkbad se trouvent sous te même toit et tout près 
l'un de l'autre. Ils diâèrent taot sous le rapport de la tem- 
pérature que ECUS celui des parties composantes. Le premier ' 
a 37 à 39 ". , et le second 34 à 36 ". Réaumur. 

6°. Le F^an^nsbad , dont la température s'élève rare- 
ment an-dessus de 3o°. Réaumur. Ce bain est principalement ~ 
fi-équenté par les personnes eSectées de maladies syphili- 
tiques. 

7". L'Âugenbad, dont la température est de 3^ à Sg '. 
Réaumur. IL paraît que te préjugé lui attribue de très-grandes 
qualités dans les maladies des yeui. 

8". Le Fieberi>ad. Cette source est la plus cbaude de 
toutes. Ou prétend qu'elle a guéri plusieurs fièvres intermit- 
tentes opiniâtres. 

4- Les eaux de Kéket se ti-ouvent dans une agréable 
contrée , près du village qui leur a donné le nom , à 3 milles 
de Kaschau, comitat d'Abaujvar. Celte source est l'estée 
loug-temps négligée , de manière que les malades qui la fré- 
quentaient étaient obligés de se loger cbez les paysans. Au- 
jourd'hui que l'on a appris à mieui connaître les excellentes 
qualités de cette eau , les bains de Kéket offrent toutes les 
commodités que l'ou' puisse raisonnablement exiger dans un 
établissement de cette nature encore dans sa naissance. Les 
médecins recommandent cet eau contre les toux opiniâtres, 
les affections rhumatismales , la gout]e , les hémorroïdes , etc. 

5. Les bains de Lublo , .situés à une lieue de la ville de 
Lublo ou Lublyo , sur la rive droite du Popper , dans la pro- 
ximité de la fi-ontière de Gatticie , ne sont avantageusement 

' connus que depuis 17 ans. Ces eaux peuvent lemplacer celles 
de Spa et de Fyrmont. 

6. Les eaux minérales de Bude ( Ofen ) sont connues de 
tout le monde pour leurs vertus salutaires. Elles alimentent 
les 5 bains suivans : 1) Le Bloeskbad , qui est d'une chaleur 
très-élevée ; a) le Nouveau bain ou le Raizen-bad , dont la 
température est la moins élevée de tous les autres baios. A 
l'époque de Mathias Corvious, il portait le nom de Bain 
ivyal { Kaniffsbad) ; ii\ en faut croire aux ancieni hjsto- 
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rieçp , çp t)AW se UisHUieiiaU aHtre^bis j^r »« nw^tiificMpe 
intérieure et par les beaux jardiDs qui l'entoui'tM^nt, D'ftprèfi, 
eux , il était exclusivement de»ttr\é. à la fAmUl« VOf^k i 3), te 
^rf<!^l^(',4 Ç^ (Ç ^^'^ 'c ""^W Oigaaisée* le pttts fré^ucaté. 
Il ç^t noiirseuleio^Dt leraaniwiblç ççus ies qHf^i,téï wétti- 
cales ,^ piais a^^si poi(r s,qn ^intiquiti:. J,? ijiAtrii;>.v,tioii iaté- 
rieure de ce baip çs.t ëi^oi'ç la q^e, ^lle (|t^'elle ^ été dis- 
posçç par les 'J'ui-cs , eo \556 ; 4ji (" ^K^-n^eKhad, , ^a tejn- 
pçrat.yrç, es,^ en biver de 3^' , ç.lj çn «té de 36" néaum. Cet^ 
sçiiFçe dpnne e^ 24i VM!"^ environ 8ap seau^ d'eau; 5) /^ 
Kaiserbad , ou bain impérial, est le mieux situé de tous (e^ 
bainp (je Pu,iil,e ;^ le ^çiil fucpnvéoient i^u'^ o^-e , c'ç^t qu'il 
est, uo, peii ^loigué 4e !(» niller 0|p y voit enjçQte 3 \a\ftf. tui-cs, 
doDt l'un porte encore le$ traces d(: S|Ç|p ^ocien,^ njagfùfi- 
çencç, 

^. i^f ^^in^ de santé da jparade , s^ti^ ^o& \^ cooût^at 
de Uevet , à 4 lieues d'Erlau , et à i r milles de Pçst , se con^- 
P9,^gjt 4^ ^ sources différentes , dopt l'tj^e çst acidulée , con- 
^^nt d^ soufi'e ; 1^ spcoQ<^ç. àopft/e dç L'çaii martiale, et U 
t^i.sièm^ de l'çau al,ui;aineuse. 

8. f''equ minérale ti^. Pôsty;en, se trouve SjUr la rivç droitff 
d,ç la Waag, d^tnsJe vUl^e de Teplit^ (0. iwne denii-lje«w 
^,ç, PdRtjeç . çoroiïat d^. Neutjfa. Sa température est de 48-à 
5,ft" ]Eté,^Hnw ;, ^Ue est s^nsi ojeui;, c^ n'jj aucp^ ijoùjt étrange^ 
{{^and, elle çst fvoide. Oi). i« reconufl^nde, daji« les affection* 
^e pai;a]};sie , ^e contusiou , djç çrifip^tion. 4es ner^ , d« pla^s , 
de rhumati^ç , d'abstrw=tipn. et dç coft(raçtipa. convulsi,v<( 
d£4,neri6. Oo piiç'end que Içs vertus iftédic^^B de u«Ate sQUL-of 
se trçuvçijit déjà décrias, daijis un méi^ire la^iu qi^i a [i^ru 
èn,i5.i5. 

5^ jtp b(4ft de sqnté de Bav^ke , situé dan^ "*ne conti^e 

Hîo^.»^ ppn loip de Ka^scliau , çst w*tapt W» '«u, de divei> 

lent qu'il offre un moyen salutaire dau^Jes affections in- 

laUes. 

^e ba^rt de Bib^e ou de Sz^œs , comitat de. Z(t\e , 
fjcnjijles.de Scheinnjti. Il, y a ftspiurces minérales , dont 
yent de bsio . e( se t^oi^vent sffus Ifl mêine toit. Ces cajix 
çnnent ^(eaucoup de gai carbonique. 
Cp iqpt vient du root skivou ticphf , qai. signifie chaud. On voit 
"œ/j^iVt > on m^uij ^ap/iV* . en Boh^ipe , doit «gal^W^nt soij.owP 



byGoot^lc 



et Statistique. . Sg 

1 1 . Les eaux de santé de Szalatn^a sont di; noBibre des 
eaux minéiales les plus précieuses de l'Europe. Elles se ti-ou- 
vent entre les villages de Szalatnya , Horsath et Szemered , 
comitat de Honte ; elles contieonent du carbonate de Fer, des 
alcalis, du sel dé Glauber, du sel marin, de la chaui et de 
la magnésie j elles sont d'un goût agréable , un peu acidulées 
et piquantes. 

tf,. Les taui^ de sanié de Sxkîettti , situées entre Ms- 
takê et Schemnitt, eemitat do Bw'se, offrent plusieurs source! 
tbennales, aussi connues' sous le nom de Glashuttner ffae- 
der. Toutes ces eaui sont parfaitement limpittes, inodores 
et sans nucan goût étrattger. Leur température moyenne 
est de 44"- Réanniwr, une livre de ces eaux contient 9oo 
Ijvains àe pai-lies soKdes, savoir : 

Sulfate de chaui 3^5 

Sulfate de soude ^5 

Muriate de soude 35 

Carbonate de chaux i3o 

Silice i5 

Elles ne contiennent que fort peu de gaz carbonique , 
toutes ces sources alimentent le* six bains suivans ; i°. le ffer- 
renbad, 2°' h Prinzenbad , 3°. le Kaiserbad, 4°- le Zip- 
»eri)ad, 5". le Schwitzbad et 9". le Gemeinebad. 

i3. Les eaux sulfureuses de Szobranlz,, célèbres par leur 
vertu médicale, se trouvent à 8 milles de Ka^chau , et à 3 
milles d'Ungvar , comitat d'Unghvar. Elles sont surtout 
eficaces dans \e% affections scrofbleuses , d'obstrUctions , de 
gcutte , etc. . , - 

i^. Le bain de ianté de Frealsen. Les sources ther- 
males de Frentsen contiennent du gaz carbonique sulfuré; 
du sel marin, du carbonate de soude et de la silice. Ces 
eauï sont très -salutaires dans ïes affecdons de paralysie, 
de pâles couleurs, de goutte, etc. 

i5. Les eaux minérales de fichriy ou d Eisenbach sont 
situées à % lieues de Schemnitï. Elles sont limpides, ino- 
dore et sans goût étranger. Leur température est de 32", 
RéAumur ,, lOO pouces cube de'cétte eau contiennent 2o 
pour cent de gaz caihonlque; et i livre, 8 grains de par- 
ties solides , savoir : 
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Sulfate de cbaui 3,4< gr. 

^ Solfate de soude o,65 — 

Carbonate de chaux 1,75 — 

Carbonate de fer 0,95 — . 

Carbonate de magnésie o,4o — 

Silice , o,îo — 

L'almaoach auquel nous avons emprunté cet ai~ticle n'ayant 
pas toujours reproduit l'analyse des eaux minérales «lu'U 
nous a l'ait connaître, ni les maladies contre lesquelles elles 
se sont prouvées efficaces, nous croyons obliger nos lecteui-s 
en leur indicaot l'ouvrage dans lequel l'almanacb cité a puisé 
son mémoire, et oii ils trouverout toui les détails qu'ils 
peuvent désiiet'. Le voici : Mebwuhdigkeiteh des Kohigreicbs 
UiiGEBH. Les choses tes plus remarquables dans le royaume 
de H ngrie, ou description historico- statistique et topo- 
graphique de ce royaume, ouvrage exécuté sur les don- 
nées officielles, par Siepeshaiy et deTbiele, 2 vol. Katchauj 

1825. L. D. L. 

la. Statistique du cabto» de Vaud. (Journal du canton 

de P^audi années i8a8, n"'. 's, 6, 8, 1829, 6, 8.) Allgem. 

2ei(un^,-maii83o, n°. iSa- 

La population de ce canton est évaluée à 160,000 indi- 
vidus, composant environ 33, 000 familles. 

Les naissances pour l'année qui commence en novembre 

1826, et linit avec octobre 1827, 

ont été de 5,017 dont 207 faoï's mariage. 

Les décès ■ . . ■ 3,924 dont 180 morts-nés, et 

770 dans la pre 



Le nombre de mariages .... i332 

La plus grande longévité a été gtî ans pour les hommes, 
95 ans pour tes femmes. L'excédant des naissances sur les 
décès = 1093, 

Pendant l'année suivante, de novembre 1827 àoctobre 1828, 
les naissances ont été de ... 5,017 dont a^i bdrs mariage. 

Les décès de 4-°4^ dont 211 morts-nés, et 

774 dans la pi-emière 
année de la vie. 
Les mariages i,3o2 
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La plus grande loogevîté pour les bommes ((5, ans, et pour 
les femmes 97 aos. L'eicédant des naissances sur les décès 
est d 935. 

Il existe dans le canton, 5gi écoles publiques, fréquentées 
par 25,590 enfaos. L'enseignement mutuel a été entière- 
ment introduit dans 89 de ces écoles , et pai-tiellemeut daus - 
3i autres; le nombre des étudiants à l'académie cantoanale 
a été CD 1825 de 200, plus 94 citernes, parmi lesquels on 
en compte plusieurs des autres cantons, et en 1828 de 204, 
plus 37 eitei'nes immatriculés , et un ^i'and nombre non - 
immatriculés, lesquels externes suivent les cours de droit et 
de philosophie. 

1817 iSaB 
Le nombre des malades traités dans 
l'hospice cantonal , a été de. . . . . . . 488 5S8 

Sur les<{uels sont sortis jjuéris. . > 299 385 

dans un état amélioré 55 5o 

Incurables a3 3o 

Morts 26 4' 

Restaient au 1.". octobre 1828 82 

Les aliénés ont été au nombi-e de. 85 90 

Sur lesquels sont sortis guéris. . . 18 16 

Dans un état amélioré i i 

Incurables non dangereux 2 8 

Morts '. . 6 5 

Restaient au i". octobre 1818 60 

Le compte financier de 1827 a pré- 
senté une recette de , . . 1,002,364 fi"- 43 c. 

Et une dépense de. ........ . gi8,3o8 56 

Celui de i828adonné une recette de. 1,029,657 12 

Et une dépense de 1,006,026 99 

Le budjet de 1829 a été arrêté en re- 
cette et en dépense à la somme de. . . . 987,400 

Et celui de i83o, à celle de 949,000 

Le fonds d'avance à la fin d'octobre 

1828, était de . 586,68o 71 

En 1827, 1 15 procès correctionnels et i4 procès criminels 
ont été iDstruits ; total 129 , dont g5 ont été portés au tri- 
bunal d'appel: 
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JB» 1828, rSiproc^ correctioD^, c< i4 crimineFs; total 
i46 , «Jont 96 ont élè ea appe(. 

Paitni les accusés, la en 1837 et i3 en 1828 , étaient en 
^tat èc récidîre. — 29 la première ann^, et 48 la seconde , 
étaient étrangers an canton. 

I>es 139 délits de la première , et les 1^6 de la seconde, se 
composent de: 

iÇaj i8a8 

Vols.et escroquenes 77 79 

Vois de fait. 34 44 

Délits contre les mœurs et Tordre public. . (3 u 

Faiisse monnaie. ... : 3 •> 

Incendie. ...(.,.. ^ ,,,,.... , ( a 

HoQbr^de. ,.,,,... 1 " 

Infanticide. .,,..,..,..,....,. [ 4 

Délits tbres^ers {graves. ...,..,... » 3 

Gardiens chargés de la conduite de détenus 

qu'ils ODl^ laissé évader « a 



Le total de» individus renfermés d^QS la 

maison dedétention, aété4e.- • bommes. 

femmes. 

Tetal. 

Sont fODtis. , 4'^ 7<3 

If 'ont doivné lieu à aucune plainte. ... 19 v» 

Donnent des espéiance.<i. ,..,.,,.,, » 28 
Jjaissent inccrt;ains sur leur conduite, soit, 
faute de renseignemçns, soitparcetfu'ell^ 

n'a ffis un caractère prononcé. ...... |3 S 

luspii-çot de nouvelles crainies. .,.,... 7 i^ 

Ont commis de iioimeaux délits, ..... 3; If 

Quelques tégères moditications ont été apportées dans la 
sosnoo du grand conseil de t&i^, à 1» lé^^alJço' pénale ; 
^sicHiv. piN^eta pi«6u»té& ont été ajoinrués. Eu gcoéral, 
cette assemblée met beaucoup de prudence et d» q' 
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tiftp, d^Di les qtWBeweas. qu'on propwft tf^pporKîr an». )w 
qn\ régissant l,e peuple. 

Qi^pique ie% tablcaui ^uiTaoï s«iç«t, post^iieivi:*, ^e deux 

^'çBS, pas, v^iiç spasibletpsp* rf?P? cet imetvaHe, w^ fe^\ 
joindre les faits consign4:> ^n^ l^ U»i^\^ aUwMwle- » Wun 
qgti le joâjrn^ du cwtPft i^i Ve,i»4 nipus » fifurnî^. 

Suv la proposition, d&ïj[.. Iç piV(^s^^m'%o6ÙdeCej(iàv«>to 
Société d'utiiité publique de la Suisse a demandé des aper- 
çus «tatiftiiqMes sur l'admintstratiOB du di-oit ciiminel dans les 
difiëre os cantons. Plusieurs d^ ces aperçus sont déjà terminés 
pouv les grands cantons. H', de Cbavaanes a donné celui du 
canton de Vaud , et c'est de ce travail exécuté avec beaucoup 
de soin que nous allons extraire les données statistiques sui- 
■vaiites. la population de ce canton est 4'enviroD i5o,ooo,ooo 
âmes. Dans une péi:iode de 23 aunées , qui commence eo 
iSo3 , et finit avec l'année 1826 , les tpbuna^x de ce canton 
qui ont été saisis d'affaires du ressort de la justice criminelle 
fauroissçut , depuis tç t". juillet i,S03.j.«squ'au 1.". mai i8a6, 
3,070 procédures. Le nombre des, açt;nsés est de 3,(17^ p?A'W 
Içsquëls ^,494 hopunes et $78 le^^es, 1 nati^jp^ux ,, ^^^i ; 
étt-apgers, 681. 
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Ces pi-océdures ne comprennent que les crimes et délits, 
et non les simples contraventions. Le nombre des procédures 
est par conséquent plus grand que celui des délits , parce 
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qu'un même délit donne lieu à plusieurs procédures , tel que 
dans le cas de contumace, par eiemple. Le Mide pénal fran- 
çais de 1^91 , avec les modifications qui y ont été apportées, 
tant par le gouvernement helvétique que par les décrets du . 
gouvernement cantonnai , est encore aujourd'hui celui qui a 
force du loi dans le canton de Taud. 

Voici le terme moyen de la durée des détentions dans cha- 
fmne des cinq périodes indiquées ci-dessus. 

Dtiu let priwD*. Didi le> dhikiiu 

de coirecliOD' 

1'*. période. 4 'Q^ ■ mois 17 jouii. la mois 10 jours. 

a'. 3 5 18 98 

3*. 3 5 3o 5a, 

4'. 3 S a3 8 t6 

5'. 6 4 a3 4 18 

Moyenne des 

33 années 3 3a ^6 

Le rapport des peines ci-iroinelles aux peines correction- 
nelles a été, pendant ces mêmes périodes ; 
De i8o3 à 1806, sur 100 condamnés, 4' l'^^nt été correc- 
tionnellement. 
1806— 1811 .39 

1811— 1816 66 

1816— 1821 . 68 

1821— i8ï6 80 

£n total pendant &3 années , 67.. 

Nature des infractions à la lot pénale. 
Délits contre la paix et la sûreté publique. . 376 

-7- — les pei'sonnes 3a4 

— — les propriétés ',3i4 

Total. . . 1,914 
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Nature et nombre desjugemens. 

Peine de mort g 

Emprisonnement pour crizne 49^ 

DétenUoD correctionnelle. . i>oo4 

Détention dans les districts igo 

Maison de discipline (pour les enfons ). . 12 

Amendes , bt&me , bannissement 343 

Contumaces agS 

2,ï53 

Acquittement avec frais ■ • • ■ ^M 

" — ■ sans frais 4^5 

— avec dédommagement. . . 5o 

8^ 

Total. . . 3,07a 
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i4- Notice suk le pacbaltk de Kars. Gazette de Tiflis. 

— Journal de Saint-Pétersbourg; 12(34) 'o^^vs iSag, 

i4 (36) et i8(3o) mei.ibid. ) 

Le pachalyk de Kars est borné au N. et au N.-O. par le 
pachalyk d'Akhalts;kb , à l'ouest par. le pachalyk d'EiTroom, 
au sud par celui de Bajaiet, et à l'est par le district de 
Scbouragbel et la province d'Arménie. D'après la division 
géographique actuelle , d fait partie de l'Arméaie turque , et 
se compose de cinq sandjaks ou arrondissemens , ceux de 
Takht, de Hetchévan , de Kaghiiman , de Schouraghel et 
de Zarischad. Son étendue est de 9,495 verstes carrés ( en- 
viron 600 lieues carrées. ) 

Le pachalyk de Kars est très-montagneux , et ce n'est que 
devant la forteresse de Kars que l'on trouve un assez vaste 
plateau , traversé par la rivière nommée Kars-Tchaï. Les 
principales montagnes de ce pachalyk sont : 1°. celles de 
Sagàolou, chaîne qui s'étend d'un câté au sud et à l'est, 
par les sandjaks de Betchévan et de Kaghiiman 1 1 de l'atiti'e 
au nord-est jusqu'au lac d'Arpaghel vers les sandjaks de 
Takht et de Zarischad 1 3°. les monts d'Akh-Boulakh , qui 
vont du sud-ouest au nord-est et traversent Boe partie du 
gandjak de Kaghizman sur la rive droite de 1 Araxc; 3°. la 
réunion de plusieurs chaînes au milieu du pachalyk forme un 
plateau élevé , qui décline dans différentes dii'ections vere les 
bords du Kars , de l'Arpatchaï et de l'Aiaxe ; ces montagnes 
ont reçu des habitans les noms de Hadji-Tapa , Aga-Deva , 
Hooudja-Bagh , Akhny , Alydja, et Yaglydja. Tous ces 
monts sont d'une hauteur considérable, qui s^accroit à me- 
sure qu'on approche du pachalyk d'Erzroum , oii s'étend la 
principale chaîne des montagnes d'Arménie. Les grandes 
routes qui les traversent sont pratiquées dans des pas^ges 
commodes, et ce n'est qne dans les sandjaks de Kagbizman 
et de Hetchévan que les communications sont difficiles. 

Parmi les rivières, celle de Kars, l'Arpatchaï et de l'Âraxe, 
méritent le plus d'attention. — La première sort de la mob- 
tagne de Tikma , dans la chaîne de Souganlou , et traverse 
le sandjak de Takht du sud-ouest au nord-est , coule devant 
Ja foi'teresse de Kars , change de direction ao verstes plus bas 
et tourne à l'est, sépai'e le sandjak de Zarischad de celui de 
Schouraghel , et se jette dans l'Ai-patchaï près do vilfsge dé- 
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h-uit d'Ilaolu, dans le sandjaltde Schouraghet. La largeur du 
Kars varie de 6 à i a sajènes ( 1 3 à a6 mètres ) , ot sa proftm - 
deur de a à 4 pî^ds. Geite' rivière reçoit les eaux de sept 
affluens. — L'Ai-patchaï , connu des anciens sous le nom 
d'Arpasus ou Havpasus, sort du lac Arpaj^liel , dans le pa- 
chalyk d'Akhallsykh, et do n des montagnes de Toporovan, 
comme l'ont avancé quelques auteurs , ou du lac Palacacio , 
comme l'a éciit Sainte-Croii. L'Arpatcbaï coulc' presque sans 
changer de direction , du noi'd au sud, et se jette dan»^ l'Arabe 
à lo verstes du village dePakrane, sur la fronlière de la pio- 
viuce d'Arménie avec le pachalylt de Kars; son cours forme 
la limite naturelle de nos provinces de Schouragliel et d'Ëri- 
van. La largeur de cette rivière est de 4 à lo sajènes, et sa 
pi-ofondeur de 3 à 4 pieds. Outre Kars-Tcliai , .elle reçoit. 4 
affiuens qui s'y joignent sur sa rive droite. — L'Araie sort des 
monts d'Aiméoie , entre Ei-zroum et le village de Tatou , à 
environ 20 vei'sles de la ^dle. Après avoir traversé Tatou , 
l'Araie se dirige vcjs Hassan-Kalé, tourne ensuite à l'est, tra- 
verse le sandjak de Eaghisman et entre dans la province 
d'Arménie , où sa largeur est de i5 à ao sajènes ( de 32 à 
43 mètres), et sa profondeur dc2 à 6 pieds. Ce fleuve reçoit 
9 afiluens dans le p3''.halïk de Kars. Ces trois rivières ont 
un courant rapide fit des rivages pour la plupart escarpés ; 
elles abondent en petits poissons , et leurs eaux sont trèt 

Il n'y a pas de grands lacs dans le pachalyk de Kars ; les, 
plus remarquables sont : 1°. l'Aifgber-Ghel , dans le sandjaK 
de Zarischad, qui est très-profond, a une verste et demie 
de long et une verste de large , et abonde en poisson ; 2°. le - 
Tclialdyr ; 3". l'Arpaghel , au nord-est du sandjak de Scliou- 
raghel ; 4"- ^^ Djangliis , dans le sandjak de Kaghitman. 

Par la douceur de son climat , le pachalyk de Kars doit 
être mis au nombre des plus belles contrées de l'Ai'niénie 
turque. Le printemps y commence ordinairement au mois de 
mars , l'été au mois de juillet et dure jusqu'à la moitié de 
septembre; la neige coraVnence à tomlier vers la mi-novembi-e, 
et quelquefois plus tât. Les chaleurs les plus fortes , dans le 
mois d'août , s'élèvent jusqu'à 35° au soleil ; mais api-ès midi 
elles diminuent graduellement, et les soirées sont quelquefois 
très-fralches. Le printemps est pluvieux , et il tombe soui-ent 
F. Tome XXVIII. Octobke t83i. 4 
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de fortes ^âl«a <fui(}éTasteatletchampi. Detventu , pour lu 
plupart d'ouest ,. soufflent pendant l'automne. L'hiver est 
constant, les neiges profondes , et les fi-oidii s'élèvent au mois 
de janvier jusqu'à ao degiés. 

Le sol est bon et fertile , et produit particulièrement da 
froment et de l'orge; le plumier donne ordinairement le dé- 
cuple de la semence , et l'orge encore plus. Les prit des ji^rains 
attestent leur abondance; avant l'occupation du pachalyk 
par les troupes russes, lasamaia de froment [ i3 pouds 
8 livres) se vendait i ibl. 60 cop. d'argent, et la samara 
d'ori^e [ )2pouds} 3o cop. d'argent. Les vergers du sandjak 
de Ka^^biiman fournissent tout le pacbaljk de beaux fiuitg 
de toutes sortes , comme pËcbes , abricots , raisins , amandes ; 
les jardins potagers produisent abondamment des légumes de 
toute espèce. 

Le pachalyk de Kai-S n'est pas riclic en forêts ; la cbatne de 
Saganlou seule produit des bois de construction , particuliêre- 
tnent des pins , qui cependant ne suffisent pas aui besoins de 
tout le pachalyk. Les sommités des montagnes sont ordinaire- 
ment couvertes d'arbres propres aux pays septentrionaux, et 
au pied on voit des arbres qui ne se plaisent que dans les cli- 
mats du midi. En général, on fait usage au kiiîak (1) pour le 
chauffage dans tout le pachalyk. 

Les gras pâturages que l'on trouve partout , excepté dans 
le sandjak de Kagbisinan , favorisent l'élève des bestiaux. Les 
buffles, les bœufs, les moutons , les ânes , y sont partout en 
grand nombre et de bonne qualité ; mais il y a peu de clie- 
vaux. La volaille s'y trouve également en abondance et à 
bon marché. 

Il y a dans le sandjak de Kaghiiman deux montagnes riches 
en sel gemme , l'une sur la rive droite de l'Araxe , à 6 vei-stes 
au-dejisus du village de Kaghizman , et l'autre à 6 versles de 
la première. Le bas prii du sel fait pi-ésumer qu'on f n retire 
eu abondance ; il se vendait à 5 cop. assigu. le poud avant 
l'arrivée des troupes russes. On exploite du salpêtre près de 
Magasbert , daus le sandjak de Schouragbel. Près des l-uiaet 

(i) Fumiaide vuche on de mouton, comprimé an forme de Urgcs 
btiqne*. quiidiaiiful'iiei et séché an soleil. 
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d'An!, dans c« même sandjak, se trouve une ean-ière qui 
fournit de très-belles pierres de différentes couleurs ^ il y a 
une autce carrière dans le sandjak.de Takht , près du viUage 
Kany-Keuve. 

Toute la population du pachalyt de Kars est renfermée 
dans les places Tories, environnées de faubourgs , et dans les 
villa};es. La principale forteresse est Kars, où se conceutrent 
l'administration supérieure du pachalyk, le commerce le 
plus animé et la population la plus nombreuse. Les quatre 
autres forts sont Magasbert, Hetcbévao , Kaghizman et Za- 
rischad. Le nombre des villages dans le pacbalyk était de 
24s avant le commencement de la guen-e ; 76 ont été détruits 
ou abandonnés par les babitans. 1^ population de ces vil- 
lages, se composant de Turcs et d'Arméniens, s'âevait à 
a2,o45 âmes, d'après le recensement fait par le gouverne- 
ment russe aussitôt après l'occupation du pachalyk. ; cepen- 
danton ne peut s'en faire uoe juste idée, la guerre en ayant 
de beaucoup dimiaué le nombre. En voici l'état actuel : 

Etendueen Nombre 
ventes d'hjibltans 

carrées. des 3 seiet. 

(à Kars f 7098 

Sandjak de Takht i 3100 i 

( dans tes villages. [ 4? '4 

de Hetchévan 6^5 (1) 

de Eaghizman afîgo 3g95 

de Scbouraghel 2875 8727 

de Zarischad 1175 4^00 

Total. ........... 9475 29,044 

Ce qui fait 3 habitant par versle, ou i53 par mille carré. 
En supposant, avec probabilité , qu'avant la guerre la popu- ' 
Ution du pachalyk s'élevait à 70,000 âmes, ce serait 36a ba- 
bilans par mille carre. Lesaiidjak de Takht est le plus popu- 
leux , car il possède enooi-e actuellement 286 habitans par 
mille carré. 

Le climat du pachalyk est aussi sain qu'agréable. La natui^ 
(i) Le jaàdjak de Hetchéran , dans lequel oa comptait 11 villages , 
: abandomié par Ma bab(tans> 

4 
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l'a généreusement gratiiïé de ks dons ; mais les hommes n'ont 
rien porfec lionne. L'on croirait que les habitans ne s'y sont 
arrêtés qu'en passant, et qu'ils n'ont pensé qu'aux routes de 
transport, qui sont très-boones; outre les ponts sur les ri- 
vières et les ruisseaux , qui doivent exister depuis des siècles , 
■ on y voit de longues digues conslruites en pierres de taille 
au travers des marais ; mais elles paraissent aussi dater d'une 
époque très-ancien ne- 
La citadelle de Kars est assise sur un rocher sur la rive 
droite du Kars-Tehai (Tchaï , en turc, veut dire rivière), 
qui l'entoure au nord et à l'ouest , par où elle est toutà-fait 
inaccessible. La partie supérieure forme presque un carré ; 
les deux parties inrérieures, situées sur Ja déclivité de la 
montagne, au-dessus de la ville, présentent une espèce de 
parallélogramaie , et sont héi'issées de pièces d'artillerie. 

La citadelle et la forteresse sont bâties en pierre; on re- 
marque plus de soin dans la construction de la première, et 
même le mode de construction donne lieu à penser qu'elle 
â été élevée plus tard ; tSo pièces de canon balaient les 
environs, dont le sol pierreux, la position désavantageuse et 
les autres obstacles qui s'y opposent aux travaux d'un siège , 
rendent extrêmement dilBcile la prise de cette place sans 
livrer un assaut. 

La forteresse est habitée par' des mahométans, et se divisu 
en 17 magals (quartiers), dont chacun a une mosquée; on 
7 compte une église arménienne, 85o maisons, un caravan- 
saraï appartenant à la couronne, lali boutiques et a bains; 
a faubourgs tatars aboutissent aux faces de l'est et du sud , 
et vis-à-vis de celle de l'ouest est situé un faubourg armé- 
.nien qui en est séparé par la rivière. 

Les 3 faubourgs mahométans compteot 1174 maisons, et 
le faubourg ai-ménica 600. Tous les faubourgs sont divisés 
en II roagals, dont chacun a une mosquée et une église; on 
y compte en tout 4 caravansarai's avec des logemens pour les 
voyageurs, et 43o boutiques ; dans le faubouig arménien, il 
y a en outre 2 bains, i tanneries, 6 fabriques de savon et 
une briqueterie. L'on n'y trouve point d'autres fabriques, 
mais les habitans confectionnent dans leurs maisons des étof- 
iès de coton, des feutres, des tapis ordinaires, etc.i pour 
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teindre les étoffes, il y a 6 teintureries en rouge et i5 en 
bleu ; enfin la ville possède 7 moulins à eau. 

La ville de Kars fait le commei-ce avec la Géoi^e, la Perse 
et la Turquie. Elle reçoit de la Géorfjie du caré, du drap, 
de la soie , des toiles russes , des indiennes, du rum , du vin , 
du poisson see, du naplite, des tapis, des feutres, des cuirs, 
des meules et des cbcvauï de l'arrondissement de Kaiakh ; 
elle re<;oit d'Erivan du sucre, des soieries, des étoffes de laine 
et de coton, du coton, du blé sarrasin, du tabac à fumer, 
des fruits, de la poudre de savon et des couleurs; Akhaltsykb 
lui envoie de la cire, du miel, des toiles, des fruits, du bois 
de construction ; Eriroum , des draps , des draps d'or et d'ar=- 
gcnt , des armes , de la poudre à canon , du tabac , des étoffes 
de soie et de laine. Les mai-cbandises provenant de la Perse 
et de Ta Géorgie sont envoyées à Eiiroum et dans d'autres 
villes, et le pacha percevait un droit de 4 cop. par rouble; 
tous les reveuus de la douane s'élevaient à î5oo rbis. d'ar- 
gent. Les articles d'exportation de Kars sont le blé, le sel et 
en partie les bois. 

La ville est disposée en amphithéâtre. Les rues sont étroi- 
tes et sinueuses, particulièrement dans la forteresse, oiideui 
équipages ne peuvent passer de front. Le pavé et les trot- 
toirs, pour une seule personne , sont faits de (grandes pierres 
très-dures dont<on ne manque pas. Les maisons sont en 
pierie , et l'on en voit beaucoup à deux étages , avec de» bal- 
cons en bois; mais l'architecture en est pitoyable, et elles 
sont très-mal disposées. 

Nous ajouterons aux notices statistiques que nous avons pu- 
bliées sur le pachatyk de Kars, d'après la (gazette de TiflU, 
les données suivantes sur les revenus de cette province avant 
et depuis son occupation par dos troupes, que nous puisons 
à la même source : 

Les di'oits prélevés dans la ville, tant sur les niai-cbandi«es 
qui y étaient apportées , que sur les bétes de somme et les 
chariots, les droits à la vente des bestiaui et le loyer des 
boutiques appartenant au gouvernement, rapportaient an- 
nuellement 22,45î Loui-ousches (i) 3a paras. Les teinture- 
ries et fabriques de savon payaient un droit de patente , 
dont le produit total était de 2,a56 kourousches. La capita- 

(0 1'* koatouicb* cquivant i lo copect d'argent. 
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tion des Annéoiens, ou Karatch, i3,3ookourougches. Les 
Arméniens payaient en outre , sous le nom de salianes , un 
impôt de 6i5 kotir. LesBohémîens, ou Tsiganes, a5o kour. 
Les Salrnes du sandjak de Kaghisman étaient aiTermées avec 
les villages de KagLisman et de Karaliagh pour la somme 
de 1^,000 kour., dont ie pacha retenait 6,5oo, le pi'éposé 
de Kaghisman 3,000, et le trésor impénal i-etenait 6,5oo 
kourousches. Le produit des impôts en nature (bois, cliar- 
boDs, etc.) pouvait être évalué à id45o kour. Total des re- 
cettes du trésor, 58,8a3 kouro^sches 3a paras. , > 

Les deux .mosquées percevaient uu revenu de 1769 k., et 
de;plus, l'une prélevait une tedevance en grains sur un 
moulin ^e la ville , et la dime des récoltes en grains du vil- 
lage .de Zagrad, dans le sandjak de Zarischad. Quant a:u 
revenu, du pacha, il s'élevait à 3720S k., outre l'impôt du 
ïo/i-o/d' (coup de canon), redevance imposée aui terres qui 
se trouvaient à la portée du canon de la forteresse. Quelques 
villages; étaient aussi compris dans sa solde, enfin, chaque 
nouveau marié lui payait un di'oit de 12 k. 

Sous l'administration russe , la totalité des recettes s'élève 
à ig4>âi^< k'i M paras. 

i5. Sue les îles Falklaicd. 

Don Louis Ternet , autrefois associé de la maison Buck et 
Vernet de Philadelphie, a été nommé gouverneur des lies 
Falkland, ainsi que de la partie de la côte de Palagonie qui 
s'étend depuis Rio-Negro jusqu'au cap Horn. Une de ces 
tles.avec tous les troupeaux qu'elle renferme, lui aété donnée 
en toute propriété; mais la i-ëpublique de Buénos-Ayres s'est 
réservé le privilège de la pèche , et engage les pécheurs 
adroits et les habitans des campagnes à s'y aller étabUr, en 
leur offrant une certaine quantité de terrain. 

La position de ces !les est intéressante pour les vaisseaux 
qui doublent le Cap Horn , et ont besoin de rafralchisse- 
mens. Le port , appelé autrefois Solidad , et qui porte au- 
jourd'hui te nom de Saint- Louis, est d'un accès facile et 
d'un mouillage sûr et commode pour les vaisseaux de toutes 
grandeurs, qui peuvent trouver dans la ville des vivres et 
de l'eau douce à fort bas prix. 

Le climat y est très-sain , et k peu de chose près sem- 
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'J3lable à celui de la PensylvaDie. L'Ile est arrosfe par plasîeura 
fleuves Hont l'eau est d'une grande limpidité; et le sol, d'une 
fei'tilité étonnante, nouriit dans dee prairies naturelles d'in- 
npnibialili's tL'Ou|ieaiix itc bctes à cornes, de porcs, de ohe- 
vaux suuvaf^es et de gibier de toute espèce. La pécbe de 
la baleine , celle du pboque et d'une autre espèce de poisson 
sen.blabte au stocLfiscli , y est ti-ès- abondante. 

Le Brésil offre un débouché facile des produit» du pa^s, 
et des navires de i5o à aoo tonneaux trouveraient beau- 
coup d'avantage à ti-ans|K>rter du bois venant de la terre 
ferme, et du détroit de Maj^ellan, sur les rives de ta Platft 
où il est très-demande. Les marchandises les plus recher- 
chées dans la colonie sont le sel et le mei'rain. 

Au port Louis est un château fort, et un vaisseau de 
guerre y est en station pour pi'otéger la pêche. [Columbns, 
novembre i83o. ) 

16. Obsebvatioks sub les aacieniies hoetes des PéauvrEifs ; 
par John Gilues. Mémoire lu à la Société Wernerienne , 
le 5 déc. 1 83g , et communiqué par l'auteur. ( Ediab. new. 
Pkilos. Journ. ; oct. 1839 et jauv. iSSo; p. 53. ) 

.... Je mis à profit l'occasion pour examiner les objets les 
plus iutéressans qui s'onVaient d'eux - mêmes dans les mines 
d'argent d'Uspellala . et dans les monlapnes du voisinage , et , 
parmi ces objets , nous fûmes engagés à visiter le côté occi- 
dental de la vallée , oit il existait , d'après ce qui nous avait 
été rapporté, des traces très-di:<tinctes de ces anciennes routes, 
connues sous le nom de Camino del Inga , ou route de l'in- 
ca , et le résultat de ma tournée me satisfit bien au delà de 
m es espérances. 

Au premier conpd'ceil sur ces routes , je fus très-snrpris de 
les trouver si bien consei'vées qu'il était facile de les suivre 
au loin, et de reconnaître leurs dimensions , quoiqu'elles eus- 
sent été rarement fi'équentées par les voyageurs a pied, ' 
depuis la découverte et la conqucte de ces paya par les Es- 
pagnols, il y a plus de 3oo ans. J'examinai la route en plu- 
sieurs eudroits , et à des points plus ou uioins rapprochés , 
et je reconnus qu'elle avait iS pieds de large. La façon prin- 
cipale qui parait lepr avoir été donnée consiste dans le nivcl- 
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temeiif du terrain , l'enlèvement des arbres et arbustes, de» 
(grosses pierres, etc. La surface de ces routes était chargée 
de gi'avier et de petites pierres: , ce qui la distïnf^uaït du ter- 
rain environnant, et suffisait pour les cummunicaiîons, dans 
un pay« où il pleut si rarement , pour un peuple qui ne 
voyageait qu'à pied, et qui n'avait d'autres bêles de somme 
que les Hamas et les alpacas. Je fus surtout frappé de 
l'absence totale de toute espèce d'arbustes sur toute la ligne 
de la route , eicepté là où elle avait été traversée par quel- 
que torrent accidente! descendant des montfl}>nes , ou par 
quelque ruisseau qui , entraînant des arbustes , les avait dé- 
posés dans des lleui où ils avaient pn prendre racine ; à 
cela près, la surface de cette route n'offrait d'autre végé- 
tation que des touffes de graminées, ou quelques plantes 
berbacées. Une si faible végétation sur une si grande éten- 
due peut , au premier aperçu , paraître assez extraordinaire ; 
cependant elle s'explique aisément sous un climat tel que 
celui de la vallée d'Uspallata, où il ne pleut presque point, 
où la rôsce est presque inconnue, tellement qu'il n'y a pas 
en généralasseï d'hamidité pour nourrir autre chose que 
de rares arbustes épineux, quelque» touffes d'herbes, et 
autres plantes peu apparentes. Cette différence remarquable 
(le végétation le long de la route et du pays qui la borde, 
la font pnnpalemcnt remarquer, surtout quand on la voit 
de sa partie la plus élevée , au pied des montagnes , où elle 
a pris le nom de la Punta del Cerro Negro. De cette si- 
tuation on peut la suivre à perte de vue dans la direction, 
du nord à l'onest. Les anciens Péruviens avaient appa- 
remment l'habitude de ne s'écarter de la ligne dioite oue 
lorsqu'ils y étaient foi'cés par un obstacle insurmontable ; ils 
ne cherchaient pointa i-e tracer un chemin plus commode, 
en faisant un léger détour. 

Dahs les conversations que j'eus à ce sujet avefi des voya- 
geurs, j'acquis la preuve que non-seulement on reconnaît des 
traces certaines de ces anciennes routes dans beaucoup d'en- 
di-oits du Pérou, mais qu'on en rencontre fi-équemmenl le 
long des Cordillères, en se rendant dUspallata au Potosi dans 
le Pérou , mais seulement dans des endroits où elles n'ont pas 
été détruites par leur contact avec dès routes plus modernes'. 
On peut la distinguer facilement de l'endroit où je la reconnu» 
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premièrement dans toute l'étendue de la vallée dlJspallata , 
c{ue l'on dit aboutir à la rivière Saint-Jein (Rio de San-Juan} 
à plus de 100 milles vei'sie nord. On l'a également suivie «evs 
te sud jusqu'à la vallée du Tenuyan , à environ 34 déférés dé 
latitude , oii l'année suivante , lorsque je traversai les Cordil- 
lèi-es par le col du Planchoii ,- je fis d'inutiles efforts pour la 
découvrir , aucun di; mes guides ne connaissant assez bien cette 
vallée. De ce point , je n'ai pu encore suivre plus au sod la 
direction de la route , soit d'après moi , soit par des documens 
qui m'ont été fournis par d'autres ; cependant je soupçonne 
que, par une recherche soigneuse, on peut s'assurer qu'elle 
se prolonge beaucoup plus loin au sud. Elle fait beaucoup de 
détours de la vallée d'Uspallata à celle de Tenuyan; en lais- 
sant la Punta del Cerro Ne£;ro, elle se dirige d'abord vers 
le sud, e( bientôt elle s'Incline de plus en plus davantage 
vers l'ouest, jusqu'à ce qu'à Los Ranchillos elle abandonne 
la vallée d'Uspallata , et se réunit à la grande route à Chile, 
qui borde le côté nord de fljoiieJ/enrfoBrt, jusqu'à la Punta 
de las Fracas , et traverse cette route par Pichenta et Tem- 
billûs, lieux dont les noms sont d'origine indienne. On voit 
encore, dans ce dernier endroit, les ruines de quelques édi- 
fices, où. quelques personnes supposent qne les Péruviens 
se logeaient dans leurs voyages; mais d'autjes présument, 
peut-être avec plus de probaliililé, que ces constructions 
furent faites pour abriter momentanément les nègres esclaves 
que l'on conduisait jadis de Buénos-Ayres à travers ces mon- 
tagnes par cette route au Chili et au Pérou. A la Punta de las 
"Vacas, la loute des Incas quitte encore la grande route, et 
peut se reconnaître au-delà de la rivière de Mendoza et le 
long de la vallée de Topoiiffala, au pied des hautes montagnes 
de ce nom, d'où elle passe dans la vallée de Tenuyan. 

Les anciens écrivains espagnols qui ont parlé de ces con- 
trées, donnent des détails concernant ces routes royales des 
Ineas, et entre autres ils dUcnt qu'une 'double chaussée, 
d'environ 5oo lieues, allait de Cusco à Quito, et que l'uiie 
de ces branches, étendue dans la plaine, épargnait aui pié- 
tons les fatigues d'un sable mouvant ; tandis que l'autre , 
tracée dans les montagnes , en comblant des ravins, était pré- 
férée pendant les chaleurs de l'été. Ces travaui avaient été 
exécutés à grands frais , et en surmontant de grands obstacles. 
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Ces routes avaient 35 pieds de large, et, à des dUtancei régu- 
lièrea , on y voyait des palais , des magasins et autres habita- 
tions à l'usage îles officiels de la luaUon royale et des i-ece-^ 
veiii-s publics. De Cusco les routes se dirigeaient aussi vers le 
sud , et se dirUaient Cd plusieurs branches , dont l'une tra- 
verse le Potosi et se continue par ta route qu'on appelle 
Cantino del Despoblado, le long des Coi'dillières , apparte- 
nant à Salta, la Rioja , San Juan et Mendoza ,' dont on voit 
la continuation à L's|)allala. Cette branche doit avoir eu pour 
but, dans l'origine, de communiquer avec les Indiens de 
l'Âraucauie, les nations de Chili , et les tribus répandues sur 
le revers oriental des Andes, vers le sud, et jusqu'à l'océan 
Atlantique méridioual, et au cap Horn. Ces tiibus sont de 
races diUerentes , et leur langue n'est point le quichoa des 
Indiens du Pérou. Le motif qui dut avoir fait préférer cette 
route à toute autre fut peut - être l'abondance d'eau qu'on 
y trouve , et d'autres commodités ; avantages qui manquent 
pour les voyageurs, à l'autre côté des montagnes. Vers l^uest, 
le désert d'Ala»iaoia , borné d'un côté par l'océan Pacifique, 
et de l'autre par les Andes, est tout-à-fait inlTranchis^able. 
De plus , la l'oute par la luontagnc , peut avoir été présumée 
plus sûre, plus libre d'obstacles, et pins au centre des com- 
munications avec tes diverses nations qui habitent les deux 
côtés des Andes; il est évident , d'après la largeur de ces rou' 
tes, les soins apportés à leur construction et à leur entretien, 
qu'elles ont beaucoup servi pour les relstions avec ces peu- 
ples; leur disposition doit nous donner une haute idée de la 
puissance et de la civiii-atiou des Indiens du Pérou , avant 
leurs communications avec l'Europe, De nos jours, tes Indiens 
du Pérou sont encore si attachés aux coutumes de leurs an- 
cêtres , qu'ils préfèrent généralement voyager à pied , et sont 
capables de faire ainsi de très-longues courses sans être fati- 
gués , et avec peu de vivi-es. Pendant la guerre de l'indépen- 
dance , les olhciers espagnols durent à leur infanterie , toute 
com osée d'Indiens nioolagnards, l'avantage de conserver 
plus long-temps, ce pays à la mélropule. Aucune autre trou- 
pe ne pouvait être comparée à celle-là pour la rapidité des 
marches , au milieu des plus grands obstacles opposés par 
la nature des lieuï. Quelques-uns de ces Indiens, qu'on 
nomme Cholos dans l'Amérique du sud , voyagent enooi'C de 
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temps en temps à pied, depuis le Pérou , snr les i-outee_des 
montaffnes , pour se rendre nu Chili , Mendoza et autres en- 
droîu , où ils foDt un pelit commerce de gommes et autres 
productions végétales de leur pays, et de quelques articles de 
leurs manufaetures. Cette roule, pal- la montagne, dans 
une partie considérable de sa lonj^ueur, est également fré- 
quentée maintenant par ceux des habitans de Mendoia et de 
San Juan, qui vendent des mules , transporteot des eaui-de- 
viq et auti-es articlee dans le Uaut-Péi-ou. Ils regardent cette 
ropte comme la plus directe , et la préfèi-ent à tonte autre à 
raison de l'abondance des eaux , du bois à binllcr, et des pâ- 
turages pour leurs mules; et il est à présumer qu'à l'avenir 
elle sera encore plus fréquentée. Cette route est coupée, en 
divers points de son étendue, par de nombreux déGIcs ou 
passages à travci-s les Coixlillières , pai'mi lesquels on peut 
citer le déûlé de Lot Palos, -devenu célèbre depuis qne 
le général Sao Martin le traversa avec son armée , dans 
son expédition de Mendoza au Cbiii, avant la bataille de 
Chacabuco. Plus au nord sont les divers passages ijui commu- 
niquent entre San Jnan et Goqùimbo , et entre la Hioja et 
Copiapo; cette dernière place est située sur la frontière sud 
du désert d'Atacama,et dans cette partie, qui est nommée £/ 
Despoblado , elle est traversée pw la roule qui communique 
de Salta au poi't de Cobija, à l'eitrémité nord du désert 
d'Atacama. Cette dei-nière place a pris de l'importance depuis 
qu'elle est érif^ée en port franc , sous le nom de Puerto Lamar, 
pour l'introduction des marchandises dans le Hout-Péi'Ou ou 
fiolivia , afin d'éviter les droits onéreux de transit et auti-es 
charges auxquels elles sont sujettes en passant par le port d'A- 
rica etautreg ports intermédiaires qui appartiennent à la ré- 
publique péruvienne, ou gouvernement du Bas-Pérou. Mal- 
heureusement tous les encouragemeni, prodigués à ce. port 
unique de la république de Bolivia , n'ont pu suppléer au 
besoin d'eau douce (.lont il .manque presque totalement , ce 
qui bornera son accroissement et sa population. 

17.^1. De l'état actvel de la GÉOQBAPaie de la Guiahb 
FRANÇAISE ; projet d'exploration dans l'intérieur de cette 
contrée. {Aaaales maritimes \'}aav.ti lév. i83o,p. 149) 
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18. II. Notes sur la Gviake PRAvcAtsE , )es mœurs et les 

habitudes des indigènes ; par M. Gatier , lieutenant de 

vaisseau. {Annales scientifiques, littéraires et industrielles 

de l'Auvergne; tome 11 , p. 534- ) 

Ces deux écrits ajoutent beaucoup à nos connaissances sur 
l'une de nos possessions en Amérique dont la conservation 
importe le plus à la inëtropole , où l'cipénence a constaté 
que les productions les plus précieuses de l'Asie prospéreront 
aussi-bien que sur la terre native , et se perfectionneront 
même par cette transplantation. Si l'on parvient à dompter 
le climat , à pi-ocurer de l'écoulement aux eaux stagnantes , à 
remédier, pour les hommes, aux inconvéuicus d'une exces- 
sive humidité, dont les végétaux s'aecoinmodent si bien lors- 
qu'elle est jointe à la températui'e de la lone torride , la 
Guiane pouri'a prendre le titre de France équinoxiale. La 
g;éographie de cette contrée sera bientôt asseï avancée, 
comme on le verra par la première des deux notices que 
nous mettons soûs les yeux de nos lecteurs ; la seconde ren- 
fei-me déjà beaucoup de ducumens sur la minéralogie et la 
géographie physique : Àublet a décrit les plantes de la 
Guiane , et Lescalier nous a donné sur le même pays des 
notions statistiques dignes de toute confiance j espérons que 
ces précieux matériaux seront enfin mis en œuvre pour la 
pixwpérité d'une colonie où l'on n'a vu jusqu'à present qu'un 
lieu de déportation, et qui peut devenir un lieu de i-efuge 
pour l'infortune vertueuse, et de bonheur pour les généra- 
tions dont elle sera le berceau. 

La géographie de la Guigne française est encore peu avan- 
cée. Les parties voisines du littoral ont été bien reconnues, 
et l'on en a d'asseï bonnes cartes ; mais l'intérieur est presque 
ignoré , et n'a été parcouru que par quelques voyageurs dont 
les explorations sont très-incomplètes. Les PP. Grillet et 
Béchamel paraissent être les premiers qui aient pénétré dans 
ces vastes solitudes, ou du moins la carte qu'ils ont donnée 
de leurs voyapes est-elle la plus ancienne j elle porte la date 
de 1674- 1'*^ célèbre géographe d'Anville a publié deux cartes ; 
l'une de la partie comprise entre le cap de Nord et le Maroni , 
l'autre de l'ile de Caiienne et de ses environs. Belin a dressé 
une carte de la Guiane , pour servir à une description de ce 
pays publiée par ordre du gouvernement. On trouve aussi , 
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dans quelques anciennes relations, des cartes pins nu moins 
•défectueuses; celles qui ont été gravées antémui'ement u la 
publication de l'atlas de l'abbé Raynal sont toutes systématî> 
ques. La carte de la Guiane fiaoçaise publiée par l'auteur de 
{'Histoire philosophique du commerce des européens dans 
les deux lades , est la première qni ait paru d'après des dé- 
teriDinations positives; c'est une réduction littérale de la 
(irande carte construite au dépôt de Caïenne , par Simon 
Mentelle : elle est malheureusement sur une échelle trop pe- 
tite. 11 ne sera peut-être pâs sans intérêt de révéler ici com- 
ment l'iibbé Baynal se procura la carte du dépàl de Caïenne. 
M. Malouet, alors administrateur de la colonie, avait fait 
fairo au dépôt une copie de cette carte pour le ministre de 
la marine ; mais au lieu de l'adresser à son excellence il t'en- 
voya à l'abbé Raynal , son intime ami , qui travaillaîL à la pu- 
blication de son ouvrage. Cette infidélité , quoique repréhen- 
sible en elle-même , a eu l'avantage réel de donner au public 
la seule bonne carte de la Guiaue qui eût été gravée jusqu'a- 
lors; la carte jointe à l'ouvrage de M. Lescallier n'est pas à 
beaucoup près aussi bonne. Celle que ELebland a publiée 
dans sa Description topographique de la Guiane française est 
une copie, sur une giaude échelle, de la grande carte du 
dépôt de Caîeuhe ; mais lesmontai^nesn'y sont pas exprimées. 
Toutes les cartes qui ont paru depuis méritent peu de con- 
fiance i on n'en fera point ici l'énumération : toutefois on 
peut citer les cartes d'Arrowsmith , de MM. Spix et Martius, 
. et de M. Brué , comme les meilleures qui aient été publiées 
dans ces derniers temps. On n'a pu y employer, pour la Guiane 
française, que des déterminatioBs déjà connues; elles ne nous 
apprennent rien de nouveau sur l'intérieurde cette contrée, et 
sont bien inférieures à la carte de Leblond, dont nous venons 
de parler. Noti-e but étant de nous renfermer spécialement 
dans la géographie de la Guiane française, nous ne dirons rïeu 
de la belle carte de M. de Humboldt, qui est relative à son 
voyage à rOrénoque. Ilaparu en 1826 unecai'te de la Guiane 
française , dont M. Duprat-Uu verger est l'éditeur , nous de- 
vons la signaler comme inexacte et hypothétique ; elle est en- 
tourée d'un texte qui renferme une multitude d'erreui's. Une 
notice de Simon Mentelle sur te dépôt géographique de 
C«ïenne, dont il était le fondateur; fait connaître les ma- 
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tériaux et les cartes topographiques qu'il avait réunies dans 
ce dépôt. Cette notice a été imprimée dans le l'eciieil des 
feuilles de la Guiane poui' iSso; ou pouna le coaiulter : 
toutefois nous croyons devoir citer parmi les cartes mauiis- 
critesqui existent au dépôt: 

i». La carte dressée par les jésuites eo fj^i, et i-emise par 
le ministère de la marine à Leblood , lorsqu'il fut envoyé à la 
recherche du quinquina dans la Guiane. Cette carte est en- 
tièrement systématique, et a été dressée par de très-mauvais 
géoj^raplies i elle constate seuleincnt que les missioniiaii-eG 
avaient pénéti-é assez loin dans l'inlérieur, au delà des 
sources de l'Oyapock, où ils avaient rencootré les tbréts na- 
turelles de cacaoyers. 

3°. Une carte du cours de l'Amazone , dans un développe- 
ment de près de 1,200 lieues, et d'une partie de la côte de- 
puis l'embouchure de ce fleuve jusqu'à Gaïeane, par M. de 
laCoudamine (1744)- 

3°, La carte des t^riangles de M. Dessiugy : cet ingénieur 
géoj^raphe, au moyen de cette trlangutatiou , a déterminé ud 
grand nombre de points fixes. It avait mesuré sa base sur la 
côte de Macouria : alors il n'y existait ni alluvions, ni palétu- 
viers, ce qui rendait cette localité extrêmement favorable à 
son opération ; aujourd'hui il serait impossible de rencontrer 
sur le littoral un espace où l'on pourrait mesurer une base 
propre à lier une série d'opérations trigonométriques.* 

4°. La carte du voyage de M. Patris , médecin -botaniste 
du roi , et conseiller au conseil supérieur de Caïenne , dressée 
parM. Haumonc (i^6G). 

M. Patris avait i-emonté l'Oyapock et Tamouré, s'était 
rendu parterre du bord de cette rivière chez les Aramichaui, 
et de là chei les Rocouycnnes et aux montaj^nes Tripoupou ; 
puis, revenant sur ses pas, il a gagné le Maroni , qu'il des- 
cendit jusqu'à l'Océan. C'est dans ce voyage que M"'. Dujay, 
associéeàÂI. Patris comme dessinateur, se perdit sansqu'on 
ait jamais pu savoirce qu'elle était devenuci les recherches 
qu'on a faites pour la retrouver n'ont jamais lien appris de 
cette infortunée. 

5". La carte du voyage de MM. Mentelle et Brissou de 
Beaulieu, qui ojtt remonté l'Oyapock, le Camopt et une par- 
tie de la crique Tamouri, puis du degras de cette piviir» 
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jusque chez les Aramicham, près de la crique Tâco, oetfait 
un portage de cinq journées. Les voyageurs ajanl con^ttiuit 
deui canots sur la crique Tâco s'y sont embarqués pour se - 
rendre dans l'Araouara , et de cette rivière dans le Maroni , 
qu'ils ont descendu jusqu'à son embouchure , et sont enfin 
arrivés à Caienne , en suivant la' càte. Cette carte,' qui 
depuis a. servi de base à toutes les autres, donne les latitu- 
des les plus roéi'idionales qui aient encore été obsei'vées 
dans l'intérieur de la Guiane. En lisant l'itinéraire dir 
voyaije de Siuion Mentelle, On est étonné qa'un géographe 
aussi instruit n'ait parlé que des latitudes qi/il a détermi- 
nées, et n'ait point rendu compte des longitudes qui ontdA 
entrer eomme élémcns dans la fixation de ces positions géogra- 
phiques. Il est pi'obable que Simon Mentelle aura déleriuioé 
ses looj^itudes par le transport du temps. 

6°. Une carte minéralogique de M. Cbapel , ingénieur des 
mines} cette carte est mallieureusement peu étendue. Il 
existait aussi au dépàt de Caïenne une carte manuscrite Jôrt 
curieuse de la partie de la Guiane comprise entre l'Aiiiazone 
et la rivière d'Approuague ; elle avait été dressée en 1794 
par des inj^énieurs portugais , et d'après les ordres de Souia 
de Conlinha, gouverneur de Para ; elle renfermait un gi-and 
nombre de détails i les Portugais ; avouaient leurs préten- 
tions s>ur les limites des deux Guiane, en plaçant sur la rive 
droite de l'Oyapock. le pavillon et les armes du Portugal. J'a- 
vais f.iit uo^c si'mi/e de cette carte , dont l'original a été en- 
voyé au ministre delà marioeicelles faites sous les ministèresde 
MM. levicomleDubouchage, en 1817, et le marquis de Cler- 
mont Tonnerre, en 182a, ne sont que des cartes hydrogra- 
phiques. Celle qu'a publiée M. Larligue , en 1827, et jointeà 
ses instructions nautiques , est la meilleure qui ait paru en ce 
genre (i). Sur toutes ces cartes les embouchures des principales 
rivièj'es sont bien placées ; elles ont été déterminées par des 
observations astronomiques faites à terre. Le littoral étant 
occupé par des teri'es alluvionnaires, il en resulte que le gise- 
ment des càtes et les sondes éprouvent de temps à autre 
quelques chaugemens et quelques variations. 

' (0 M. Bonnafoui, licateiiant de raistean, cammandant eo 1833 
ou de< statiDniuites de la colonie , > publié , ■ la feuille de la GaSaD«, 
dm» instiacticiu nantiqut, et & drctsé une' eut* de* càtei , dont <in« 
copia «tdipoté* aux «[chÎT*!- 
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D'api-ès la revue que uous venons de faire des différentes 
cartes gravées ou manuscrites dé la Guiane française , on peut 
s'assurer que les latitudes observées, les plus voisines de l'é- 
quateur, sont celles des Aramicbaui et des Rocouj'ennes j la 
première déterminée par Meutelle, la seconde par Leblond. 
JElles ne vont point au delà de 2" N. Il est à regretter que 
M. Patris , qui s'est le plus^vaocé vers le S, , n'ait pas donné 
la latitude observée du point le plus méridional de sa 

M. Mattbiade , dans la relation d'un voyaf;e qu'il' a fait 
en 1822 dan^ le baut de l'Oyapock, a estimé la position des 
Ovanipis par 1° 3o' latitude N. et 5o° de longitude O. Cette 
donnée est d'autant plus incertaine qu'elle n'est pas le lésultat 
de l'observation : nous n'avons donc que très-peu de con- 
naissances positives sur la géographie de la partie centrale de 
la Guiane française. Les forêts et les marais qui couvrent le 
pays s'opposent à l'emploi des moyens trigonom étriqués et 
géodésiques. C'est dans le ciel , a dit un célèbre voyageur, 
que l'bomme placé au milieu de ces déserts doit lire sa po- 
sition et sa route sur la terre ; au^si les cartes géographiques 
de la Guiane ne se perfectionneront jamais que par les obser- 
vations astronomiques. 

Tel est à peu près l'état de nos connaissances sur la géo- 
graphie de la Guiane française. Avant les voyages de MM. Pa- 
tris et Mentelle dans l'intérieur de la Guiane, M. d'Audiffi«di 
et M> le chevalier de Yillers s'étaient avancés vers la partie 
centrale, et avaient poussé assez loin leurs reconnaissances. 
Je ne connais rien du voyage du dernier; mais M. d'Audif- 
fiedi a donné le sien et une carte qui existait au dépôt de 
Caïenne ; elle n'a été dressée d'après aucune observation as- 
tronomique , ni d'après aucune donnée positive. Deu\ hom- 
mes encore , à des époques différentes, ont pénétré dans l'in- 
térieur de ces vastes contrées; mais leurs voyages n'ont été 
d'aucune u tilité pour la ge'ographie , parce qu'ils n'avaient pas 
les connaissances nécessaires. Le premier est Jacques Blaison- 
neaux (en 1^39), surnommé Jacques des Sauts, parce qu'il 
habitait dans le voisinage des Sauts d'Oyapock ,- c'est le soU. 
dat de Louis XIV que M. Malouet alla visiter sur son habi- 
tation , et qui était alors aveugle et centenaire. Le second est 
Claude Thoni, homme de couleur, libre, qui avait passé 
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pi-esque toute sa vie au milieu des ladtens , et qui avait fait 
des excursions fréquentes vers la paitie centrale de la Guiane. 
J'ai lu ie.s relations de ces deux hommes, qui ne renferment 
que peu d'observations intéressantes. 

M. Barato, qui a été commandant des troupes àCaienne, 
lors de l'occupation portugaise , avait fait dans sa jeunesse un 
long voyage dans l'iniéricur de la Guiaoe. Parti du Para, 
d'où il avait été expédié pour se rendre par l'intérieur des 
terres de Surinam, il avait remonte le Bio-Branco, et, sui- 
vant les inflexions de la chaîne des montagnes , où cette rivière 
prend sa source, il était arrivé à un afEluent delà rivière Essé- 
québo; il y construbît un canot dans lequul il se rendît au 
fort Nassau, d'où il fut conduit à Surinam. Après y avoir 
rempli la mission dont il était chargé, il retourna au Para par 
la même lonte. J'ai eu entre les mains la relation manuscrite , 
en langue portugaise, du voyage de M. Barato, qu'il avait 
bien voulu me communiquer ; il ofFi-e un grand nombre d'ob- 
servations curieuses et utiles sur la physionomie du pays qu'il 
a parcouru , sur les tribus indigènes qu'il a visitées , sur leurs 
mœurs, leurs habitudes et leurs usages, sur les difficultés et 
. les dangers que le voyageur rencontre en traversant les cata- 
ractes dont toutes rivières sont hérissées , etc. Malheureuse- 
ment aucune observation astronomique, aucun rumb de vent 
qui puisse servira tracer la route de M. Barato. Il n'a rap- 
porté de ce voyage aucune notion géofiraphique ; bien dilTé- 
rent de MM. de Humboldt et Bumpiand , qui ont rendu de 
si giands services à la science dans leur voyage à l'Oi'énoque, 
dont ils ont reconnu la communication avec le Rio-JVegro par 
le Cassiquiare. La société de géographie a proposé un prix 
pour un voyage de découvertes dans l'intérieur de la Guiane. 
JLes obstacles de tout genre que présentent ces déserts ont pu 
s'opposer jusqu'ici à la réussite de ces sortes d'entreprises; 
mais il n'est point de dit&cultés que ne puissent vaincre le cou- 
rage et l'amour de la science. La plus grande difficulté est 
sans contredit , la rareté des tribus indiennes , qui soiit éparses 
çà et là sur ces vastes contrées et à des distances considérables 
les unes des autres , d'où il résulte qu'on doit faire de grandes 
provisions de vivres, de crainte de ne poiqt rencontrer d'éta- 
blissemens où l'on pourrait s'en pourvoir. 11 faut donc, pour 
voyager dans l'intérieur du paya, être «n njoiodi-e nombre 
F. TomeXXVIL OcToni i83i. 5 
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possible. SimodMentelle nous apprend, dans son Itinèl-aii^, 
que leur vo;^e faillit à échouer, parce que l'expéditiou était 
composée de quarante personnes, y compris te détachetoent 
et les porteurs. MM. Patris , Leblond et Barato n'ont réussi 
daus teui'S explorations que pai-ce qu'ils voyageaient en petit 
nombre. Pour faire aVec succès un voyage de découvertes dans 
l'inteiieur de la Guiatie française, voici comme je proposais de 
L'entreprendre. L'expédition se composerait de quinze per- 
sonnes : un ingénieur-géogi'apbe, chef de l'eipédition ^ un 
naturaliste; quatre ouvriers blancs ou de couleur, capables de 
coDstrutre.des embarcations et de reconnaître les espèces et 
les qualités des bois ; le reste serait formé d'hommes de cou- 
leur pris parmi les meilleurs chasseurs du pays. II serait in- 
dispensable que l'ingénieur géographe et le naturaliste consa- 
crasseat une année à s'acclimater et à faire des eicui-sions 
partielles a>vaDt d'entreprendre ce voyage. Ils devront i-éunir 
les conoaissances pro^ii'es à résondre le pi-oblème géologique 
de U Guiane ; si celte condition ne pouvait s 
au moins chei l'un d'eus , il faudrait leur adjoindre i 
logue. Vingénieur ne d«vra se munir -que i 
goure use ment nécessaires et dans les dimensions les plus por- 
tatives. QuelquesboHssoles, un instrument propre àprendre 
la latitude à terre, un graphomètre à lunettes, muni d'un 
garde-âl, pour pouvoh- s'en servir dans la situation verticale i 
un chronomètre , une chaîne d'arpenteur, une mesure métri» 
que, un barouiètrc , un thermomètre, un hy^^i-omètre , au 
cyamètre \-our mesurej' la couleur du ciel et l'élévation de 
l'observateur. U est inutile de dire qu'il faudrait »e pràcurer 
quelques lions fusils à piston , qui conviennent purfait«ment 
dans un pays pluvieux ; une pi'ovision de poudre et de 
plomb; quelques bagatelles, comme miroirs , couteaux, ci- 
seaut, etQ. , pour dontier en présens ou en échange aux In- 
diefis- Le.sueoès d'un semblable voyage dépendra surtout du 
bou . accuejl qu'on recevra des naturels \ on ne devra donc ' 
uégli|^er atfcun moyen de se concilier leur bieuveillance. Si 
m, fiodin, envojé en 1824 par M. le baron Milius, pourre- 
conuaitre \^& sources de l'Oyapock et du Maixini', a échoué 
dans son eptreprise, c'est qu'il n'avait pas su disposeï- les i»'- 
digèiies ea^iiaveur. Le naturaliste de l'eiipédition n'oobliei'a 
pas , parmi les munitions, les instrumens et les agens chiiDi<- 
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tples propres à reconnaître les minëraui , et un eieraptaire 
des instructions du Muséum d'hîstoir<e naturelle, pour la 
coDsèr^'atîoD des dépouilles des aninlaui , de* plantes et des 
graines. 11 emportera avec lui les semences des végëtaui utiles 
(j«i pourraient s'acclimater cliei tes tribus indiennes de la 
Haate-Giiiane, L'eipédition devra se partager dans debx Cd 
nots d'une mnnière égale , chacun des deui explorateurs dans 
nbaque canot. On aura soin d'écrire par doubles tdutes les 
notes et toutes les observations faîtes dans la journée, et de 
placer ces doubles dans chaque canot, afin que , si l'un d'eux 
venait à périr, on ne perdît pas le fruit de ses travaux. On se 
pourvoira de couac de préférence à toute autre nourriture, 
parce que ct^le préparation est plus facile à transporter et se 
donserve plus long-temps ; on joindra à cette provision quel- 
ques fécules, telles que le tapioco ou l'arow-root, qui nour- 
rissent beaucoup sousun petit volume; des tablettes de bouil- 
lou et des gélatines préparees à ta manière de D'Ai-cet ou d'A- 
pert ; quelques bouteilles de rhum ou tafia , du sel , du jus 
de citron préparé, quelques livres de thé et dé suci'C candt. 
Telles sont tes principales provisions qu'on devra faire ; car 11 
faut bien se persuader qu'un voyage dans f'intéi-ieur àéa ter- 
res , devant entraîner le moins d'attirail et le moins d'ent^ 
barras possible, doit être un voyage de privations. Oft em- 
portera quelques médicamens, et surtout du sulfate de quU 
nine et des alkalis , comme spécifique contre la morsure dea 
serpens et des insectes venimeuij on pouirait remplacer les 
alkalis par nne infusion de racine de cotonnier dans le tafia. 
La société de géographie a tracé , dans le programnie du prix 
qu'elle a proposé, la route que devra prendre levoyageur. 
Il remontera jusqu'au»: sources du Maroni, dont il déterfm* 
nera la position et étendra ses recherches vei-s l'ouest , daUs 
la direction du deuxième parallèle de latitude nord, en sui- 
vaut la ligne de partage des eaux énti-e les Goiaoes et le 
Brésil. Le voyageur qui voudra concourir pour le prix ue 
JKturfs s'écarter de ces deux conditions. Mais si le gouverne- 
ment voulait faire faire un voyage d'exploration, qui aurait 
pour objet spécial de recoûnaître les parties inconnues de la 
Guiane française , dans l'intérêt de la science et du pays, je 
pense qu'il vaudrait mieux rèmonter l'Oyapock jusqu'à ses 
ses sources , dont on déterminera la position par qaelqaer 
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méthode! savant». Lei jésuites, qui ODt pénétré au-delà de 
ces m£me$ soui-ces , ont eu «ounaissance de ruî$»eaui et de 
rivières , dont les uns se jetteat dans l'Amaione par le Yarî , 
et les autres daDS le Marooi. L'Expédition , après avoir ex- 
ploré le terrain où se fait le partage des eaux {dà>ortia 
aquamin), prendra sur le versant du Maixiui le courant 
d'eau le plus propre à la conduite à ce fleuve , qu'elle descen- 
dra jusqu'à son embouchure. L'année survante, l'eipédîtioD 
se remettra de nouveau en route par l'Oyapock., qu'elle re- 
montera encore jusqu'au-delà de ses sourceij et, suivant l'un 
des courans d'eau qui se jettent -dans le Yarî, elle se rendra 
dans l'Amazone par cette rivière. Peut-^tre vaudrait-il mieux 
que ces deux reconnaissances fussent faites simultanément i 
mais alors il faudrait que l'expédition f&t double , c'est-à-dire 
qu'elle fût composée de cinquante personues, dont deux in- 
génieurs géographes et deux natuialistes : les expéditions se 
sépareraient au point de partage des eaux ; l'une se diiige- 
rait vers le bassin du Maroni, et l'autre veis l'Amaione ; cette 
dernière pour stationner au Para, jusqu'à ce que la saison 
prochaine lui permit de descendre la côte pour aller recon- 
naître le cours et les sources de l'Araouri. On ne peut se di»- 
ùmuler que cette mission serait bien pénible et peut-être bien 
difficile à remplir : elle suppose, pour premièi'e condition , 
que nos relations avec le gouvertiement du Para seraient asses 
amicales pour qu'il ne s'opposât pas à retécution de ce pi*»- 
jet ; dans te cas contraire , l'expédition devra revenir sur ses 
pas, après avoir fait son entrée dans l'Amazone par te Yari. 
La reconnaissance de l'Araouri deviendrait plus lard l'objet 
d'une exploration spéciale. En suivant la loule que nous tra- 
çons ici, on aurait l'avantage de rencontrer un grand nombre 
de villages' indiens placés sur les rives de l'Oyapock. 

JLeblond.en 1789, estimait à 4,oo<» '"dividus la population 
de Rocouyennes. M. Wattlùade en 181a , et après lui M. Bo- 
diu,évatuaientlesOyampb qu'ils avaient vus réunis à 6,000. 
On ne connaît point la population des Indiens répandus sur 
l'OyapocL, depuis les Oyampis jusqu'au-delà de ses sources; 
on sait seulement que le nombi'e en est cousidérable. M.^o- 
(iUn , lors de l'explora tioo qu'il a faite de cette rivière , était 
parvenu au-delà de la crique £pous»n , et avait traversé un 
aaut de plus de 80 pieds de hauteur: il avait renconti'é, tout 
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le long du fleuve, un graod nombre d^établisteinens indiens, 
et au-delà du saut il avait reçu la visite de plusieurs canots 
d'indif^ènes. D'après 1b» questions qu'il avait faites aux natu- 
rels , il n'était plus qu'à r5 jours de marrhe de l'Âmaione , et 
à 8 journées d'une grande rivière qu'ils disaient être le Rio- 
Negio. Les Indiens du Haut-Oyapock ont toujours commu- 
niqué avec l'AmaEone ; on trouve la preuve de ce faitdens la 
relation de Jacques Des Sauts, qui a vu entre les mains dés 
Oyampis des fusils et des armes qu'ils tenaient des Poi'tBgais. 
M. Malthiade a rencontré, cher cette tribu, deui Indiens por- 
tugaisqni avaient déserté du Para. M. Bodin a visité, sur le bord 
delà crique Ingalala, une peuplade qui n'a de relations qu'a- 
vec les Portugais 1 tout semble donc favoriser ici la recon- 
naissance des sources de l'Oyapock et de la communication 
de l'Amazone. C'est probablement cetle route qu'aura tenue 
M. Grandsire , pai-ti de l'Uyapock depuis deux ans peur se 
rendre dans l'Amaione ; on sait qu'il est arrivé sur le bord de 
ce fleuve , malbeureusemeot il a trouvé la mort au terme de 
son voyage. Peut-éti-e aura-t-on à regretter la perte de ses 
papiers; le gouvernement de la colonie ne négligera sans 
doute aucun moyen de les réclamer du gouvernemeDt du 
Pai-a, soit directement, soit par l'ipteiTuédiaire du consul 
français (1). 

M. Pati'is, en remontant l'Oyapoct et le l^mourî, et en 
allant des Aramicbaui clm les Rocouyennes , a tracé la 
route qu'il faudrait suivre encore poui- explorer les monta- 
gnes de l'intérieur ; mais i| faudrait s'avancer davantage vers 
le sud , jusqu'à la grande clialne qui vient des Cordiltières, et 
où se fait le partage des eaux de l'Amazone et du Maronî j 
c'est sur cette ci'éte principale que Simon Mentelle conseillait 
à Leblond d'aller chercher le quinquina. Las explorateurs 
qui prendraient cette route, après avoir terminé leurs recoa- 
naissanccs , reviendraient par le Waroni. 

La partie de la Guîane française la moins connue est, sans 
contredît , celle ijui est comprise entre l'Oyapoclt et l'Ama- 

(il Depuis que ceci est ^rit, j'ai appris de M. le goaTcrnenr qa'on 
avait renvoyé de Para à Cajeane l«s pistolets et la montre de 
M. Grandsiie. Quant à lei papiers , ou prétend qu'ils étaient dëchirù 
et en roanvait état. Tels qu'ils se trouvent , il est important de les 
avoir, «t M. la gouvernent insistera ponr le* obtenir. 
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eoDc ; die était antrefoia ti-èÂ-{]euplée d'IpdienK. Noos wiona 
au Macari une mission et uo poste militaire ; ces étabtisM- 
mens ij'oat [nvciiiit aucua avantage pour la couaaissaqce du 
pays ni pour la civilisation des naturels. Cette partie de la 
Goiane eat aujouixl'hui eatiérement dépeuplée. Les Portu^ 
gais, en i j93 , en ont enlevé tous les Indiens ; acte inouï de 
violence et d'iniquité , qui avait pour objet de craer des dé' 
serts entre nous et eus i Jes Indiens commiiniqu aient autres 
fois jusqu'à l'Aiaouari par les lacs- M. Labbé , établi au Ma- 
cari comme gardien des limites, a donné les plans des lacs 
Maia , Mayacaré et Maprouenne ; il serait important de 
faire faire la reconnaissance de cette communication dans le 
temps des pluies. Cette connaissance et celle des rivières aa 
sud-est de rOyapock; seraient d'un grand intéi et pour nous, 
si cette portion de notre ancien territoii'e doit nou> être 
restituée. 

Çaïenne , )e 4 ^ptembre 183g. -^ 

NoTBu , membre de la Société de géographie 
de Paris, chevalier de la Légion- d'Honneur. 

Quoique les obsei'vations de M. Gatier soient antérieures 
aui lecberclies géographiques de M. Noyer , comme elles con- 
tiennent beaucoup de faits nouveaux, et viennent confirmer 
d'autres faits qu'on ne regardait point comme suffisamment 
constatés , elles sont placées convenablement > la suite de la 
disi^ertation qu'on vient de lire. 

IVI. Gatier est un de ces laborieux officiers de la manne, 
qni ue se bornent pas à i-emplir strictement les devoirs que 
leur état leur impose , mais qui savent metti'e à profit les cir- 
constances diverses où ils se trouvent placés pour étudier les 
pays qu'ils parcouient, et observer les mceurs de leurs habi- 
tans. Chargé , en iSîS, d'aller à la recheicbe des sources de la 
Mana , rivière qui arrose une portion de la partie îi. 0. 
de la Guiane française , il décrit , dans le récit de celte ei- 
GursioD, les montagnes qui séparent cette colonie de la 
- France de celles qui en sont voisine» , les rivières qui y 
commencent un cours souvent interrompu par de [hautes ca- 
taractes, et les peuplades qui y sont répandues. Ce court 
-mémoire, ou on'>inie M. Gatier l'intitule, ces notes ooncour- 
font à taire conpaitre on pays qui n'a pas encore été entière^ 
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ment exploré, et qui , s'il était plus et mietix conou, pour- 
lait être d'une haute impoitaoce pour ta Fr<ince. Elles coatri- 
buei'ODt à l'ectiSer l'opinion sur l'insalubrité géuérale de cette 
contrée, insalubrité trop ■'éelle dans les parties quiavoisinent 
l'embouchure des rivières , dans celles surtout qui viennent 
d'être dérnchées , mais qui n'eiîste pas dans les mootagues . 
et qui céderait à des dispositions plus judicieusement com- 
biaées que celles qui ont été prises jusqu'à ces dernieris 
temps. 

Nous prenons le récit de M. Gatier au moment ob il eor 
tre en matière , après une courte introduction adressée à l'a- 
cadémie de Clermont-Ferrand. 

Parcoui'ant les solitudes dçs régions interti'opicales , j'ai 
cherché à étudier un sol vierge, sa A^rmatioa, le tass^ 
meot iri-égnlier et l'ossature particulière des montagnes qu'il 
supporté. 

Sur les versans orientaux de cette chaîne montagneuse , 
qui forme la séparation des Gojaoes et des colonies espa- 
^oles, nous avons observé la direction qu'affectent les ri- 
vières et les fleuves qui billonnent nos possessions. Partant 
du même jet d'anses élevées, ils divergent dès le commeuce- 
ment de leurs cours, et cernent au N- et au S. la Guiane 
française, par des courbes presque parallèles. Leurs eaux, 
arrêtées par le gisement transversal de terres élevées ,Tor- 
œent partout de nombreuses cataractes. 

Tels sont ; la rivière de Vincent Pinson, le Cachipour, 
rOjapock , l'Approuague, leKourou, le Siiiamari et le 
Kana , sur lequel sont situés les établissemens français les 
plus éloignés dans le N. 0. de Caïenne. 

C'est de l'emboucbui-e de cette rivièr« que je partis , 
le 30 juin i8a3 , pour aller à la recherche de ses sources, re- 
coDDattre les terresquî en forment les lives, et traiter avec 
les peuplades qui les habitent. 

Le 10 août, après de grandes difficultés, l'expédition 
composée de i4 personnes ( blancs , nègres et Indiens ) „ dans 
deux pirogues , arriva au saut Maraonni ou du Sabath , dont 
l'approche nous était indiquée par le bruit sourd des eaux 
qui se brisent tumultuairement contre les rochers. 

lua vue de cette catai-acte est moins frappante qu'on de- 
vait s'y attendre : ce n'est pas une chaussée élevée, b^rr^nt 



D,s,i,7ertbyG00t^le ■— 



■ja Géographie N'. i8. 

le coars du fleuve, et d'où les eaux tombent en cascades ; 
le Sabath ne préseote qu'une immense quantité de l'oches 
conicjues et pyramidales; la pente en est rapide , et dans 
l'espace déplus d'unmdle les eaux y coulent avec fracas. 

Au milieu du bassin même qui reçoit ces cbutes partiel- 
les s'élèvent des Ilots boisés , de l'effet le plus pittoresque. 
La verdure des arbres qui y croissent, celle des forêts qui 
bordent les rives , contrastent merveilleusement avec l'aspect 
âpre et sauvage des masses granitiques et schisteuses dont le 
lit du fleuve est jonché. 

Nons visitâmes les lieux où M. le Goumus avait placé 
l'inscription qui marquait le terme de l'eipédilion de 1820. 
Ce monument n'existait plus, aucuns débris, autres que ceux 
du carbel construit par ce voyageur , n'attestaient son pas- 
sage. 

Pfotre bivouac fut placé vis- à -vis celui de l'ancienne ex- 
pédition, et nous cherchâmes une issue dans la longue suite 
de petites cascades qui cernent la rive gauche. Mafgré le» 
obstacles que présentait ce passage dangereux , les Indiens 
l'avaient jugé praticabte- 

Les pirogues avaient déjà franchi la première chaîne du 
saut, et l'une d'elles abordait la seconde chute, lorqu'etle 
vint subitement en travers toucher sur une roche , fut rem- 
plie, chavirée et disparut dans les brisans. Cet événement , 
qui parut faire impression sur mes compagnons de voyage, 
me causa une vive douleur. Comment placer, dans le faible 
bateau qui nous restait . i4 personnes , dont une blessée dans 
le naufrage ? £t si un accident semblable à celui qui venait 
d'avoir lieu , se piésentait de nouveau , l'e.spoir du i-etour ne 

nous était'il pas enlevé ? Il fallait dire un éternel adieu 

à noire patrie, à nos amis, à nos affections 1 

J'eus d'abord l'idée de faire creuser un tronc d'arbi-es à 
la manière des sauvages , et d'expédier une partie des noirs 
sous la conduite du chef indien , homme habile à diriger ces 
sortes d'embarcations. Ce projet, pesé mûrement, m'ayant 
paru d'une exécution lente , j'embarquai les deux équipages 
dans ta pirogue qui nous restait, et prenant nne quantité 
suffisante de farine de manioc , nous continuâmes le voyage. 
IjCs vivres, les armes, les bagages, propriétés des gens de 
l'expédition, furent laissés dans le carbet que nous BTioni 
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construit. La plrogoe fut transportée à travers la for^t , et 
flotta bienlât de l'autre côté du saut , à plus d'un mille du 
point d'où elle était paitie. 

Si , après avoir franchf ' le Sabath , on jette un regai-d 
curieux sut' l'espitce qu'on vient de parcourir , on jouit cl'un 
peint de vue singulièrement pittoresque et imposant. 

Le bassin qui eiiste au - dessus du saut est à ta hauteur 
des cimes diffuses des arbi-es qui bornent l'horiion, vers l'ex- 
trémité des cascades , dont l'œil découvre au loin la cbatne 
iuinteirompue ; elle est bordée, de chaque côlé, par de 
hautes forêts , dont la suite décroissante ajoute à la beauté 
de ce magique tableau. 

A 6 lieues du saut Sabath est une immense cataracte, 
qui , jusqu'à ce jour , avait été le terme des explorations faites 
dans la Mana ■. elle avait été jugée inabordable. 

Le i4 août, la pirogue , traînée sui* les roches avec des 
difficultés indicibles , avait passé tous les dangers. Le s^ut, 
que le'savant , le curieut Leblond , en i ^8^ , et l'eipéditiôn 
de 1820 avaient cru impraticable, venait d'être franchi, et 
pour la première Fois , un canot monté par des Européens, 
flottait an-dessus de ces cataractes inabordecs. 

A ce point , nous Rmes une course dans l'intérieur des 
terres , en nous dirigeant à l'O. de la rive gauche. Je désirais 
m'assurer si l'Aravuni , rïvièi'C affluente de celle que je par- 
courais , avait réellement le cours que lui suppose Leblond et 
juger de sa navigabilité. Nous lïmes plusieurs lieues sans la 
rencontrer, ce qui prouverait que ce voyageur naturaliste a 
mat déterminé sa position { la carte qu'il en a di^ssée s'éloi~ 
gnant à peine de 6 milles du point d'où nous étions partis. 

Après le saut de Leblond, que MM. le Gourous et 
Lefebvre ont nommé saut des Cascades nous eûmes une 
navigation facile et agréable. 

Le 16 , un bruit sourd éloigné nous annonça une nouvelle 
cataracte : l'aspect en est gigantesque; formée par deux chaus- 
sées très -rapprochées , elle a 45 pieds de hauteur pérpendi- . 
culaiie. Le Sabath, les cascades, sont peu de chose, com- 
parés à cette immense chute d'eau , que nous nommâmes saut 
du Fracas. 

Le 28 août nous arrivâmes au pied des hautes montagnes 
granitiques visitées autrefois par le eaTuit Mentelie, dans 
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ïpn e%lorptiop du Camapi. Le i". septembre , nous uons 
dirigeâmes vej's leur souche principale , que nous ageraevions 
dans le S.-E. ; de leur,* plateaux nous vîmes une immense 
chaîne de niouts élevés , des formes les plus bizarres , s'éten- 
daat versle S. Leur eitrémité, dont nous nous étions séparés 
par de vastes plaines , avait son gisement de l'E. à l'O. Dans 
Je M.-E. de ces moutiignes , doot quelques-unes sont taillées 
à pic , il en existe d'autres d'un ordre inférieur ; on n'aper^ 
çoit plus ensuite qu'une étendue de forêts, dont la suit&dé- 
croissante incline vers la|ner, et où des ondulations, àpeiae 
apparentes, marquent les sommets de quelques monts isolés. 
Ces diverses chaînes , que nous avons visitées avec soin , 
q'afFecteot.aucun ordre régulier dans leur tassement. Celles 
qui se trouvent comprises entre les parallèles de 4 * À ^ ° > 
gisent N. et S,, deS" àa" N. -E. et S. -O.. plus sud elle^ 
sont E. et O. 

Ces différences de position sont favorables à l'écouletneiit 
des rivières qui j prennent leur source i leur pente peu mér 
nagée éprouve fréquemment des accideos de terrain , de 
brusques interruptions qui rendent la navi|;ation difficile , 
souvent impraticable. Cette multitude de cataractes est causée 
par d'énormes masses de rochers, et des difiéi-ens abiuptes 
de niveau , qui sont les vestiges de l'effraction des reliefs 
montagneui, produite par la puissance des eaux fluviales. 

Entre ces montagnes , on en rencontre peu d'isolées } 
presque toutes tiennent à de longues chaînes transversales , 
qui coupent le lit des rÎTières à angle droit et offrent à peu 
de chose près le même aspect, Elles s'élèvent progressivement 
eu approchant les points culminans du continent j leur litho- 
logie présente des gneis, des masses granitiques, micacées, ' 
et quelquefois des Glons de métaux précieui , ce que prouve 
suffisamment l'analyse qu'on a faite des échantillons que j'ai 
rapportés. 

Les pentes de ces montagnes sont rapidement déclinées, 
fit leur température extrêmement variée. 

Sans les foi'cts qui bordent les rives de la Mana , on 
trouve des qualités de bois supérieures : les diverses va- 
l'iétés de cèdre , le courbaril , batatas , sassafras , gaïac et 
l'acajou pâle y sont des plus belles dimensions, ou y rencontre 
aussi le grignon dont l'écorce , renfermant une gi-ande quan- 
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dté de tanDin, remplace avep a,vaqt âge celle da cbëqe, qui 
D'appai'tient qu'aux régions tempérées. 

Parmi ces arbres, plutieurs, dès qu'on en entaille l'écorce 
et l'aubier ont des émuUîousgoiniiio-résineuscs ou siiufjemettt 
mucilagineii^et , la plupart saa« saveur et tout-à-fait iosipides. 
Une seule nous a foui'nî uo mic laiteux, agréable au goût, 
dont ane partie, qui parait a voii' beaucoup d'analogie avec la 
matière ca&éeuse , se &ie le long du tronc , sans prendre la 
CODsistance de |a gomme. Les Indiens de l'expédition m'ont 
assuré que les fruits de ce bel arbre étaient doux et bien" 
faisans. 

Le cours de la Mana est majestueux , et , dès qu'on perd la 
vue de la mer , l'aspect de ses bords «auvagesolTre uu tableaa 
d'une imposante beauté. Quand ou approche des sources et 
de la partie qui coule dans la Haute-Guiane , sont lit étroit , 
difficile , laéfjti . laisse à peine un passage aux pii-ognes les 
plus légères ; mais les rives conservent toujours un aspect 
séduisant, rendu plus pittoresque encore par la profonde 
solitude des lieux i presque partout elles sont bordées de 
hautes «t épaisses forêts , dont les aiiM-es unis cntl'e^I par 
des lianes , forment des berceaux pour ainsi dire symétriques , 
tandis que les troncs dépouillés de branches , à la hauteur 
de plusieurs mètres . servent de tuteurs aux rameaux sar- 
{Benteui d'un grand nombre d'espèces grimpanteset de plantes 
piirasites. 

Parmi ces lianea , il en est dont les sucs sont caustiques et 
vénéneux. 

D'une cataracte à l'autre , les eaux de la Mana coulent 
' d'ordtqtaire dans un lit encaissé de 10 à 13 pieds , souvent 
moins élevé, mais que j'ai trouvé aussi de plus de 80 pieds, 
et par fois taillé à pic. 

Il est à remarquer que les deux rives ont rarement le même 
aspect; l'une étant basse, marécageuse, si l'autre est élevée, 
et alternativement. 

Lorsque les eaux se sont creusé un passage au pied de quel-v 
que mamelon dont elles ont mis la base à découvert , ce.° es- 
carpemens pi-ésentent les dîlïérenteg couleurs des terres qui 
les composent; ce sont des argiles jaunes et rouges, où l'on 
rencontre quelquefois une terre onctueuse, blanchâtre, léi 
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gèfement siliceiise , que je crois être le kaolin ou terre à por- 
celaine. 

Nous n'avons aperçu nulle part la moindre apparence de 
teri-e calcaire. 

Un grand nombre de ruisseaux, décorés du nom de rivières, 
viennent aboutir àla Mana : deux seulement n'ont pas usur- 
pé ce titre. 

•< La première a sou embouchure au-dessous du saut Sa- 
bath; eWe fut visitée par Leblond. La seconde, située près 
des bords de la nier , est large et profonde ; je l'ai remontée 
en 1823, sur le brick le Figilanl, que je commandais. 

Le lit de cette rivière ofl're l'apparence d'un bassin; son 
cours est encaissé , et elle est soumise aux retours périodiques 
du Dux et du reflux. Ses Ioniques sinuosités, sa prolbndeur, 
la tranquillité de ses eaux au niveau 4es basses marées, la 
l'apide déclivité de ses bermes étonnent Tobservaieur. Rien 
ne laisse le moindre indice sur sa formation , et l'on reste sur- 
pris de voir l'affluent plus profond que le fleuve qui le reçoit. 
La Mana eut sans doute plus de pi'ofoudeur autrefois : une 
dérivation séculaire des terres plus élevées a peut-être ob- 
strué son cours. 

Les mosquites et les maringouins , si incommodes dans le 
voisinage des terres alluvionnaires et des savanes noyées, dout 
les eaux croupissantes sont favorables au développement de 
leurs larves, deviennent étrangers au sol plus élevé de la 
Haute-Guiaoe ; à peine en i-essenl-on des piqûres à quelques 
lieues de la mer , et nous n'en avons jamais rencontré eu ap- 
prochant les sources du fleuve ; mais les l>ois sont infectés de 
tiques et d'autres espèces d'insectes qui se glissent sous les 
vêtcmens et s'attachent à la peau oii ils occasionent des dé- 
matigeaisons insupportables. Multipliées, elles empêclient le 
sommeil et causeraient une irritation nuisible , si on en était 
tourmenté long-temps. 

Les forêts sont peuplées par des troupes de singes, d'agua- 
ris , d'ours , de perdrix , etc. Le cariacou , le cochon musqué 
et marron, le tamanoir, l'aï paresseux, le jaguar y font 
aussi leur demeure. 

Les lieux bas, vaseux, couverts de lianes, où le cours de 
la rivière est peu rapide, servent de retraite à une espèce de 
crocodile, nommé caïman. Faciles à approcher, et endormis 
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■ur les bancs et \n vases , ils peuvent être tirés de trëa-près. 
Dans aos jours de dénùment , nous avons man^ leur chair , 
quoiqu'elle ait une odeur de musc nausL-abonde. 

Le lézard goitreux, nommé yquame , qui se suspend aux 
branches des arbres, nous a souvent oûert un mets plus sa- 
voureux. 

Le long du cours de la Mana habite le tapir, pachvderme 
de la gi-osseur d'un petit cheval : te museau de ce flssipéde 
se prolonge en une sorte de trompe ; il a dix incisives à l'une 
et à l'autre mâchoire, sans lumières saillantes. Nous l'avons 
trouvé fi-équemment sur les bur>ls du fleuve. 

Les sauts &ont formés de lochcs primitives, oii l'on trouve 
parfois des veines de fer sulfuré. 

Des lames de talc , du titane ferrugineux , et d'autres sub- 
stances minérales et métalliques se trouvent mêlés aux sable ■ 
que roule la Mana. Le talc est d'un blanc argentin, très- 
friable ; le mica d'un jaune brillant , d'une texture compacte 
et difficilement divisible. 

Le quarz, dans tous les degi'és d'opacité, est commun 
près des sauts, où l'on trouve en petite quantité l'hyaliu 
connu dans la Guiaue sous le nom de brillant en Sinuamari. 

Je n'ai rencontré le long des cours de la Mana que deux 
peuplades d'indij^ènes, noua avons l'cçu le plus t^ligeant 
accueil de ces hommes hospitaliers. 

Pendant mes diSerens voyaj^es dans la Guiane, j'ai ap- 
porté une attention particulières à connaître les coutumes 
religieuses, à étudier le caractère, les habitudes, les mœurs 
des sauvages qui m'accompagnaient et dont les peuplades 
m'a V aien t' a ce uei 1 1 i . 

' Ces Indiens n'ont aucun culte apparent : comme presque 
tous les peuples dans l'état de nature, ils reconnaissent tes 
[H'incipes du bien et du mal. 

Tamouchi, le f^énie du bien, n'obtient jamais leurs prières t 
ilsjlpensent que^l'in vocation est inutile près de celui qui ac 
coi'de tout sans qu'on lui adresse la moindre demande. 

Dans la détresse, ils se plaignent à Varaman, le j^énie dd 
mal, des maux qu'il leur cause, le prient de les éloigner d'eux 
et ne prononcent son nom qu'avec crainte et respect. Leurs 
plaintes ^sont douces comme leur langage qui, abondant 
en voyelles, est agréable et harmonieax, surtout dans U 
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bouche des feDJKCS. Leurs moeurs , leuis actîona ont la même 
empreinte de douceur. J'ai habite , Tecu au milieu d'eux , 
sans avoir jamais aperçu la moindre apjiarence de colère 
et d'emportement dans leurs gestes ou leurs discours. 

Comme tous les peujjles nom<ides, ils sont p«u suscep- 
tibles d'attachement, doui et hospitaliers, il partagent vo~ 
lootrer» leur repas a^ec l'étranger qui les visite, et lui cèdent 
l«ur hutte. Quand nous arrivions dans un village, le chef 
disait snspendre nos hamacs an carbet principal , et per- 
sonne n'approchait de l'asile qui nous était accordé. Etait- 
ce déférence, crainte ou superstition? 

La tradition a établi chez eux une chronologie exacte, et 
pourtant nous n'avons vu aucuns caractères ou ligne» ao 
mojeU desquels ils puissent exprimer ou couserver lenrs 
pensées; ils divisent l'année par lunaisons, et comptent les 
jours de chacune par des noeuds faits à une tresse de la- 
taniers. Chaque jour de la lune, ils en font un; ils 1» 
défont quand, un autre décroît. 

Eitraordinairement jaloui, chei ces sauvages la mort suit 
de pi'ès une infidélité A peine les femmes osent-elles lever 
les 7CU1 sur un étranger qui vient dans leurs carbets. Ce 
n'est qu'avec crainte qu'elles décèlent par un regard Ho- 
tei'êt qn'il a su inspirer. Les Indiennes ne sont pas géné- 
ralement jolies, mais de grands yeux noirs, d'une eiprei- 
Mon touchante , la douceur de leurs discours , et de leurs 
manières sufiitent pour intéresser. 

Les Indiens n'ont pas de lois et paraissent n'avoti* pom' 
Leur chei' qu'une obéissanc« limitée ; ce qui ne paraîtra pa^ - 
étonnant si l'on observe que , ces tribus éparses vivant en 
petites sociétés, la dépravation doit y être moindre que 
dans lesgraudes, et qu'elles n'ont pas encoie sauli le besoin 
de mettre uu frein aux désordres commuas aux grandes po- 
pulations. 

Leur cacique s'a gnèi'es d'auti-e prérogative que de les 
mener à Ja gueri-a et de faire cultiver ses champs paF ta 
peuplade. 

Les Indiens parlent pea , raiaooaent fort bien «t tie foM 
aucune entreprise qt^après de mùr«£ délibérations, oit iti 
anciens sont toujours consultés. 
I . Les médscÏDs indieDs ae nomment piages -. ces grossiers 
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charlatans sont d'ordinaire de giaod. pareHeui , qui vivent 
aux dépens des membres de leur tribu ;iu\({uels ils îaspi- 
rent beaucoup de crainte , par la connaissance qu'il ont ac- 
qube des jetantes vénéneuses et des poisons les plus violens. 
Ces hommes dangereux sont quelqueFoIs chefs de tribu. La 
terreur qu'il impriment les rend plus absolus que les autres 
caciques. 

Dès qu'un sauvage est malade, le pia^^e s'appi-oche de lui 
avec Aei contorsions horribles; il fiie le patient, masse la 
partie malade, continue cette opération pendant des heures 
entières, et, concentrant sa sensibilité nerveuse, lui rend le 
repos. A l'exception de leurs grimaces affieuses, c'est la mé- 
thode qu'employait Mesmer pour soulager momenlaDément 
ses malades. 

La péclie et la chasse fournissent abondamment à la sub- 
sistance des Indiens, qui ont souvent à défendi-e leur exis- 
tence contre les animaut carnassiers. Il est à remarquer que , 
mali;i-é cette lutte presque cootinuelle , ces sauvages n'ont 
point d'inclinations fci-oces ; ce qui prouverait peut-être que 
les affections morales appartiennent plus aux climats qu'aux 
habitudes des hommes. 

Les naturels ^e la Guîane sont bien faits de corps ; à l'ex- 
ception d'un morceau d'étoffe couvrant les parties sexuelles, 
ils vont nus : ce qui contribue à conserver chet eux d'exactes 
proportions, et à leur donner de la souplesse et de l'agilité. 
Douce au toucher, leur peaa est couleur de cuivre , leurs 
cheveux lisses et longs, leurs traits prononcés et agréables. 
I Tous s'épiient et teignent leurs ongles et leur figure avec les 
graine dn rocou. 

Les hommes portent des coiffures de plumes artistemenf 
Buaucées, et quelquefois de hautes aigrettes faites avec les 
dépouilles des aras et des damans , dont les couleurs vives et 
tranchantes leur plaisent au delà de toute expression. 

- La pai'ure des femmes consiste «n bracelets et en celliers 
faits avec les dents de plusieurs anirnnux, des graines , des 
Hmaçons de mei" ; lorsqu'elles peuvent y joindre des freri-ote- 
rtes, ces ornemens sont ponr elles d'nn luie recbett^é. 

- La polygamie est en usage chez les Indiens des Gnlanes : les' 
chefs ont jusqu'à cinq femmes. Dès qUe l'une est âgée 6u in- 
firme V Hne plus jeune les ronplsce , et ceHe qui a été délais- 
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eée devient la directrice , lu gardienne du carbet ; elle est 
aussi cliarj^ée de veiller sur ses jqunes compagnes. 

Ces sauvages ont pour armes un arc, des flèches et un 
casse-tête, espèce de massue à quatre faces d'un bois très- 
dur; les arêtes en sont contondantes. Les dardï de leur!» 
flèches sont trempés dans le suc laiteux du mancenillier : on 
prétend que leurs blessures sont mojtelles. 

Leurs instrunienssont lugubres ctdiscordans; leur musique 
a peu de notes. Leurs danses, auxquelles la légèreté ne donne 
aucune grâce, ont une niesu^re monotone et peu variée ; ils 
,les accompagnent de chants. 

La chasse , la pèche et la dérense du carbet sont les occu- 
pations deshoQtmes; les femmes sont chargées des travaux 
pénibles. La culture du manioc, la confection des hamacs , 
de quelques ûssus de coton , et les soins du ménage leur sont 
confiés. 

Au pcûnt du jour, dès que le paresseux Indien est éveillé , 
une de ses compagnes lui donne à boire une préparation fer- 
mentée, nommée cachi ri. Il se lève, faitdu feu et se chauffe, 
les matinées étant fi'oides , à cause de la grande humidité des 
bois : on lui sert ensuite à déjeuuer. Après ce repos, si le 
mauvais temps empêche d'aller à la chasse, quelques-uns 
s'occupent à faire des flèches ou de fort jolies corbeilles , sur 
lesquelles, au laoyen d'écorces de diverses couleurs, ils for- 
ment des dessins réguliers , qui décèlent du goât et de ta com- 
binaison. Ils font aussi des poteries dont la solidité étonne. 
Fort peu d'entre eux se livrent ainsi au travail 1 le plus 
grand nombre se rassemblent dans une hutte commune à ta 
peuplade, où ils s'amusent à fumer des feuilles de tabac 
pliées dans récorce odorante du courimari. 

Les Indiens se livrent rarement à de grands travaux. A 
peine chaque jour emploient- ils une heure ou deux à vider 
leurs pirogues i mais ils sont constans dans ce qu'ils entre- 
prennent : la difficulté ou la lenteur de l'exécution ne les 
rebute jamais. 

£u parcourant les càtes de ta Guiane française, aujourd'hui 
presque abandonnées par les naturels, j'ai dû chercher la 
cause de cet éloignemeiit, et n'ai pu l'attribuer qu'à la pré- 
sence autrefois hostile des Européens, qui , par leurs agres- 
sions réitérées, auront* forcé oet peuplades inoffenCiyes à 
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cherc^r daos le» montagnes une retraite {4db >âce, nne 
terre plus hrapitalière. Pendant la trop courte admioistra- 
tioD de M. de Malouet , on chercha à civiliser les peuplades 
qui restaient encore «ur nos établisiemeniij on espérait qa' en 
fj'équcDtant les Européens elles perdraient kui-s habitudes 
paresseuses , et que devenus industrieux ces indigènes se livre- 
raient aui travaux pénibles des peuples agricoles, aaxqueU 
leur caractère doux et facile semble les appeler : ce fut tbÎ* 
nement. Jaloui à l'eicès de leur liberté, se refusant à secon- 
der les iatentiona ph i la n tropiques de l'administrateur fran- 
çais , ces sauvages se retirèrent dans les bois , où ih façonnèrent 
eu lances et en dards les instrumens d'agriculture. qu'on leur 
avait génère use ment donnés. Quelques tribus habitent enoove 
le littoral de nos possesùons ; eUes sont d'origine GÀlibie. Les 
villages les plus considérables occupent la rive hollandaise du 
bas Âlaroui. Ce sont les ftocouyèses et les Arouaques , na- 
tions puissantes et belliqueuses i elles vivent aujourd'hui en- 
bonne intelligence. 

Tel est l'extrait des observations que j'ai pu faire sur ces 
peuplades éparses, qui, d'après la chronologie établie chea 
elles, paraissent avoir appartenu k un grand empire, dont les 
débris auront été lepoussés partiellement, par une force 
étrangère, sur un grand itombre de points du contiaent 
d'Amérique. 

X^ température de la Maaa est k peu près la taèxae qwa 
celle de Caïenne. A mesura que l'on avance vei-s la haute 
Guiane, la chaleur du soleil est tempéi-ée par des brises ra- 
fraîchissantes, et devient d'autaut plus supportable que l'on 
est plus élevé. 

Les 3i août, ■". et 3 septembre, époque où nous nous 
ti-ouvions sur les plos hauts plateaux , un excellent thermo- 
mètre centigi-ade, à l'air libre et à l'ombre, a donné moiai 
de 2^" ; taudis qu'au bas de la rivière , un inïtrutnent pareil, 
' qui avait été comparé à celui de l'expéditiou , maïquait ^"t, 
33° et 3o°,5o. A mesure que nous nous sommes rapprochés 
des établissemens , les difféi'CQces thermomé triques aot pro- 
gresûvemeut augmenté. 

Le maximum des variatioQS joiirnaiièi-es n'a lieu <)ue 4^^^ 
et ti-ois heures apiès le passage du soleilau méridien., L»u\\ mi- 
nimwii a, pour époque l'instant le plus iloi^té, da net igU^j- 
F. ToMsXXVIlI. OcToasB >83i. 6 
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C^tMt cfl^i^w Kilè décide à preadi-e a h, 3o' de l'après midi , et 
J'b^'âo'db malin', comme les instans les plus favorables à 
oe^job^erviitioDS. ' 

■l'C^qiiesqif) dans les conti-ées que nous avons explorées , an 
é^y» itû^iUirrcf s'élève du sol humide des forëu et couvra les 
plDS'lk»nts«rbret>àtiae distance considérable. Ces vapeurs ne 
dévvqinMiit ptvoeptâbles qu'au moment où la fraîcheur de la 
noit les: oondeuse, et disparaissent aux premiei's rayons do 
scdàl^'-l^tlti nous fiorte à croire qu'elles n'ont rien de dange- 
reoX'J rien! dâ délétère. 

J>I)«Màan,t^rËS''de quatre mois j'ai parcoarn cette partie de 
laibisse'ev'*^*'!*'^'*'^'^^ <^'°P'''*^ entre la IVIana et le Ma- 
Ftmfa <NA«s"«Iv6ss passe les journées, les nuits, dans de 
smjbreé'lvrâtsi'tantâtsnr des plateaux élevés, tautôt au mi- 
l)eb'<deS'inJI«D3{^l''bous avons gravi des montagnes, tra- 
vflraédesTiviàreË, e< dansées fréquentes et longues courses, 
l^pédiiiow) Va ^a»eu un seul malade. 

Daos les Guianes, comme partout sous les tropiques, ou ne 
dislingDe'ifaè dçui latsons, l'hiver et l'été i la premîire est 
musquée ptrr îles pluies ininterrompues; la seconde est re- 
mai^uable'parsesisëoheresses. 

LBltransitioade'lHïaisoa humideàcelle des grandes cha- 
leur* détermine des maladies , mais qui n'ont rien de celles 
qui se renouvellent périodiquement dans les régions insalu- 
hnp. La fiitieste eipédilîon de Rourou, la déportation k 
Sitinsinari', ont seulenjeté la défaveur sur le climat de la 
GHiane. La ooloniBdtîOB entreprise sur les bords de la pre- 
mii^^-dls eèS' ^rvièr«s fut- trop oombi-euse et mal diiigée : on 
ne s'était pas même assuré les moyens <de subsistance ; aussi 
lea'rësilltats' fkiMtlt-its désastreux. Des milliers d'individus 
émigfaift Stir un 'sol nouveau , saturé d'humidité, couvert 
^ diétrituï de 'matièi^s végétales en décomposition , sans abri 
cdntf^^lés pi ni e^ 'diluviennes nu des chaleurs intenses, péri- 
rent vîiititoies d'un pi-ojet hardiment conçu , mais dont l'exé- 
cutlon'fut malhelireusetnent confiée à des spéculateurs avides. 

'l>i'hiMtrire>dt la d^pttliaftion nous fournirait-elle une preuve 
plus convaincante de l'insalubrité de la Guiane ? Je ne saurais 
k!>>p^Hev,"si l'bn otspei've que ces nobles mai-tyrs delà cause 
dé'^a'ftaiirid '^i de<4a'rèligion , échappant à la tourmente ré- 
▼OhMoAtiairé ({di détolnitla France, portaient sur une terre 
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inhospitalière des existences déjà flétiies par les maux phy- 
siques , par toutes les peines morales : ou les débarqne ces 
hommes affaiblie, mais énergiques, et ces raaias qui n'ont 
point voulu signer la mine de la patrie sont forcées aux 
travaux les plus pénibles. Inhabiles à ce dur métier , elles 
savent creuser des tombeaoi Victimes saintes! j'ai par- 
couru le désert qui vit vos iorortunes , quelques monticules 
7 marquent encore les lieux où finirent vos souffrances I L'Eu- 
ropéen s'arrête et gémit i la vue de ces simples tombes cou-, 
vertes de sable et de lianes, et le vieux nègre qui les vit 
creuser , répète avec attendrissement : Ici reposent 3e boas 
blancs de Sinnamari! 

Dans la Guiane, le temps des pluies commence au mois de 
janvier et finit en juillet ■. la saison sèche comprend les »x 
autres mois ; la chaleur alors est intense et constante , le 
thermomètre n'éprouve que de faibles différences. Près de la 
c6te, cette haute température est modifiée par les brises ra- 
fraîchissantes des vents-alisés. Dans l'hivernage , ces vents 
sont plus faibles , la chaleur moins forte , l'humidité extrême , 
l'hygromètre centigrade marque à cette époque 92°. 

Telles sont les principales observations que j'ai faites pen- 
dant mon séjour dans la Guiane française (i). 



PLAKS ET CARTES. 

ig. Gaktb oixiBALB m l'Ahéhiqdb hébidiodalb en deux 
grandes feuilles , d'après les observations et les cartes spé- 
ciales, rapportées du voyage dans l'intérieur du Brésil, pen- ■ 

< dant les années 1817-1810; par de Spix:et nE Maetiue. 
Munich , iSa5 et iSa8. Chaque feuille a 20 pouces pctu- 
siens de haut, eta^ pou. de long.; prix, 8 riidalesetdeini. 
{ Kritischerffegweiseri II'. vol. , 1"- et 2'. cah. , p. i. ) 
Celte carte est an des résultats du voyage de MM. Spii et 

Martins. Kous apprenons ar une petite notice qu'elle a élé 

rédigée par feu ie capitaine Weîs», ingénieur-géographe ba- 

(1) VoyCE Mimoirei lur 11 colonies , tl en particulier lur la Guiant 
Jmitfaiu , pn P.-V. Malonet , ancien intendant de cette colonie , 
Svol.ia-8.| ttU BuIIelin univmel.tom.n, n*. 117 ; IV, n" loi; 
V. n". 3TIiXin,n«.5«î-. XVIII , no»- ga—gï. 
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varois. Toici 1«r matériaux qui iloivent avoir servi pour ga 
conpoutiou, 

]. Pour le Brésil. La carte manuscrite portugaise de» capi- 
tajoeries de San~Paulo, d'uue partie de Hio- Janeiro, de Mi- 
oas Gereae» , de Bahia , de Piauby, de Maraohao , et de l'Ile 
de Marajo ; ensuite la cai'te du^fleuve des Amaiones , qui a été 
levée par tes commissaires espagnoU et portugais pour la fiia- 
tiou des limites ^ de plus , les levés de ÂIM: Spii et Maitius ; 
en&D les caites marine» anglaises, qui oot paru depuis i8i4 
jusqu'en 1821 , plusieurs mémoires nautiques poarla naviga- 
tion de ces parages et la CorograBa Brazilica du paie Canal. 

II. Pour le reste de'J' Amérique du sud. Plusieurs cartes et 
ntémoii'es du dépôt hydrographique de Madi'id , les cartes et 
descriptions de l'Aniérique par Humboldt, les tartes d'Aza- 
ra , d'Ari'OWsmith , de Fadeo , de Poirson , etc. 

« M. Weiss, dit la Notice, a choisi la projection, de 
Voune, en ayant égard à l'aplatissement de la terre. L'é- 
chelle est de î:7j-,'j-77-, du jàeà bavai-ois = jy^y^ ^, du met. 
ou aoo milles d'Allemagne de i5 pour un degré sur un pied 
bavarois, a 

Le littoral ouest, nord et nord-est a été dessiné par le 
capitaine d'état-pijor Jeetzé, et les autres parties de la càtC} 
ainsi que tous les détails, par le lieutenant d'infanterie Schwan- 
man. Un Mémoire , dit-on , à la fin de la Notice , donnera des 
i-enseignemens ultérieurs sur les matériaui qui ont été em- 
ployés. 

: Pour apprécier cette carte , qui est pour ainsi dire un tr«- 
vii^l original, il faudrait connaître ce mémoire, et il est à re- 
gretter qu'il n'ait pas encore paru. Cependant, nous ne sau- 
rions remettre plus Ion g- temps notre annonce.p.ii'ce que cette 
carte, jouit d'une certaine réputation d'exact\tude, d'origina- 
lité et^de préds)0D|, qui ont eoga<<é pittsieurs entrepreneurs à 
ta copier sur des diinensi<His Bioins grandes. Nous tAdierons 
d'ejJ^iner, dans cette auuoace, si cette cai-te mérite réelle- 
j^eilt M réputation j nous ferons cependant 'remarquer que 
^Ql çhjServ^tioQs ae. seront quCr dçs indicatitlBpour useapp- 
prédation exacte de la carte, et nous ne les donnerons nul- 
lement comme définitives et complètes.' 

Pour ce qui concerne la limite occidentale du firâsil, nou^ 
nous servirons des données astroitomiquas et géograplûquesqai 
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néfulteat des obsei-vations des astronomes portugais plus an- 
ciens, qui, corameonleTerraparquelqnespointsdecomparai- 
•OD, coincident asset bîenavec les observations modernes. Nous 
devoDs présumer que ces résultats étaient connus des savans 
bavarois ; et ils le font entendre eujt-mémes dans la notice qui 
se rapporte aa levé de la commission des limites. Les résul- 
tats géographiques de Cette délimitation nous ont été trans- 
mis récemment par Eschwege , qui noui servira d'autorité 
dans cette circonstance. Nous utiliserons ensuite, pour te 
reste de l'Améiique du sud , les travaux hydrographiques des 
officiers de mai-ine espagnols , ceux de M. de Humboldt et les 
levés et observstioDS des officiers de la marine française et de 
la marine anglaise, en tant que ces travaux ont été publiés et 
•ont parvenus à notre connaissance. 

Nous commencerons notre revision des positions géoi;ra- 
phiques par le cbef-liea de' la Gniane française , Cayenne , 
parce que sa situation peut servir à vérifier les travaux àei 
astronomes portugais. 

La latitude de Gayenne, dit Givry, est connue depuis fort 
long-temps. En 1782 , Richer, qui avait été envoyé danscette 
lie par l'Académie des Sciences, pour faire des obsérvatioirt 
sur la diiférence de la pesanteur sous diverses latitudes, trouva 
que la latitude de cette ville était de 4' ■^6' îa" N. ; mais la 
longitude qui fut déduite de ces observations n'avait pas la 
même prédsion et déviait considérablement de la vérité. En 
1^44 > 'a Condamine obseri'a k Cayenne la même latitude que 
Bicber, n'est -à-dire à peu près 4° 56' , et trouva que ta longi- 
tude entre Cayenneet Paris, qu'il avait déterminée parquati^ 
occultations des satellites de Jupiter, était d'eilviroo un: degré 
plus faible que celle qui était indiquée dans la Connaissance . 
des Temps de la même année , c'est-à-dire un degré de mairis 
que 55' 3o'. La Condamine ne donne pas le chiffre précis au'- 
quel il s'arrête ; mais Bellin , qui doit l'avoir connu positivé*' 
ment , dît qu'elle était de 54° 35' o" O. de Paris , et c'est cette 
longitude que l'on a conservée jusqu'en i63o, dans la Con' 
naissance des Temps. 

M. Weiss l'a conservée dans sa carte, ainsi' que la latitude 
citée, comme tes seules qui étaient réputées être exactes de 
■OR temps. 

A des époques poM^rteares , la longitode de Cayenne » été 
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vérifiée. Givry dit que le lieutenant de vaisseao Lait^ue , qai 
commandait la goélette la Lyonnaise, a cherché à la déter- 
miner de deui manières diSërentes. Il quitta le port de Brest 
le 1 1 février i8a5 , et toucha , après un séjour de trois jours, 
à Santa-Crui de TénérifTe, le 16 mars à Cayenne. Le 18 ses 
observations , qui furent faites dans la maison du capitaine du 
port, lui donnèrent pour la différepce de longitude entre 
Cayenne et l'entrée du port de Brest, appelée le Fer-à- 
Cheval 47" 49' 5" ouest. 

M. Lartigue avait pris dans ce calcul , pour le mouvement 
diurne de la montre , la moyenne des observations de Brest 
et Cayenne. D'après la détermination de longitude du colonel 
Bonne , dans l'année iS^S , le clocher de Saint-Louis à Brest, 

se trouve de 6" 4â' **" * 

l'ouest de Farb , et te fort du Fer-à-Gheval 

e^t de »5" à 

l'ouest de l'église ; de wrte que la longitude de 

Cayenne est de 54" Sg' la" à 

l'ouest de Pai'is. Â la fin de i%i5, M. Lartigue fixa la diffé- 
rence de longitude entre Maranhao et Cayenne à 8° i' 34" , 
^'où Givry déduit la longitude de Cayenne de celle du fort 
Saint-Antonio de Maranhao, en ta fixant à. . . 54° 38' 45"; 
d'où l'on voit que l'on peut admettre le chiffre rond de 54° 
39' pour la longitude ouest de Cayenne , et il s'en suit de là 
que la carte de M. Wei&s ne dévie de la longitude , telle que 
nous la connaissons actuellement, que de 4' • ce qui n'est 
point assez considérable pour occasioner un inconvénient 
majeur. 

Fort Macapa , à l'embouchure de la rivière des Ama- 
lones. Dans le catalogue des longitudes et latitudes des prio- 
cipaui lieux de la capitainerie de Gram -Para et Matto-Gi-osso, 
corrigé et compulsé par les astronomes qui avaient été chargés 
de la délimitation , et publié par Eschwege , les latitude et 
longitude de ce fort sont consignées, La première est de 0° 3 o ' 
nordj la seconde de Saô" Z& à l'est de Fer, c'est-à-diie de 
53" 22' à l'ouest de Paib. M. Weiss a exactement 0° 3' o" j 
mais il dévie pour la longitude, car il donne 53" i5' ouest de 
Paris , par conséquent il est 7' plus à l'est que les astronomes ^ 
poitugais. Heureusement qu'il se trouve dans le catalogue 
d'Eschwege, un point dont la lon^tude peut se comparer avec 
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auui-ance avec les 'observations modernes des' hydi-ogiaphes 
français, et qui fanrnit un moyen pour vérifier les opel^ittot^s 
anciennes par les plus récentes. Ce point est, ,„|, ^.^ ,,..,,i| 

Para on Sauta-Maria de fielem, sur le Rio-Sat;*- ,l-et,iW 
trODomes portugais assignent à cette ville la ]ongitncter>4e 

Sag" a' à l'est de Fer, c'est-à-dire .■i3o''iS8'i"0« 

à l'ouest de Paris ; mais le lieutenant Lartigue j ' 

trouva, en i8a5, la longitude de ■' So*' 5o''3ï 

Différence. . . .'■."! W*"'f"V' 

Cette différance est de nature à iaspii'er la ço^ftiajftje^pr 
les opérations des anciens astronomes portugais .,<]^i|ay,aji|^^t 
déjà déterminé , il y a 5o à 70 ans le delta d'^mtibvu|liti;^'e,f^ 
fleuve des Amaiones , à 38" en temps près. Cette harmonie 
qui règne dans la détermination de la longitude de Cayennf, 
parle transport de la différence du temps des càtes d\E'.t\rO[p^, 
parLartigue et par^e transport de la différenQq enit«wpMte 
Givry, des câtes septentrionales du 61*6311, nous autorise à 
admettre . avec une grande certitude , que la Ibh^il'iJde de 
Para, parLartigue, approche de très-près dé'là'vénté'.'tt 
nous ne croyons pas avoir toit en corrigeant lès' djtèitilAid- 
tîons en longitude de la différence trouvée de' y'.'Cestfe; 
que M. Weiss aura sans doute fait après une discnSsroJn et ùib 
combinaison soigneuse de ses tuatériaux pour 1^ l')bNit^ de 
Macapa et de Paraj car la longitude pour ce dei'riiér''liieb 
est exactement la même que cette que donne Làitigfaë^'La 
Connaissanee des 7'eni^j a indiqné jusqu'à présent iWlongt<- 
tudede Para, comme étant exactement de 5i*o'd'''à l'oii^ 
de Paris, et la latitude coamie étant de 1° 37' ^',si),^.;Les 
astronomes portugais ont fixé la hauteur du pâle à; if^i^t^fn 
M. Weiss donne dans sa carte ■"So', par conséquent if existe 
une différence de 3. Miiinn.; 1 I 

En suivant le catalogue d'Ëschvcege dans tes terres, 'lious 
trouvons, pour le fleuve des Amazones et ses affloeus, les po- 
sitions suivantes pour la comparaison de la carte de 
M. Weiss. 
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■ poilngali. CirM. 

Macayao o» aa' o" «nd. cr> atfsad. +6*0" 

Gornpa i a; 3; " 1 3i -^ 3 a3 

Porto da Moi ■ 4' 4^ ■ S> -^ 9 i5 

Alto da Chao a ag • a 43 4- 14 o 

SantaTem , a a4 ôo a 3i •••* 6 10 

B*rra Paricataba a 6 54 a 37 ") 

Objda 1 5o o 1 40 ") 

Boca da Rio da Madeira. 3 33 43 3 33 00 

Ces liuit points se trouvent sur la rivière des Amazones, 
depuis son mélanjçe avec la mer jusqu'à i'embouchui-e du Rio 
da Madeira , en remontant. Trois de ces points ont été déter- 
minés longitudinalement par les astroQomes portugais. Voici 
les résultats de ta comparaison : 

LoDgitude cvtrigét. Long, de li cirU. DiBireDU. 

Maïayao 53-38' oue.t. 53» 3ff ouest. — la' 

Santaram 56 38 5; 33 4-44 

Boca do Rio da Madeirn. 61 i 61 a5 +34 

Cette comparaison ne donne pas une idée favorable de la 
carte de Munich , car le cours des Amazones, depuis Santa- 
rem jusqu'à Mazayao, est de près d'un degré en longitude plus 
long qu'il ne se trouve d'après les observations astronomi- 
ques. Nous avons démontré plus haut , en parlant de la lon- 
gitude de Para , que ces dernières méritent une certaine 
confiance. 

Le registre des asti-oiumes portugais nous conduit plus imo 
dans les terres, le long des bords du Kio Negro. La compa- 
raison nous donne les résultats suivans ; 

* ) Le point qui répond à U Barre Paricataba ne pent se dddoire 
aisément de la carte. 

" ] Le Catalogne d'Eschwege a dem déterBtinatioaa poiu ce point 
la premtireeat de 1° 4^' 1 ta leconde, d'après d'antrcsobserratiaiia, 
est de 1" 55'. Noos avons adopté une moyenne dans notre tablcan* 
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LuhailKd'ipi» l'obKrttlion, tTiptll la oirW. DïffFrenct. 

Fortaleu da San ')..., 3° ^ 8" ind. 3* 9^ lod. & o" 

Vill* de Hoara. ...'... 1 a6 45 3 S + 38 aS 

Peint Grande i aS i3 maoqne. 

Soca do Rio Btidgo. ■ . ■ . i ^ o 1 4' + 18 o 

CarTalira ■•....... i 33 o t4^ -f-a5o 

Ln^ar de Pojaret 178 16 — i9 

Barcellos o58 o o5o — 8 o 

Lugar de Horeiia. ..... o 35 p o 16 — 19 

Tilla de Thomat o 34 o o la ~ >3 a 

I.anialonga ...... -.0180 011 — 70 

Rio Nrabaii (eml>".J. ..oafio o33 4.70 

RioDcaciiiii{eiiib". ) "). o 33 o o 33 ^P 6 , o 

S'.-Jodo NeponnceDo. ... o aa o tnanqae***} 

S'.-Gabriel o 5 o 07 ^ a a 

Si l'on rapportait le Rio Negro d'après les latitudes des 
asti'ouQines portugais, il aurait ud tout autre cours que celui 
qui lui est assigné sur la carte de Munich. Ces savans ont éga- 
lement déterminé la longitude d'un point sur le Rio Negi'o , 
c'est-à dire Rarcellos, qu'ils placent à 3i4° ^S à l'est de Fer. 
La carte présente la même donnée. £n ayant égard à la cor- 
i-ection indiquée plus haut, et qui est de 5', la longitude de 
Barceltos sera de 65° 8' Ouest de Paris, 

Le registre d'Escbwege nous communique 16 points sur le 
Rio Branco dont les latitudes sont déterminées, et dont 
quelques-uns présentent les longitudes i ces déterminations 
ont été faites par les astronomes portugais. Les points suivans 
se trouvent sur la carte de Munich : 

UojiKHiad'ifràl'abiertiliaii. O'iprà t> <iHe. DiStNuca. 

Santa Barbara 3° Sï o" nord, o" 53" nord. — a* a' 

FortalezadeSanJoagnim. 3 1 3 a 5o — o ti 

Boca de Barime. . ...33oo 3o -3 3o. 

Aldea de Cooceifao. . . 3 a^ o 3 a? 00 

Iitgo Anactt 3 3j o 3 iS ****) o o 

Santa Ro» 3 443o 4 a5 +040 

* ) E*t sans donte le même point qne celui qni est appelé Boca do . 
Rio lïegro snr ia carte 

"} Cette livièie est probablement cdle qai est désignée au la 
carte tous le nom de Joairjr on Ceneneiy. 

"') On donne en revanche nu lien appelé B'.-Jolio Nep. , son* 
o* a4' long. sud. 

*"*) Onne dit pas dans le r^stitqnel est le point da lac d'Amaca 
qne l'on a Mteminé. La poritinn indiquée de la carte se rapporte 
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LoDgïluile ifiprii la oUanatiaiu corrigta. lyapni U culii. DiffinacE. 

FortnleudeSsnJoafuim, Çn^h-/ a" O. 6a» 5' O. — cSS' c/' 

Aldea de Conceiçao. ... 63 27 3i 63 43 — o 44 ^' 

Lago AmaCD. . ■..--.. Su a ■ 6 61 o — 100 

SanU Boxa 65 8 i3 64 :tS — o 43 iS 

On voit qu'il y a ici sur le Rio Negro des déviations frap- 
pantes dans les déterminations astronomiques des Portugais. 
Ces déviations atteignent , sur le lac Âmacu , près d'un d^ré 
en longitude. La carte présente en outre ce lac comme s'il 
appartenait au domaine du fleuve d'Essequibo; tandis qae 
d'après les données des astronomes il est plus que probable 
qu'il déverse ses eaux dans le Rio Rranco, et qu'il appartient 
par conséquent au système hydrographique de la rivière des 
Amazones. Alex, de Humboldt 'Confirme cela expressément , 
en disant : Plus à Vouest , le Cano Pirara , affluent du 
Manu , sort d'un lac de joncs, Oest le lac Amucu [ Amacu ) 
décrit par Tficolas Horslmann ; c'est celui sur lequel tet 
Portugais de Sarcellas , gui avaient visité le Rio Branco , 
m'ont donné des nations précises pendant mon séjour à San 
Carlos del Rio Negro. Ce dernier point , qui est lé plus mé- 
ridional de ceux de M. de Humboldt , est exactement rap- 
porté sur la carte. 

En cemontant le fleuve des Amazones, depuis l'embouchure 
du Rio-Negro, nous trouvons la Villa da Ega sur la carte et 
sous une latitude de 3" 1%' lud, et une long, de 67" 18' ouest. 
Ercb'wege indique deux données qui diffèrent considérable- 
ment entre elles ; le registre précité donne 3° 3i' sud et 3ia° 
44' 45^ fist (Je fer, ou long, corrigée 67° 8' 6" à l'ouest de 
Paris; mais les astixinomes Simoes et Victorîno fixèrent , eu 
1782, la latit. à 3° ao' sud et la longit. à Sia" 4'' à l'est de 
fer, c'est-à-dire, faisant la correction de 7', on aura 69" 11' à 
l'ouest de Paris. Plus loin , le registre d'Exltwege fixe le lieu 
de Nagueira ou Paraguary à 3" 19^ sud, 3 13° \t! 45" est de' 
fer, 67° 11' 6" ouest de Paris cocr La carte de Munich le 
fixe à 3° aa' sud, 67" a5' o" ouest. 

Enfin, nous avons pour point occidental sur le fleuve des 
Amazoueg , même d'après les observations des astronomes 
portugais qui étaient chargés de la démarcation des posses- 
sions espagnoles et portugaises. 

Embouchure du Rio de Janeiro : 4" ' "' 3o" s.ud , 3o8° tf 
8" fer, 71" 4*' 21" ouest de Paris, corrigé. 
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li» carte de Munich dmine 4* ^o' o" sud , •}!* 4<^ o" ouest. 

En i-emontant actuellement le Rio Madeira , le plus grand 
des fleuves Amazones du midi , dont noua connaissons déjà 
la position géographique , les astronomes de la commission de 
démarcatiOD nous danDeat les valeurs suivantes pour les la-- 
titndes que nous comparons ci - après avec la carte de Mo- 

liijunte d'aprn l'ebiemliDD, [fiyr^ Ij rtris. DiScnnct. 

Borba 40 a3' (/' S, " 

lUu dos Maroi 6 34 |5 

Cachoeira de San Antonio, 8 4^ ^ 

Salto TheotODÎo. ..... 8 5a o 

Cachocira de Givao (Giiao). 931 o 

Pedemeira q 3i ai 

Conflaent du Mamora et 

dn Madeira. 10 33 3a 10 36 -f- 3 3o 

Les astronomes ont aussi déterminé la longitude des deux 
premiers points de cette liste. i 

45" 0. da Pans. 



iff s. 


- y 0" 


4> 


+ 8 45 


35 


- i3 


3» 


— (3 






40 


- 8 39 



DiOërence. +5^15" 

i'4y'E.deFer. 64» 4' >5" 



Différence -|- iff 45" 

Au-delà du confluent dn Marmore et du Madeira, aui li~ 
mites du Pérou et du Brésil , le système hydrographique de- 
vient tout-à-fait problématique. Nous sommes ici entièrement 
dans des ténèbres qui , autant que nous sachions , n'ont pas 
même été dissipées par M. de Huraboldt. 

■ Le Rio de Madeira , dit Esdiirege , est habité depuis sa 
nurce jusqu'à son confluent avec le rio Marmore par les Es- 
pagnols , et est connu sous le nom de rio Bing. Ce n'est pas 
un simple canal du Rio-Cruapore et Mamore , mais un fleuve 
isolé deux fois plus grands que ceux tàtés. Ses sources se troa- 
vent sous le iS"*. degré de latitude australe sur la chaîne 
des monts , qui s'étend depuis Potosi vers Cusco. Il se dirige 
d'abord pendant cent lieues du sud au nord, puis il s'étend 
pendant cent autres lieues vers le nord-est , et continue daus 
la même diifcctioo pendant sSo lieues , ettombe enfin , après 
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nu cours dé 45o lieaes soas Is lititnde de 3* -îX 43" dans le 
fleuve des Amaiones. Voici des détermiDa lions sur le Rio- 
Guapore et le fleuve du Parafa;- : 

Forte do PÔDcipe d« Beira. i!i> aO* o" S. ia<> 38' S. + -t' 

Deiticamento A*t Pedru. , 11 Sa 35 la 4g — 3 35" 

Villa Bella i5 o o tS o 00 

CiulbaBCO iS 19 46 i5 33 4- 3 j4 

Registo do Jaurn i5 44 33 i5 53 + 7 a8 

VilU Maria 16 3 33 16 3 o a 

Marco na Fai do Janrn. . . 16 a5 o 16 3o + 5 o 
CanflacDtduftioCaiabaarec 

le tleave de S'.-Laareiit. .17 ]3 4^ 17 18 -H 4 >7 

Tilla do Caiaba 16 36 o 16 36 o o 

PrOTauode Albaqaerque. . ig o 8 ig 4^ . + 4' ° 

Pteûdio de Coimbra. . , . . ig 55 o .'9 ^^ o *> 

Dans leï mêmes r^iotn du Rio Gnapore et du Paraguay , 
nous avons les lonfjitudes suivantes : 

LoDgilud* ^ipn bt DbflfTTaaûnu. U'iprit fa cirte- DJKrcan. 

Fort« do Piinoipe 67' a" 3o" O. 67'- i5' 0. + n' 3o" 

Destacameoto das Pedrai. , 65 33 3o 65 ao — a 3o 

yilla Uelh &J 8 o <>35o +4a o 

Marco na Fat do Janro. . . 5$ 5o o 60 3o +4" *> 

San Pedro del Bey 58 67 45 58 58 00 

Conllaentda Rio Cniaba avec 

le ileuve de S'.-Laorent. . Sg 10 o 69 10 00 

Villa do Cniaba 58 34 45 58 35 +1 o 

Provaiao de Albuqaerqae, . Sg 56 4^ £9 5i — . 4 '^ 

Ptesidio de Coimbra Sg 58 i5 Sg 58 00 

ËD parlant des déterminations de longitude sur le Ma- 
deira , la Guapore et le Para^^uay , de la commission pour les 
limites , nous n'avons pas appliqué la correction de — •]' que 
nous avions trouvée pour Para ; nous avons simplement 
ramené les loni^itudes déduites du méiidien de l'tle de Fer . 
au méridien de Paris. Les notions qu'Ëschirege a publiées sur 
les répons supérieures du Rio Paraguay ne s'accoi'deDt pas 
toujours avec la carte de Munich, d'où l'on peut conclure 
que les deux auteui-s n'ont pas puisé aux mêmes sources. 

Nous descendrons actuellement le fleuve du Paraguay 
pour arriver à l'emboucbure du Rio de la Flata , et pour éta- 
blir dea comparaisons entre la carte et les observations q» 
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le chef <f escadre espagnol, don Joseph Varela, a faites de 
concert avec le capitaine de vaisseau don Diègue de Albear, 
dans Ées années 1784 et 1786, pour la démarcation entre 
Maldonado et le Rio Grande de San-Pedro. 

On obtint, le 3 mars 1784, sur la plage de CasiHos , les 
hauteurs méridiennes suivantes , pour la détei'mi nation de la 
latitude. 

H.nteiir ippartMe. Litilude lud. 

e Bord supérieur. . H. 6a« 43' 55" 34' ig' 6^,3 

s du Lion N. 43 39 ' a3 i> ^D 49< '^ 

■ du Centaure. , -. S. 64 34 33 o 30 i5. 3 



Latitade moyenne. . . 34° ao' 4" 

L'islote mayor deGasitillas-Grande» est de 4" plus an nord, 
par coBséqueBt sous 34° 30' lat. sud. La différence des mé- 
ridiens entre la pointe orientale de Maldonado et de l'islote 
major fut trouvée de 1° 3' est par les ofEciers espagnols. Ils 
fixent Maldonarioà 4S° 3 l'ouest de l'ancien observatoii-e de 
Cadii , c'est-à-dire 57° 8' 5o" i l'oueit de Paris , et le clocher 
de la ville à 57° yd 37". Le lieutenant de vaisseau Barrai place 
le clocher de Maldonado à 57° i5' 5" à l'ouest de Paris ; il a 
par conséquent 4' 48" de plus que les Espagnols. 

En admettant cette dertiièi-e donnée , nous aurons pour 
l'islote mayor de Castillas-Gi^ndes , 5€<> 10' 38" oueat de 
Paris. 

lyaprès ces déterminations, la carte de muntch a pour 
l'islote mayor 5* en moins pour la latitude , et 10' de trop peu 
pour la longitude. 

D'un autre câté, la latitude de Maldonado est , d'après ks 
observations de Barrai > de 3' tpop forte ; nais la latitude 
cadne avec celle de cet otèàer, 

On fit, dans l'année i784> danslefuerte de Santa Teresa , 
les observations suivantes, pour la détermination de la 
latitude. 
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3o janvier, e Bord snpérieiiT. K- 73'* 55' Sg",» 33- 58* 7", 6 

— — « Qrion H- 48 40, 39, S 59 7,9 

— — C«nopa* S. 71 33 47, 3 SS 54, t 

— — Siiini H. 7a aj o 58 55 , o 

3t janTier- e Bord •apériear. N. 73 Sg 5a 57 34> ^ 

— — Aldebaran R. 3g 58 3a, 1 58 5g , 4 

— — Rigel n €4 3o 35, 6 57 5? , 9 

— — 1 Orion n. 57 a3 30, t 58 47 , 7 

— — Canopn* S. 71 a3 47, 3 58 54. i 

— - Sirias N. 7a 96 55, 4 58 Sg, 6 

i". férrier. e Bord «apériear. lï. 73 33 «,1 58 37 , 3 

— — e Bord «opérienr. N. 73 5 18, 3 5? 5a, 5 

Latitude mo^eoiie. ... S. 33° 58" 33", a 
La carte de Mnoich donne. . 33 4^ ** 

Différence o" 10' 33" 

Les montres marines des officiers espagnols placèrent le 
fort de 8' 3" plus â l'est que l'îslote tnayor de Gastillos \ de 
sorte que la loogitadc du fort Santa Teresa est de 

56" a' 18" à l'ouest de Paris ; 
La carte donne. . 56 o o 
Kfférence. . — a' 18" 

La carte n'iodique pas la Barra del Ârraya dcl Cliuy. i.a 
s5 février et au 7 mars 1784* ^^ ^L 1^ observations 
suivantes : 

Hiuleor iDirUiniiw appanau. LatUsdi ud. Qjjjtg 

© Bord supérieur. . H. 65° 33* 6". 3 33» 4? 5o^ 
GinopDi. .'..... S. 71 to iS, a 4^ 3o 

Castor N. a3 55 49, g 45 18, 3 

Pollux. n. 37 44 30, 8 45 41, 7 

Latitnde moyenne de la Barra del Chaj. - 33° 45* 35" sad- 

Les officiers espagnols trouvèrent, entre la Barra et le fort 
de Santa Teresa, une différence en longitude de 10'; de sorte 
que la longitude de la Bara de Chuy est de 55° 5^' 18" ouest 
de Paris. 

Les mêmes officiers observèrent , dans le camp qu'ils for- 
mèrent à 6 milles au nord-ouest de la Barra, l'éclipsé de 
Inné du 6 mars 1784. 

Espinosa a comparé cette observation avec l'observation cor- 
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respoodante de Greenwich , et DOtammeiit la fin, parce qu'elle 
est indiquée pour les deux points cooime précise et exacte. 
A la fin de l'éclipsé on avait dans le camp i3 h. i' 39" , eu 
temps, et à Greenwich, i6h. 34' 38". k De la différence de 
ces deux dernières heures , dit Espinosa , résulte la longitude 
del Chuy de 4° 58" à l'est de Cadix , qui est de 1 1' 4o" plus 
plus faible que la précédente ( c'est-à-dire 47° 9' 4°" d'après 
son calcul ) , laquelle est moins exacte , parce qu'elle pro- 
vient des observations astronomiques faites eu assez grand 
nombre à Montevideo , et des opéra,tions géométriques qui 
serviront k lier le Chuy avec la poiute est de Maidouada. » 
L'Arrayo del Chuy formait la limite espagnole j l'Ârrayo Ta- 
bio la limite portagaise ; le pays intermédiaire était neutre. 
Les officiers espaguols firent, en 1784, sur le bord méridio- 
nal de l'Arrayo Tahin, les observations suivantes pour la 
déterminatiou des latitudes : 

Hfmfnv m^ndîenne appanaLï. Ltûtudttad, 

é Lion N. 35" iï lï'»,, „ 

«Centaure.. . . S. 60 38 45 1*»*34 i5" 

H Lion H. 41 38 44 ] 

g, Centaare. . . . S. 63 i3 48 | ^ ' 

a Ku»U s. 53 45 48 1 

A Lion H. 44 ^7 a j ^ '7 

P Lio» IS. 35 46 3i 1 ,, ^ 

s Ceotaace . . , S. 60 4o 5a I ^^4» 

.. ^ Lion n. 4' 4^ 3 1 

è Centaine. . ■ . S. 63 16 a6 j 33 48 

a Lion H- 44 ^7 ^ I ' 

f M«»i» S. 5g 19 34 j ^4 3 

eSord»upëriear. 36 3a 18 1 ,_ ,„ 

e Bord sopërieuc. 35 53 33 / " 53| , 






B moyenne. ... Sa" 3^ o" S. 
-Oo observa, pour déterminer la longitude du camp , plu- 
sieurs occultations des satellites de Jupiter qu'Espioosa indi- 
que comme il suit i 

Tm]» Trti i 6rt«<ricli , f . D]IHt«kM ] 
iTshin. prèa letublo. eulcmpi. 

1784, mai 16, immersion. i5li.3y33" 19I1. ff 5" 3b.3y3a" 

17 a8 3o 10 59 6 3 3o 36 



- =4,' 
jnillet 10, 



3o 3i 

53 43 15 a4 ,6 3 3o 34 
6 4? i5 3; 18 3 3o 3| 



Longitndedn camp mr le Tahin, en temp 3>i. So'SS" 

A l'ojieitde Greenwich, on en parties de l'^natfinr. . Si> 3g' 3o" 
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Càmfne l'embonchorc de l'Am>yo-'îahlii était âoîgnée de- 
608 toises de 37" N. , cela produit me différence de 34" dans 
U latitude et de 20^' dao» la longitude . et fixe la position. 
De la barre de l'Arroyo-Tahio. Sa" 33' afl^S. 55" (/ 55" 0. iléParû. 
La carte de Mniiich donne. ..334^0 5.^ o o 



Différence + la* 34" 00 o 

Ce qui D'est pas sans conséquence poor la latitude, tandis 
que la Jonf^tude ctÀ'iicide parfaitement avec les observations 
des officiers de la marine espagnole. 

' Eepinoia ajoute .encore , que la continuation de la démar- 
eation avait lié l'observation sur le Tahin avec la ville de Rio- 
Grande et de San Pedro , et que l'on avkit fixé la position de 
la manière suivante t 

3î« i'4" S. 4&> 3'</' 0. de Cadii. 54» 4' So" 0. de Pari». 
La carie donne 33 5o 54 3$ o 

DiSërence. . .+ ^'tf'' i'5o" 

Il est à regretter que les savans bavarois n'aient pas con- 
sulté, pour leurs travaux, le bel attfu descAtes du Bi-ésilpar 
l'amical Boussin. Quoique les points principaux occupent assez 
leur vraie position, 00 trouve néanmoins 'sur les câtes des dé* 
viations considérables que l'on aurait pu éviter en consultant 
les feuilles du pilote du Brésil, qui avaient été publiées déjà 
avant 1625 , par le Dépôt de la mai'ine. 

Il ne sei'a peut-être pas sans intérêt de présenter ici quel- 
ques matériaux ponr la gét^raphie de l'Amérique du sud , et 
d'insérer quelques comparaisons, d'adirés les indications de 
l'excellent hydrographe Givry. 

Le premier point qui se présente est celui de San-Salvador. 
Le capitaine Fouque trouve que la différenée de longitude 
eatre cette ville et l'Ile de £otae ( ffilEe de Rio-Janeiro ) , est 
de 4° 43' '3" ^' ^° prenant pour base la longitude abaoioç 
de 45* 35' i4" telle qu'elle a été trouvée dans l'expéditioa 
de la Bayadère , on aura pour la longitude de San-Salvailor 
40" 5a' o" à l'ouest de Paris. 

En i8ai. Halle;, lieutenant de vaisseau, sur Ufrégat« 
l'Aarea, trouva que la dtfierencc de longitude entre le jardin 
puMic de 'Rio-Janeiro et le fort Sab-Mareello, était 4° 43* 4(f, 
ce i|ui donne pour la longitude absohie. .... 40° 5a' o"- 
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'Wris l'expédition de l'amiral Roussinsur U' 
ttajfldère , on trouva que le fotl San-Marcel)o - 
étêH de 4° 45' 5" 6 à l'est de là maisoa du 
eonsAt françrâ, à Rio-Janelro, oii it. ..... 4**° ^i' •*"' 

ayaipi'ès le capitaine FoiïcfOe, fefbft S'au-Ufair- 
«llose trouve à 11" 59' 58". + 4° 43' i3"8=!: 
1^°. 43' lï' €*t de Monte- Video j et Coàime 
Qous.pouvom admettre comme longitude ppo^ 
babte de ce point, 5èf 33' 5d"', bous Auroni 
pour la longitude de SaU'MaitwIlo. . ^ t . . . 4<*° ^' '^' 
Et'on obtient fîr le ^appoit du temps de Te- 
aenfTe 4*''' 61' 4"' 

' Les cinq résultats difT^rens laissent peu de cliose à désirer , 
néanmoins nous foumirqns encore une sixième doniiqe. I4> 
capitaine Edouard Sabine trouve la longitude de San-Sal- 
vador par latj occultations de ta lune, et obtient poiir ré- 
sultat 38" 3a' 39" O. tkGreanrw. 

Par 164 distances à la Lun«, 
observées sur l'Ile d'Ascension et- 
rapportées chroRométriquernenb 

àSan-Salvador SS» 3a' 33" O. de GreeHw. 

£t par i58 drslances observées 
à Maranbao , et reportées éga- 
lement à San-SaU'ador 38" 33' 5f 

Longitude moyenne 38-. 33' 3" 0. deGveeaw. 

Greenwkh est p l'U. de Paris , 
de a-ao' iS". 

Le consulat anglais de Sa*' 
Salvador e^t à l'O. de Parb. . . 4«t« 59 iSf. 

Maintenant M- Givry i-emarque qpe , d'apri^ (e pl^n de la 
fiahiB de Todos-os-Santos , qui fut fait <Ians reipédi,tioD,de 
la Bayadèi-e, le consulat anglais est de a4" à l'O. du .fort. 
San-Marcello, de sorte que la longitude de derniçr , d'u- 
près les obseivations du capitaine Sabine , est de 40' 5a' 54" à 
l'O. de Paris. 

Il resuite de cei coinparai$oiiS:q.ue la longitude de &îp- 
Salvador est déterminée avec une asseï grande précision. 
Nous souJDies donc en dro'it de'nous étonner que la carte da 
F. TouaXXVlII. Octobre i83i. ; 
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Munich donoe 8' ou 10' «Je looins pour cette longitude ;- 
c'est d'autaot plus surprenant que la carte de l'amiral 
Roussin , du golfe de Todos-os-Santos , avait déjà paru 
eu i8a3. La longitude que la carte des savaus bavarois ion 
dique pourj^la ville de Sao-Salvador , s'accorde avec les ob- 
servations de Givry. 

Dans la navigation de San-Salvador à la Martinique , le 
capitaine Fouque jeta l'ancre dans ta l'ade de Pernambuco. 
Il trouva que la différence de longitude entre le Tort San- 
Marcello et le foit Picao était 
de. . '. 3° 4"' 25" est. 

L'auiîra4 Boussin et Givry 
ti'ouvèrent la même différence 
pendant l'expédition de la 
Bayadère 3° 38' 5" 

. Moyenne. 3° Sg' 4» ' 
En déduisant la lon^tude 
absolue de San-Marcello des 
six détei'minations ci-dessus , 
et en pi-enant la moyenne on 
aura. 4o° 5t' 13" 

On aura pour la longitude 
du fort Picao S"]' 11' Sa" ouest de Paris. 

La carte de Munich donne 5^° i4' et n'indique pas (f 
nom. de Pernambuco 

La carte place la ville de Ma- 
ranhaoà - . 46° 18' à l'ouest de Paris. 

Le capitaineSabine y observa 
la longitude de ta cathédrale et 
trouva par 128 distances à la 
lune prises à San-Salvador. . 46° 5o' aa" S. 

Par i58 distances à la lune 
prises à Maranbao même. . . 4'' 4^" S. 

Par 162 sur l'île de Trinidad. 43' 7" S. 

Longitude moyenne. 4^° 4'' 4^" S. 
D'après le plan que l'amiral Roussin fit faire des envi- 
rons de Maraohao, la cathédrale est de 4''" 7 » ''est du 
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fort SaD-Àntonio } en réduisant la longitude cî-desstu à ce 
dernier point, on aura pour le fort San-Antonio, d'après, 
les observations du capitaine 

Sabine 4^° 4^' 3" à l'ouest de P. 

Et d'après Roussin et Givry. 46" 37' 11" 
La différence de 5' est eipliqnée en partie par Givry , gui 
place le fort San-Marcello dans une position qui difFêi-e de 
3' de celle que Sabine lui assigne; la divergence se réduit 
par cette circonstaoce a 7 pour la différence de longitude' 
entre San-Salvador et le fort San-AntOnioj en effet, cette 
différence est d'après le capitaine Sa- 
bine de 5* 49' 33" 

Et d'apr&s les observations faites 
pendant l'expédition delà Bayadère. 5° 46' 'i" 

Le lieutenant Lartigue qui fut chargé de rattacher l'Ile 
Fernando deNoionba aux levés hydrographiqHCS des càtes 
du Brésil de l'amiral Roussin, partit en iS^S de Cayenoe 
où il était en station pour se rendre à Fernambuco, afin d'y 
régler ses montres avant que de mettre à la voile pour San- 
Feraando. Après avoir terminé ses opérations dans cette tie, il 
se dirigea vers Ciarà oii il jeta l'ancre douze jours après 
son départ de Pernambuco. Il trouva par des observations 
faites à Ciaià , et en employant le moyen du mouvement 
diurne du chronomètre à Pemambuco et à Ciarà, que la 
différence en longitude eotie ces deux 

point.s était de • 3" 3^' 5W ouest. 

Il trouva après une traversée de 
4 jours, et en appliquant également 
te moyen du mouvement diurne de la 
montre aux deux extrémités des voya- 
geSi que la différence de longitude en- 
tre Ciarà et Maranbao était de. . . 5° 4^" 11" 
Difféi'ence de longitude entre Per- 

nambuco et Maranbao g- a^' 9" 

En combinant maintenant ce chif- 
fre avec la différence de longitude que 
l'amiral Rousûn trouva entre Pernam- 
buco et San-Salvador , on ven-a que 
Maranbao est de 5° 4^ 13" à l'aUekt 
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de: SaBtSabfMlor, s^nltat qui tt rap- 
pMcbe de.<prJ»' de cdui tf*' obtint le 
capitaiae Sabine ; mais eo cornbimnl; 
le résultat, du. lieuteabnt Lartigue 
avec la différence de longitâde qMt lé 
capitaine Fouque ti'ouva etitre Sao- 
SalVad^' et Pernambiico , aa verra 

(|u^ Maranbao e^t de t > • 5* 4^' 44" ^ l'oUe&t 

de San-Salvador. 

« Ce dernier résultat, dîtGivKy, dftns lequel od n'a pu» 

■ introduit dos observations , parait confitner notre cfaitfne , 

■ et réduirait la faute qui s'est glissée dans la longitude de 
* Maranbao , à une valenr qui équivaudrait à celte que 

■ nous avons 'Commise sur la luRgitud« de Sao'Savaddr.' >> 
.^11 résulte uiaintenant de cette comparaisou que Maranbao 

est pUcé au moins de lo' de trop verâ l'est sur la earte d» 
Iitunîcfi , tandis que la latitude est exacte. [Clocher de la 
cathédrale , a" 3o' 44'' ^^d , d'après les observations faites 
pendant l'êipédition dé la Bajadere. } 

£n examinant l'a côte occidentale de l'Amérique du sud 
noUS'ti'ouvons que, d'après les observations de Humboldt , le 
Puerto del Callao de Lima est bien nidiqué ) sa longitude, 
d'après les obsci'vations du passage de IMercure en idoa ( dont 
le résultat 79° 54' 3o" ouest de Paris ) , sert de point de dé- 
part fet de base pour toutes les déterminations moderne». 
Givry fiie , d'après les observations c h ronom étriqués du lieu- 
tenant' iiarli'goe , à bord de la Cloriniîe , la position géogra- 
phique de Quilca, fondée sur la longitude de y.\ Callao, 

à i6-4i'5o"S. 74"5i'49"0. 

La carte de Munich donne. . 16° 26' o 75° i4' O 

Différence. . * . . — i5'5o."' t"'-i,d tx"- 

D'après Us observations du m&ne officiel-, la position d'A- 
rica en partant de Callao est' 

de i8''27'55'^S. 73.45' i/O. 

La carte de Weiss donne. . . 18° 36' o 73" 42' o 

Différence. . , . . -o, .,'5ff' ujj y ^g'' 

II résulte de cette compara îscrn qUe le gotfë Aiii-a et TW 
oaljboe tonte toti'e fornje que celle que la carte leur riiargne. 
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^ ^Set , fffUe divvf^ence w confirme eo confrantantla «arte 
:de iLa*rtjgtte aveo celle de Huniefa. ODlrQuxeuéme danstA 
«HUtoiûbéi de i^tûl de grandes dii'éi'ffloes ; M»si la «ai-te cfe 
Munich fait <cléviei'.le liltoraf du Bio Juen Uias , v«rs te nord- 
4^est , tandis que c»ttie déviation , d'aprts le levé de Lar- 
tigue , commence immédi3,tÇPieiit pws d'Arica. Ce plan avait 
déjà paru en 18^4 • <!' W^^. ^"^ '9" curait pu en t^rer 
parti. 

En partant de Linia et en suivant toutes les positions que 
Humboliit a déteiminées a, Tniïillo , vers le Maronon , près 
de Tcmepeuda et vers Quito , nous trouvons avec plaisir ;^ue 
les travaux de cet illustre voyageur ont été soigneusement 
utilisés. Un voyaf^cur moderue, le lieutenant Hem-y Lister 
Mair, passa de Truiillo sur la chaîne des Andes, amy? av 
Maranon , qo'il traversa prés de Balsas , parcourut les mon- 
tagnes du Pérou , s'embafqua sur le Rio Huall^a vers Ip 
fleuve des Amazones , qu'il deicendit pour aniver enfin dam 
l'Océan Atlantique. Il était muni d'un sextant , d'un horizon 
artificiel et d'un chronomèti-e , mais ce dernier était eu si 
mauvais état qu'il n'a puiabUnir ëes résultats satisraiiauB 
pour les longitudes,. P^pdant WR vpjj^ par 'le Pérou, 
m. Mair a déterminé la latitude de trais poîqtS) dont m 
avait été précédemment fii^^ par M. de Qiiiabpldt,, ea sort» 
qu'il n'y en a que deu^ (juipnt enrichi la géographie. 

' Caxamarca. 
M, de Rumboldt y observa , le r 3 sept. 180», près dq la 
place Major , la hauteur méridienne du Wcj^a , dont le pro- 
fesseur Oltmauns a déduit la latitude. ... 7° 8* 38" S. 
Il prit le même jour la hauteur méridienne du 
JDén^, d'w Pltmatii^ calcula ; ')<'&%ifO. 

La moyenne de ces deux chiffres met la place 

Major à 5° 8'38"0. 

Le lieutenaut Maw trouva , le iSdéc, 1827 , 
par des hauteurs double^ , d'après la méthpde 
et les tables d'Iuman , pour la latitude de sop 
lieu d'observation dans le jardin de don Ma- 
liano Castro, ancien préfet de 'i'vuiitlo, . ... . j" 3' aO" 0. 

Cette différence , eu égard au résultat de M. de Humboldti 
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est très-considérable , et elle devi-ait être un motif pour en- 
gager M. Maw à publier ses observations originales ; à moins 
que l'oD ne doive supposer qu'il ne se soit glissé une faute 
d'impression dans son travail (8 au lieu de 3). 

Un autre point que l'ofBcier anglais observa eat celui de 
Chach ap oya s . 

Ce point ainsi que le suivant ( Mayobamba] n'ont, à ce que 
nous croyons , pas été de'terminés pai' des observations astro- 
nomiques avant Maw. 11 trouva le ^3 décembre 1827, égale- 
ment par une hauteur double , d'après la.^ 
méthode d'Inman, la latitude suivante 
pour Chachapoyas 6° 7' 4ï" *"<!- 

La grandecai'te d'Arow- 
toiith, ea 6 rouilles, donne 6° 16^ sud, 

La carte physique et poli' 
tique du Pérou 6" i5' — 

La cartedeMunich dévie 
davantage, car elle donne. 6" Sg', oq" 

Mayobamba. 
'Lfi lieutenant Maw y fît 3 séries d'obseiv 
votions, dont la i". lui 
«tonna pou ■■ latitude. ... 5° 3o' i5" 

EtlaaV 5° 3o' 43" 

Il donne pour moyenne. 5° 3o' 3o" 

Ajrowsmith donne. ... 7" o' o" sud. 

La carte physique et poli- 
tique du Pérou 7" o' o" — 

La carte de MM. Spix et Martius ... 7° i5' oo" 

ce qui fliit une diÉFérence de 1° et j , qui est en même temps 
une preuve combien la géographie de ces conti-ées du Pérou 
estencoi'e peu avancée, et combien on doit regretter de ce 
que le lieulenanl Maw n'a pas fait up plus grand nombre 
d'observations pour fixer ces positions. 

Lorsque les latitudes éprouvent des corrections si considé- 
rables , il est à croire que les longitudes seront soumises aui 
mêmes influences; malheureusement nous n'avons sous ce 
rapport aucune donnée positive pour Chachapoyas et Mayo- 
I»i«b(i 



D,s,i,7ertby Google 



Plans et Cartes. io3 

La différence de longitude eati-e Trmillo et 
Cfaachapoyas est, sur la carte de MM. Spii et 

Martius - ^ a" 4^' 

Sui: celle d'Arrowsniith. ■. ^ a» 12' 

Sui- la cartp du Pérou = a» 5o' 

Ensuite la différence de lengitude entre Tru- 
xillo et Mayebomba e^l , sur la carte de Munich. = 3° 3a' 

Sur celle d'Arrowiinith ....:= 3"* a' 

Sur la carte du Pérou =^5" 7' 

Le lieuteuant Muw donne , dans l'appendice de la^ relation 
de son voyage, un documentqui est d'une gi'ande importance 
pour la connaissance de l'intérieur du Pérou ; c'est une desr 
cription du Rio-TJcayali et des peuplades et missions indiennes 
qui habitent sur ses bords et près de ses aSIuens, rédigée d'à- 
pi-ès les matériaux, et notices qui sont au ministère de l'in- 
térieur de la république du Pérou. Ce document contient^ 
également beaucoup d'indications de longitudes et latitudes , 
sans cependant indiquer les sources et les auteurs. Ces don- 
nées paraissent néanmoins devoir servir dans les travaux 
géographiques que l'on i'era par la suite sur l'Amérique du 
Sud. 

On donne par exemple l'embouchure dc' l'Ucayali dans le 
Maranon , et on la fixe à. ... 4° 14' ^ 74° 30' 0. de Paris. 
D'après la carte de Munich , 

elle est de 4" ^7' 7^° 4*^ 

Près des sources de l'Ucayali et sur ses bords la g ographie 
est dans lec ténèbres ; le document cité dit : L'Ucayali reçoit 
son nom au moment oà le Parobeni et le Tambo se réunis- 
sent à 10° 3i' de latitude sud et à jSo a4' longitude de 
Paris. 

Les travaux géographiques et géognostiques que Pentland 
fit dans le Haut-Pérou , et dont Humboldt publia des f'rag- 
mens dans la Hertha, n'out malheureusement pas pu éti-e 
consultés par les auteurs de la carte dont nous rendons 
compte. Ces travaux sont tellement importans , que l'on doit 
désirer vivement de les voir publier incessamment in extenso- 
Nous ferons ici quelques comparaisons pour prouver com- 
bien il serait peu sûr de consulter ta carte de MM. Spix et 
Martius pour la position du Haut-Pérou. 

Areqidpa. Pentland trouva pour le consulat anglais, d'a-- 
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près les. hauteurs tacridtennçs dp AoIhu'iiH' « at ^ Jn Cen- 
taure , et moyeniunt pjifusieura As^jes df distPAC^s à 1» luoe ^ 
et par l'usage de deux chi-onomètres t . .• 

Latitude . ... 16' iV 58" Long. 71" lyÔ.iîeGreenw. 
La carte de Ma- 7 5° 35'— de Paris. 

nich donne l'Ô" 18' 00* 74* ^5' 

Difiérenee. ... 0° -6* 00" p° So* 

Ainsi, la lon^tude absolue d'Arequipa est déplace de 
pràs d'un de^ vers l'ouetf. Voyons un peu comment se 
trouve' la position felutive, eu iç^arA au poînt le plus voisin 
de la «dté. C'est Quifra qui nous servira ici de point de com- 
pwftiMn. £oitiine noas avons vu plà!t haut, Givi-y et Lartigne 
placent lé pot4 de Qoilca à 

.;4< St' 49" ■ roMrt dfl PMis. 
Pe^tlaçd ^oaae pour Ate^ipv ■ . . $3 SS «5 
DiOéMuce de Iqngitade. ■.'.■■ i° i^ 3^ 

ta carte de .Moeicli doiine ponr Qnilca jS" 5i' o" à l'ouest àe Paris. 

%t pour Arequipa 'A ^^ o 

Différence de longitude-. . . , i" att' o* 

Cequifatt pour la longitiulé relative ude d)fïër«iM)e de lo', 
dont l'espace entre Qlilloa et Arequipa est trop grand. 

Bans le tableau suivant nous «lonôoDs là «omparaiuo de 
quelques poiats, tels que Pentland les observa et tels que 
U carjle de Munich les denue. 

PeatlaaJ. U orU. DiBirnics. 

PK«a i5» 5o' as/' ■ i6» ay t- o* 35" 

L^Poz >..- i6agîla ^709 -t-id» 

Oruro 17 57 40 18 45 H- o 48 

. Potoai 19 34 ao 19 4^ -4- P »4 

Chuquisaea 19 1 5 ip 33 ^- o 3i 

Tapisa (1) ai 28 o aa aS -). o S7 

CDcbabamba (a). 17 ai aS iS ao -(, o Sg 

Nous voyons par ces rappi'ocbemens quel# tJiaa£ei)icu& 
considérables nous avons à faire sur nos cartes de l'Amcriqije 
du sud, si nous voulons obtenir une image fidèle du baut 

(1) Pentaud disigae ce lieu eomme use ville ; la carte n'indî^ 
ija'an village nommé T'V'd"' 

(a) Egalement Jine ville indiquée sujt la carte coouae villa^. 
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et du. bas. P^MW- U'-est A» reste r^BH^'Ua ^oé let poà- 
.tioos ^ \t, carte uwt {tour etÀ vtfl«t, aima que pBuroell«* 
plus haut, tfvfa'a evd, ce q*i> pmtri'flk faint auppcnw une 
faute constante dans les ancleAueti cartes et niatëriaiiz> 

DoD Alexandre Malajjpinai et plutûiirs de ses officiers, 
partirent deValpariso pour Taii-e vne petite eipédition à San- 
tiago de Chili, afin de déterminer là poution géc^raphique 
de cette capitale^par des observations astronomiques. 

En passant par Caïa-Wanca, Ss déterminèreat la' latitude 
sud de ce lien par 

Sirius, au nord := 33" la' Sg" 

( Navire au sud =33 aa ii 

Latitude de Casa-filmca 83» 17' 35" 

Ils tromérent, moyennant le dliroDomètre , que la diffé- 
vfiaee de toiv^ïMide entre CaM-Blfli«ta et Vaipariso ^tait de 
&' t^' &' , w> , comme Yelparistï , d'apris les gkIoIs tes plus 
fiéceiv du pi'olesseur OLtroaans , est à 74* 3' Saf ii l'ontirt, 
la longitude absolue de Gasa-Blanca est de 73* 3W -aô'' i 
l'ouest \àe Paris. La carte de Munich donne à peu près 
33» la' sud, et 73» 35' ouest. 

Santiago, 
Etoiles observa dnos le nord et d^us le sud pour U dé- 
. termioation de U latitude. 



« Hid™. , . . . 

Régulai. . ■ . 

Petit Chien. . 


64- ï3' a3" 
43 38 46 
47 5fi 33 

69 M 6 
64 5S aS 
•}6 46 Sa 

Santiago de C 
MalasBÎuai. . . 


33* ai' Sy 
33 ai ^ 
33 31 58 




a: Navire..:. 
. W. . . . . 
t U. . . . . 

Latitade sod de 


33 3i B 

33 3o 3a 

93 3o 16 

Moyenne. , . . 

Ihili, d'après 1«( 


33» 31', 5a" 

33 30 39 

33" aff i5" 



A la fin de l'expéditioD de Malaspiaa, Don Jo«e Espinosa 
et Don Felipe 3auza, qui apparteuaiçot fiu eorps d'officiers 
de la Descubierta et de l'Ati'cvida , tr^YeriÀrent en 1794 1^ 
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cxintineot de l'Amérique du sud, de Valpariso à Buenos- 
Ayres. Le. 1 1 mai-s 1794 ils firent à Santiago les observations 
saivanles , pour la détermination de la latitude : 



du b«ld irniritgrdn <£. 

nb.53' a5" 59" 41' 45" 

II 57 3o 59 43 ao 

la 00 00 59 43 3o 

Hantenr mëridienne trés-eiacte. . 

Correction ; demi -diamètre -|- parai- 
laie — réfruction 



59" 43' 5a" 
% 43 43 
S9 ,J3 3o 



Hauteur méridienne. . 
Distance an zénith. '. . 
Décliniiiaoïi australe. 

Latitude australe . 



59 

+ 


43 4- 

i5 38 


3 


59 * 

0^ 4- 
>5 H 


e. . 





33" aff 5" 



Par conséquent la latitude moyenne de Santiago de Chili , 
d'après les observations d'Espinosa et de Bauia , faites en 
1794, est de 33» 26' 10" sud. La rarte de Munich coïncide 
parfaitement avec ce chiffre. 

Longitude de Santiago. 

Malasptna et ses compagnons ohtinrent, ponr la longitude 
de cette ville , les valeurs suivantes : 

Ils observèrent le 3 avril 1790 a i 1». Sa' 37", 
l'émersion du premier satellite de Jupiter. D'a- 
près les tables, le phénomène devait arriver à 
Cadix, à 5 h. 5i' 3". DifFéience en temps . . 4h. iffifi" 

Lonf;itude de Santiago à l'ouest de l'an- 
cien observatoire de Cadix 64" 36' 3o" 

Le 4 avril 1790 on observa à 8 h. 1' 36", 
l'émersion du même satellite qui se faisait à 
Cadix à 12 h. 20' 5i". Difféience en temps 4 h. 
18' i5". Longitude de Santiago 64° 33' 45" 

Espinosa et Bauza observèrent, le 3o janvier 
1794, une immersion du premier satellite de 
Jupiter à i4 h. 47' 54"- L'atmosphère était 
pur, les bords de planète étaient bien tran- 
chés; bonne observation dit Espinosa, avec 
une lunette de 9 pieds , appartenant à don 
Manuel Cotapos. D'après les tables corrigées. 
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rimmersion eot lieu à' Cadix à 19 h, ff i3". 
DifférCDce en temps ou longilude de Santiago 

à l'ouest de Cadii 64° 34' 45" 

L'éclipsé de lune "du i4 février 1764 fut ob- 
servée par Espinosa et Bauza avec la ioéme 
lunette, à 7 h. ai' 3" temps vrai à Santiago. 
L'atmnspbère était pur et l'observation bonne. 
Le phénomène eut lieu à Cadix à 11 h. 39' 
i3". Différence des méridiens en temps. Lon- 
gitude 64" 32' 3o" 



Lon}jitude moyenne de Santiago du Chili 

â l'ouest de l'ancien observatoire de Cadix , 64° 34' 22" 

ou à l'ouest de Parts 73° 12' la" 

La carte de Munich donne le nombre rond de 73°. 

Dans leur voyagea Buenos- Ayres , Espinosa et fianxa 
déterminèrent les points suivans r > 

Mendoza. Latitude déduite d'observation de 3 jours, 33° 
Sa' t3"sud. Longitude, déduite de la distance de la lune au 
soleil , 63° 46' à l'ouest de Cadix = 71'' a4' à l'ouest de Paris,. 

Ciudad- San- Luis. Latitude d'après les observations de 
deux jouis , 33° 18' aV sud. Longitude , parles distances 
de la lune au soleil et à PoUux , Sg" 27' à l'ouest de Cadix 
;= 68° 5' ouest de Paris. 

Zanjou. Déterminé , par Espinosa et Bauza , à 33° 4>' ^"d , 
et S.S" 27' ouest de Cadix ^ 64° 5' ouest de Paris , par des 
distances de la lune à Pollui 0-, et Spica E. 

Ces deux derniers points sont aussi rapportés exactement 
sur la carte de Munich. 

Mous terminei-ons ici nos observations sur la géojfraphie 
astitinomique de l'Amérique du sud, qui ont été provoquées 
par un examen sérieux de la carte de MM. Spii et Martius. 
On pourrait encore ajouter une foule de remarques à celles 
' que nous venons de faire, surtout sur la partie géognus~ 
tique, qui est souvent très -problématique et très -in ex acte • 
Les travaux que nous devons à Humboldt pour cette partie 
n'ont guère été consultés ; nous voyous toujours cette im- 
mense chaîne de montagnes descendre des Cordelières de 
Pamploua, vers la cdte de la mer des Caraïbes, et se joindiv 
aux glaciers de Santa-Martba, tandis que nous savons par 
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M. de HumboUtt, que «acte juaatàoa n'a p» )i«n. P«m od 
ne reconnaît. pM an dtiiim. que la obatoc iwlée de Santa- 
Af 4rtba Qbl une Sierra Nevada , le point le plus &evé pour 
le navigateur ^ la n>^' des Garaïbet, et que Humbcidt 
évalue h 18,000 piedit d'élévation ; le nna tnéme de ceUe 
montagne manque turjla carte. L«s chatnea de Venaaaela 
sont également défeetitciwea , et on peut appliqua- Jk cetHe 
cette partie de la carie (i8ï5), le passage de H. <te Hum* 
boldt où il dit : « Le* géc^caphea qoi se plaiacHt 4 copier, 
et à rendre stéréotypes pendant de* ilècles, le* cbatoe* de 
montagne* et les embranche m en s de rivières , que le caprice 
du dessinateur a fait placer sur quelques cailes tH^-ré- 
pandue^, ne cessent de figurer entre les méridieus d? Cs^- 
racas, et de Gumaca , deux cordillères dir^ée^ du nocd an 
sud, jusqu'au 8° 4 de latitude. Ils leur donnent les noms de 
Cer^tt de AilD Gracia et de) Bergantio, C'est rendre mon- 
tagneux un terrain de ^5 lieues de lai^e où l'on cberche- 
rait «D vain un tertre de quelque* pieds de hauteur, a 
Th. Fk. 



ÉCONOMIE PTJBLIQVE. 

30. De la DISTBIBUTtOS far yOIS DES COHCePTlOHS ET DES VAIS- 

SABOES DE l'bohhe , considérée dans ses rapports ai ce le& 
saisons , avec le^ climats , avec le retour périodique annuel 
des époques de travail et de repos, d'aboadance et de ra- 
reté des vivres, et avec quelques institutlous et coutumes 
sociales ; par L. R. Villurhë . ( eitrait des Annales d^hjr- 
giene publique et de médecine légale ;\&'dv\er i83o.) 

L'auteur de ce mémoire, exercé depuis long-temps aux 
l'echcFches «nalogues i celles-ci, s'est rendu compte dfi* 
difficultés qu'il avait à vaincre , <ie3 conditions auxquelles II 
devait satisfaii'e pour que ses efforts fussent couronnés par 
le *ucc8s. Son travaU , dit-il, n'i pu éti-e tel que ces'con- 
ditions l'enget-aient rigoureusement : «toutelbis, il est fondé 
sur 1^,000,000 de naissances observées mois par mois dans 
ditterses regioits de l'Europe depuis la Sicile jusques et com- 
pi-is la fiuède xt Spiat-P^territourg , de ee côté delaligne 
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iqnkimtie; «t da l'autre cStë d« celle mStàte lif^ae , dan« 
un éUt nouveltement lad^^odant de l'AiftéflrliiË : enâu , 
DM péi-iodA sent, p«ur ta plupart, de 8, lO r ;to aitn^ 
consécutives, et j'en ai même de -jo, de loO HM et pltir. 
U y a bien loin d'une pai-«9le base aux résultats d'un petit 
Qoaibre de localités, comprmant au plus quëli^ues ceiffaî- 
OcG de mllllieFS de naiMance», qui inilient juscfn^ci servi 
defondemeot à tout ce cfu'on a dit sur ce sujet, encon- 
foadant trop souvent les effets de certaine^ institutiom avec 
oeiri àei saisons et des dimâts-. » 

Le nwmoit'e est divisé en deur chaphres; dahs rua, TiO' 
teur ccnMÎtlère les inâoences qui dé[tendén't de la iratut^, 
et dans l'autre celles ijui tiennent aux faorniUes dans l'état 
de société. Euit taUeaus renvoyés à la fin présentent tontes 
les données des calouU, ainsi que les prîncipatii résultât!!. 
Il eât été à désirer q«e ces tableaux pussent être déployai 
comme les planches et les cartes , et mis ainsi sous les yeiix 
de» leuteurs-i en ttlétne temps que le teïte qui s'y rappOT' 
te rmais, dans totis les cas, il vaut mieux les renvoyer ainsi 
à la fin, que de les rapptocbei' de tliaquè irartie d'une dis- 
sertation étendue, et qu'on a besoîri de lire d'Un bout à 
l'autre:, sans distraction, afin d'en mieux snisir l'enseitlblé. 
Dans le premier chapitre , M. Villermé examine l'influence 
des saisons, de la marche et de l'ihtenaité de la tempéràtui-e. 
Les tabteeux i et s sont les pièces justilicatîves des rap- 
ports qil'il établit) et des résultats auxquels il est amené. 
Comme >l s'agissait àé eonnaftre l'InOuen'ce de la te^i'pé- 
rature sur l'époque des conceptions, il fallait que les ob- 
senations s'étetldtssent , vel's le nord et vers le sud, par- 
tout ou des registres teutfs èxactcUent pouvai^ent donnt^r 
quelque résultât digue de confiance. Dans fe premier tableau, 
ik Villermé a réuni des fa^s ivcueiltls à S«int-Ptftéi:sbour^, 
sirÇoMe, en Finlande, i Cot>cirShaigue , an nord de l'Allé- 
ma|;De,'dMnB le rojfiiuine àei Paya Bas et set villes prln- 
tiipalm, eu Àn^^terre et dans la cafHtahï, à FranéFort, à 
Mvnich, en Franc* (départémens et PMs], dam'la.ua^lte- 
de» étab» Aa roi ds'SâfdtitgDr qirf Air«irt autrefeîs i-éunft 
k la France, âi Florence , à 'U*ourhe , à Palertne, à la 
Cuadcloupc j à Buenoi-AyMfs -. i faut tout le iMe de fa 
*êt«Dce, pout- n^crepas e?t^é''4es'rf(l%uef auxquelles oti 
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s'expose en cherchant à résoudre uoe seule question. Des 
notes sur cbaques matériaui indiquent leur origine , la durée 
des observations, et pour quelques uns, les défauts que 
l'on y reconnait. 

L'inspection de ces tableaux fait voir qu'en France , les 
naissances sont plus nombreuses en février et en mars, 
qu'elles sont au contraire plut rai'es aux mais de juin et 
de juillet, et que le mois de novembre en donne le nom- 
bra moyen. Si on remonte aux conceptions, les mois se- 
i-ont placés dans cet ordre : mai — juin — avril — juiUet — ' 
Jevrier^mars et décembre — jam/ier — août — novembre — 
septembre. Ici l'ioduence du printemps ou du retour de la 
chaleur se manifeste assez claii-ement , et des observations 
ultérieures confirment cette présomption , sauf quelques 
particularités que M. Yillermé résume ainsi ■ « Presque pai" 
tout, si nous rameaoDS les douie mois au même nombre 
de jours, le maximum des naissances se concentre sur fé' 
vrier; conséquemment le maximum des conceptions sur mai. 
Mais à Copenliaf;ue, à Francfoi-t-sur-le-Meia , à Munich, 
à Londres, en Angleterre, dans plusieurs villes de la Hol- 
lande et de la Belgique, etc., nous voyons oaStre presque 
autant d'enfans, ou même plus, en mars qu'en lévrier, et 
ainsi le mois (le juin est aussi favorable a la fécondation 
des femmes que celui de mai. 1 

En continuant ces rapprochemens et les comparaisons nu-- 
' mériques , l'auteur fait voir que le maximum et le mini- 
mum du nombre de fécondations suivent l'ordre des saisons, 
dans les deux hémisphères, et qu'à partir de l'hiver ils ar. 
rivent plutôt aux lieux d'une moindre latitude, et retar- 
dent à mesure qu'on s'éloigne de l'équateur. 

Dans notre hémisphère, en allant du Midi au Nord, l'é' 
poque du minimum de conceptions se trouve en août, en 
septembre et même en octobre. M. Villei-mé fait remarquer 
que précisément à cette époque tes maladies causées paz 
l'air niarécaj^eux sévissent le plus , et semblent indiquer 1» 
cause principale de la diminution du nombre des concept 
tions,' mais celte cause doit se manifester surtout aux lieu> 
couverts de marais, tels que plusieurs contrées du Noi'd, 
Mais dans ces mêmes contrées l'été vient fort lard , et 
disparaît promptement ; l'action pernicieuse des gai sortis 
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lies marais ne peut-être exercée que daps uu temps très- 
court , CD sorte qu'elle n'affecte pas sensiblement la salubrité 
de l'air. 

Daus tes villes, et surtout dans les grandes capitales, la 
distribution des naissances est plus uniforme que dans un 
ixtyaume ; et même un assemblage de villes et de campagnes 
présente encoïc moins d'inej^atités que les campagnes seules. 
On 6'y attendail, et les tableaui coufirment ce que l'on avait 
présumé. L'aoteur développe les causes diverses qui con- 
courent à produire cet effet , et fait voir l'accord qui s'éta- 
blit de plus en plus entre les faits et les conclusions qu'il 
en a déduites. Cette discussou le conduit à rechercher, d'a- 
près les tableaux de la justice criminelle , quels mois sont 
le plus chargés de crimes contre la pudeurv et il trouve que, 
pour la France , la En du printeuips et le commencement 
de l'été amènent régulièrement devant les tribuuiiux le plus 
grand nombre de ces criminels. 

Api-ès cette revue des causes naturelles qui peuvent in- 
fluer sui' l'époque des conceptions, M. Villermé examine, 
dans le second chapitre, les causes qui tiennent à l'organi- 
sation sociale, aux moeurs, aux institutions, et il commence 
par la distribution des maria^jes entre les mois , travail déjà 
prépai'é par les tableaux ; voici le résumé de cette discussion. 

• Les époques du maximum et du minimum du nombre 
de mariages n'ont pas d'influence bien marquée , je dirai 
presque d'influence certaine , sur la distribution -des con- 
ceptions dans les divers mtùs, conséquemment sur la dis- 
tribution des naissances; en d'autres termes, l'époque dei 
conceptions nombreuses n'est que très-faiblemeut liée à celle 
de la prédominance des mariages. C'est à un tel point, qu'oq 
dirait que l'entrée à la fois d'un grand nombre de nouvelles 
femmes dans la classe de celles qui peuvent devenir en- 
ceintes, n'au^ente pas la proportion (je ne dis pas le nom-i 
bre) de celtes qui le deviennent. Néanmoins, les mariages 
paraissent être un peu plus féconds, mais extrêmement peu, 
pendant .les premiers mois qu'après. 

B 11 n'est pas prouvé par mes recherches, tout vraisem- 
blable que ceû soit , qu'il y a plus de chances qu'une femme 
deviendra enceinte dans les premiers jours ou daus les pi'e- 
mières semaines de son mariage, quand celui-ci a lieu ea 
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avrî), mai, jnin et juillet, «que s'U a Kea k toate autre 
époque de l'anoée. ■ 

Au sujet de l'inQuence que l'époque des grands travaux 
eiei-cfl (ur les fécon dation s , M. 'Villermé entre dans des 
Gensidératio,ps médioa-moFales assez déticates , mais trèE-jn&tes. 
Ik-ptka avoir établi cttame très ~ probable que l'union tMp 
fniqueDte d«B époni est plBtât cOnti-aire que favorable à ta 
repi-od action, et fait reniarquei' que les {animes prostituées 
sont of dins'rreni«nt stériles, il ajoute que, parmi les filles qui 
ne gardent pas la chasteté, celles qui de\'ienneni mères ne 
sont pas toujours à beaucoup près celles qui méritent le 
ptufl d'être flétries dans l'opinion. • 

Nous regrettons de ne pouvoir suivre Fauteur dans ses 
observations sur l'inFlueDCe simultanée des épotjoes du re- 
pOs, des ffres et de l'abondance des vitres, et de l'influence 
opposée de (a rareté des subsistances. Les faks deviennent 
si multipliée et si complexes, que leur analyse ne peut être es- 
prlméii plus brièvement qu'elle ne l'est dans ce mémaire. 
Il en est de' mém^ des rectrercbes sur finfluenre dâ car^é 
rt (lu régime d (été liqae qu'il impose. Le* questions 'de cet 
ordre deviennent ti-ès -difficiles à résoudre, et M. VilJennê 
n'a pas manqué de renoontrer ces difficultés ef ces irKerti- 
tudes dans ses combinaisons nuibériques. A l'aide - d'obser-* 
vatràd enregisli-éet avec eiactitude , muhiplKes et rappro- 
chées, on tiept compte méote du retâcheiwent de certaines 
babittides atfachées à des ci-oyances ; la question At \'\a- 
ftoencè du eartme eAt été résuttue tout auti-ement au sei- 
■lème siècle qu'au dk-neuvième. 

tt Les ci ■'constances que l'on vdlt coïncider avec la plird 
(prancle énergie de la Féco/idité , on qui lui paraissent étie 
favorables , sont : le retour du pirntemps , pViAcfprienrene 
la fin dé cette saison et te commencement de l'été , les 
époques d'abondance de viVriJs, de la meilleure nourritui-e 
et ^s féteS. des i-éunions qui mettent les seies en présence 
l'tni .de l'autre; à un très faible de^vé, les époques des ma- 
riages les plus nombreux j et probablement, pour la femme, 
d*B rapprocfeenïens par trop fréq-oens avec l'autre seW. 

■ Les cii'COflStarrCes qui sont ai» contraire dé&vofflbfes k 
Ift féconditr, ou pendant ia dnUce desquelles on compte le 
ÉÉf6ing de fécondMiunJr, .sont. la {in de l'été et le ooaunen'* 
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cernent iIë l'aotomne ; les époques d'insalubrité, priocipa- 
lement celle des épidémies produites par des émanations 
mai'écageuses i les époques de rareté des vivres ; les absti- 
neaces du cai-éme; et, à un degré eKCrémemeot faible, les 
époques des mariages les moins nombreui. » 

Ce mémoire est terminé par l'indicatiùn (te quelques usages 
que l'on peut faire de ces conclusions. M. V lUermé en déduit 
quelques coDseils dont les gonvernemens pourraient profi- 
ter pour hâter les progrès de la population, ou pour la li- 
miter , si son accmissement devient trop rapide. Il nous 
promet plusieurs autres mémoires sur la mortalité généi'ale, 
sur la moi'talité de chaque âge, et sur les maladies consi- 
dérées également dans Iturs rapports avec les saisons, les 
climats et les autres circonstances qui en font varier, d'un 
mois à l'autre., les nombres respectifs. Ces nouvelles acqui- 
sitions de l'économie publique seront attendues avec impa- 
tience, et mises en circulatioii , dès que la science les pos- 
sédera. 

ai. RecflEBCHEs sua le verchant au crime, aux difpérehs 

Aoes; par A. Quételet. Ia-4°> de 87 p. , avec 3 planches. 

Bruiellcs, iS3ii Hayez, imprimeur de l'Académie. 

Dès le début , ce mémoire fait sentir la nécessite de l'étu- 
dier potir le bien comprendre. Tout y paraît nouveau', non- 
seulement par la forme dont il est revêtu, mais par son es- 
sence, sa propre nature. Voici le titi'e du premier paragj'aphe, 
auquel la lecture n'est préparée par aucun préambule : De 
la possibilité détablir les bases tfune mécanique sociale. 
Comme cette idée ne peut se passer de développement , voyona 
eeui de M. Quételet. 

■ J'ai fait connaître , dans uu mémoire piiicedent ( Recher- 
ches sur la loi de la croissance de Vhomme , aux différent 
âges ) , de quelle importance seraient des observations qui 
auraient pour objet l'étude des divei's élémens relatifs à 
l'homme, soit pour le physique , soit pour le moral, et deè 
lois que ces éléinens suivent daos leurs développemens de- 
puis la naissauce jusqu'au tombeau. 

a L'homme que j'ai considéré est , dans la société , l'analo- 
gue du ceuti-e de gravité dans les corps ^ c'est un être fictif 
pour lequel toutes les choses se passent conformément aux 
F. Tons XXVIII. Octobre iS3i. 8 
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résultats moy«»s oltteniis poitr 1a eocJété. Si l'homme mo;yvn 
était détermiBé ponr une nation , il présenterait le type de 
cette- nations s'il pouvait être délertniné d'api'ès l'ensemble 
(lesliommec, il pi-é&eDterail le type de l'espèce banatne toute 
eotière. • 

Avant d'aller plua loin, essBTOns de fuii-e quelques em- 
plois de«et1e nesartf moyenne, «oit de Hiomme d'une n»- 
tîoa, »oit- de toute la raoe buaoinc. Ce mode d'évaln*tioQ 
ne peut douoer une '^idée juste de' l'état d'uDe natiim , Dé- 
faire pressentir le» phénomèDes mopaint (ju'elie peut manifes- 
ter, si l'on n';- joint pas la Gonnaiwmce'desteraieseiti'âroes, 
si l'étendtte des variations probaMet'De peut être appréciée. 
Pour la recbei<che des malériaui qui semronl À continuer 
l'édifice des sciences, l'Ii om me mt^^'en serait peut itn inutile, 
et, d*rjs tous les cas, les hommes quv voient 'mieux que lut, 
et de }4us loin , se oharf^eront de ces découvertes. £n lutel- 
ligepce , et quelquefois m^me en vertus, il est eitrémement 
utile qu'un petit nombre de pnvilégiés accumulent des ri- 
chesses qui eussent été le partage d'une foule d'individu» 
condamnés k rester an-déssous du terme moyen : l'intérêt 
public veut cette inégalité, à tout prix. Dans la mécani'ijue' 
des corps, presque tous tes problèmes peuvent être résolu», 
lorsque l'on counrit la masse et la position ducentre de gia- 
vîté; dans la- mécanique saciaU, des questions de la pitis 
haute importance eiigent d'autres données que l'homme 
iHoyen^Wi ne peut les traiter qu'avec la cofluaissance eioete 
et détaillée de l'ébit social tel qu'il est. C'est ainsi que les 
générattlés topographiques , les pentes mo!]-enoes , etc. , de- 
viennent inutiles lorsqu'il s'agit de traoer une route , ou de 
diriger une opération militaire ; que pour savoir quelles sont 
les plantes dont une région pent i-eccvoir et perpétuer les es- 
pèces i il faut y ooanattKe les eitrêuefr du chau4 et dbtroid', 
au lieu d« ne consulter qu« la température moyenne. M«t& 
ces observations , sur le degré d'utilité des notions de menu 
rei moyennes. n'empMient point ^ue ces mesures ne puissent 
être déterminées , et convenableiheot employées dans les r&. 
cherches philosophiques , Isrsqu'il s'agit d'établir des théo- 
ries. Gontinnons donc à écouter M, Quéfélet / sur le premier 
paragraphe,' qui est Ja partie la plus dificile de sdn méitK»re. 

■ Et) se bornant à-dét^miner rbomtOc moyen pour xxok 
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nation, et en l'étudiant d'une maaièi-e suivie, an poi^a 
appréder les modifications qu'il éprouve par' la> suite des 
temps , et reconnatti'e si ces modifications dépendent de la 
nature ou de l'homme, '^■i, dans l'état dis société, réagit 
«ur lui-même en vertu de certaines forces dont il driposerait 
eu veitu de son libre arbitre. 

■ £d adnettant <|u« ce* forces eiistént réellement; csmme 
toute» les observations semblent le pAiurér , je les nomme 

' Jijrcts pertuHMtTKet àeV^MVitae , par analogie avec les forces 
pertuv^ati-ices que )e* Mvam ou do nJUJ érées àmia le système 
du Dtonde i«n coupait qneJes effets- qui enrésHkentOgiasent 
avec tant de lenteur qU'«o poucrait \ti nMimN* égalenmt 
^e *M\a^ pertm^athni aéealaire: La science qoi anrait 
pouc but une lenblable étude serait une véntable méàani' 
•que toiâaié, qui,' l'on n'ai pent douter,- présenCerMt des 
lois tout aussi Admirables que Woiécaniqae des oorpi bruis, 
et mettrait en évidenoe des principes canservatnm qui ne^ 
seraient peuC-^re que les ^al^pies de ceux que bobs con- 
naissons déjà. 

■ Celle mamire «Fenrrisager te s^isti»e avnal' a quelque 
chose de positif qtri doit ^ au- prtenier conp d'oeil , effi-ayer 
certains esprits ; les uns f verront une tendance an matéria- 
lisme; lesaulres, en interprétant malmesidées , ftiHniverotit 
une idée -outt^ d'agrandir letkiaMnbe -des sciences «iacies>, 
et de placer le gdomètre sur iln terrain qui n^est pas le sien ; 
ils me rept«ebér»nt de l'-eagaf^ dans des- spéculations absur 
des, ea l'oceupant déchoies qui ne sont pat susceptibles 
d'être mesurées. ■ 

M. Quételet i-épond avec sagesse «t d^itéau» psycholo- 
^tes ombrageux qui voient ou soupçonnent ptrtout des pé- 
rils pou^ la doctrine du spiritualisme de l'âine homafAe, et 
-croient qu'il «at prudent dejcter d'avatsce le cri d'alarme , 
afin que reonémi ne puisse espéi-er de les surprendre. Ils ne 
manqueront point de signaler l'appuitlon d'utte doctrine 
qu'ils . ne peuvent comprendre , 4t que rien ne peut eicuscr 
d'être inintellible pour eux , quand même elle eût pu compter 
HirJas stiffragei de Pascal, Leibniti, Newton, Euler et 
aittres géomètres -de ce ctraetère', antquels il est réservé, 
comme on l'ft dit , ^allerau eiet en ligne perpeAriicalaire. 
L'objection d'incompétence est d'une actre naturel est-il 
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réellement possible d'appliquer les méthoJei des sciences 
«actes aui queslîons d'oi'dre moral ? La discussion présentée ' 
sous celte fol'me provoque , avaot tout , l'examen des moyens 
de l'eclierches Encoura^^é par l'exemple de ceux qui n'ont pas 
désespéré de fonder un jour une mécanique céleste à l'épo- 
que où les routes de la science élaient encore obscui-es , où 
l'on n'avait que des observât ion. s inexactes, des données ia- 
cori'ectes, des méttiodes de calcul dont on ne pouvait tirer 
assez de secours , il entre dans la carrière , et commence par 
examiner s'ilest possible de déterminer l'homme moyen dans 
une nation. Après avoir éliminé ce qui dans l'homme est évi- 
demment susceptible de mesure , reconnu ce dont l'apprécia- 
tion est moins certaine et cependant admise par les meilleurs 
esprits , et justifiée par les conséquences qu'un eu déduit, il 
atorde les objets que l'on a considérés jusqu'à présent comme 
inaccessibles à la puissance des nombres, exclus par leur na- 
ture de tous les domaines du calcul. Il fait remai'quer que 
ces ol^ets peuvent vài'ier sans changer de nature , comme 
ceux auxquels nous savons le mieux appliquer la mesure j le 
coui-a^e, l'affection, la vertu, etc., ont des degrés, des nuances, 
et semblent soumis, en quelque sorte , à la loi de coatinuité, 
de même que l'étendue , la durée et les pi-opriétés des corps; 
tous ces êtres uioraui passent aussi du positif au négatif, et 
s'évanouissent au point de séparation entiv les deux direciions 
opposées, l/application des nombres aux quantités de cette na- 
ture ne peut donc paraître absurde que parce qu'on ignoi*e com- 
ment on parvîendraitàlescompai'erentreellesavec assez de pré- 
cision pour animer à l'expression numérique. Pour on donner 
UD exemple, M. Quételet prolite de l'habitude <(ue nous 
a«oo5 contractée de niesuner une cause par ses e&'ets , et de 
regarder comme équivalentes les forces qui se manifestent à 
nous par des résultats sensiblement égaux. Comme ses raison- 
nemens préparent le sujet spécial de ce mémoire , nous 
woyons devoir en placer ici des extraits de quelque étendue. 
B Supposons que deux imlividus soient ch'aque jour eu 
position de faire des actes de courage , et que la fa<:ilité de 
s'y livrer soit exactement la même. Supposons de plus que 
chaque année on compte à peu près i-égulièrementSoo actes de 
couvage pour l'un, et seulement 3oo pour l'autre; ces actes, du 
(■este, quoique plus ou moins remarquables, peuvent étrecon- 
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sidérés coliectivem eut comme ayant une même valeur, parce 
<|u'ilsse reproduisent généralement avec les mènes circon- 
stances. Ceci admis on ne ferait pas^difficulté de dire que 

le courage de l'un de ce» individus est au couraj^e de l'autre 

dans le rapportde 5oo à 3oo , ou de 5 à 3 Que ces indi- 

jfidus soient pris en France, et représentent l'un l'ensemble 
des hommes de a 1 à aS ans , et l'autre l'eosemtHe des horames 
de 35 à 40 ans ■■ de plus , à des actes de courage substituons 
des vols de nature à être jugés par des tribunaux ciiminels , 
et tout te reste se tiouvera réalisé par l'eipérience de quatre 
ans, de telle manière que nous pourrons r^arder cotnme 
très-probable que le penchant au vot est, en France, à peu 
près comme 5 à 3 pour l'homme de ai à sS ans et celui de 
35 à 4oans. n Effectivement , les tables de la population fran- 
cise indiquent pour ces deux âges des nombres sensiblement 
égaux i et. les condamnations pourvoi sont dans le rappoi't 
exprimé par M. Quctelet. Si l'on objectait que ces condam- 
nations n'atteignent pas tous les crimes de même nature , et 
ne peuvent en faire connaître le nombre exact , on répondra 
qu'il s'agit moins de la grandeur absolue de ce nombre que 
de sa variation en raison de l'âge , et que lien ne fait présu- 
mer que les causes de cette variation atfectent diversement 
les crimes reconnus et ceux qui se dérobent aux recherches. 
» En l'esumant ce qui vient d'être dit sur la possibilité 
de mesurer les qualités de l'homme qui ne sont appréciables 
que par leui's effets , je crois qu'on peut employer les nom- 
bres sans absurdité dans les cas suivans : te. quand les effets 
peuvent être estimés au moyen d'une mesure directe qui 
fasse counaicre leur degré d'énergie , comme ceux pitiduits 
par la foi'ce , la vitesse , l'activité appliquée à des ouvrages 
matériels de même nature j 2°. quand les qualités sont telles 
que les effets sont à peu prés les mêmes, et qu'elles ne dé- 
pendent que de la fréquence de ces effets, comme la Kcon- 
dité des femmes, l'ivrognerie', etc. Si deux hommes placés 
dans des circonstances semblables s'enivrent régulièrement , 
l'un une fois par semaine et l'auti-e deux fois , on dirait que, 
relativement au penchant à l'ivrognene , ils sont entre eux 
comme un à deux j Su. enfin , on peut encore employer les 
nombres quand les causes sont telles qu'il faille avoir égard 
autant à la fréquence des effels'qu'à leur énei^ie>, quoique 
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les difEc.ut tés deviennent alp^t mès-gitundes , et même iii»o- 
luLles dans plusicim cas, d'après le pu de docnées qi)e 
nous possedpDf jnsqg'à présent. ■ En continuant cette ei- 
po^tion de ses idées sur ï'hornme moyen , et sur la passibi- 
li.té de Je ^idéFci'miner , M. Quételet oe laisse aucun doute 
sur le succès de ces recherches , et il promet ua mémoii-e 
sur if» applicatifs i]u'on peut ei) faire, aux sdeaces . aux 
arts, ai);i lettres ; pour le» «ciences , la route qu'il trace est 
certainement ]» seule que l'on puisse suivre ; mais quant aux 
arts «t aux lettres , ses conseils sont ceux d'un ami du vrai , 
mais rieq Ap plus , on ne l'écoutera pas plus qu'oq s'a cber- 
ché jusqu'à présent a se ^'approcher du frapqaU aïoyen 
pour représeqter notre cai^^actère national. L'aitiste et 
rbomve de lettre recfaen^ieat les traits saiiJaos , fortement 
prononcés, étales piagèrent plgt^t qu'ils ne les affaiblissent 
pour les r^rnsncr à cette mesure uioya«oe qui n'a fien de 
pittpivf^ue, et qu'il faut laisser aux soiencgis. 

Le troisième paragraphe traite de la poâsibilUé de déter- 
miner tkoavne moyeu tout te rapport d^ tou penchant au 
crime. L'auteur définit ce mot penchant •■ il remplois pour 
exprimer la probabilité plus ou mcùns grande qu^n individu 
cotqmettra un crime , soit parce qu'il y est fKu-té , soit parce 
qu'il Vy laisse enfralpei. Son h^it, dit-il est spécialement 
de rechercher l'iulUience que les saisons , l« climat , le sexe 
jet r$ge exercent sur ce penchant. 11 suppose que les cir- 
constances sont d'ajlleui's semUables , soit pour la tentation, 
soit pour itiJacUiié d'erâiutioo , et qu'on ne fait varier que 
l'un des trois élémensqne M- DECtuDou-s a distingués dans 
U moralité d'uue action ( Bibliothèque unitvrtello , février 
i83o ). Si rien ne tendait à faire changer ces élémens , on 
devrait s'attendre à la pero^aoence des r&u)t«ts, et les ob- 
servatiout viennent k l'appui de cette iaductiou .' le nonibre 
des crimes se reproduit annuellem^Dt avec une constance 
étonnante > < et cette espèce de budget pour l'échafand, les 
bagnes et les prisons, est acquitté par la nation française avec 
uoe régularité plus grande, sans doute , que ne l'est le bud- 
get financier. ■ £n géoéralbaot cette effrayante remarque, 
l'auteur l'a choisie pour l'épigraphe de son mémoire. 

Du penchant au crime en général. £d commençant ce 
quatriàme para^apfae , -l'auteur met à contribution les 
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compte» généraux de l'administration de la justice eo Frauce : 
dans les comparaitons de nofre ])ays avec'(|uet(|ues autres, 
il ne s'écarte point de )a merve qu'impojent des lecberclics 
aussi délicates. 

De i8:i5 à iâ3lo, dans l'espace de quatre années, 38,686 
individus ont été amenés devant les cpurs d'assises :. c'est à 
peu près un accusé pour 4>4^3 ba bit ans.' Sur 100 accu^s , 
on a compté 61 ccndamnés. Comme ce rapport s'est maintenu 
à très-peu près cpqstant d'une aanée à l'autre * il devient 
probable quis Ses variations seront epcOre incensibles dam le 
coui's des années suivantes. Mais cette probalité déci-olt «vec 
le temps; plus faible en i83i qu'elle ne le fut en i830r 
elle a besoin d'être appuyée fréquemment par des observa- 
tions nouvelles , par des faits recueillis sur un plus, grand es- 
pace, en temps et .en lieuK. Comme ce mémoire a. été l'édijié 
en i83o, l'auteur n'a pu recueillir sur sa patrie que des 
dooumens uii la Be^ique n'est poist séparée de la Hollande -. 
en appliquant aux Paj's-Bas les méthodes de calcul dout il a 
fait usage pour la France , il arrive à ce résultat remar- 
quable que, pour un Néerlandais, la probabilité d'être 
accusé dans le cours de l'aouée est à peu pi'és ta même que 
pour uu Français (yyyr*' nTJ )i *"''• «urioo accusés néer- 
landais, 84 ^"t oondaninés, en sorte qoe la probabilité d'être 
acquitté n'est pgur lui que de jj 1 au lieu que paur les Fran- 
fais elle est de ~~. 

Le cinquième paragraphe aborde des questions plus com- 
plexes i l'auteur étend ses recherches ii Yinfluence 4e fêtai 
intellectuel «f 4u cUmal sur le penchant ait crime. Il a 
fallu pousser plus loÎQ l'analyse des seules données que l'on 
ait en ce moment, «oosidéi-er isalémeot des parties de la 
Franœ entre lesquelles on a reconnu . de tous temps, des 
différeiices que les commotions politiques n'ont pu faire .dis- 
parellre. L'ancien royaume des Pays-Bas a été divisé en 
pravinces , oomme la France en départemeos , et chacune 
de ces fractions ten-itoriales a repris sa part de populatioa , 
de lumières et de crimes. Après ces restitutions , l'état de ces 
contrées est représenté dans deux sortes de tBl>]eaui f les uas 
sont foruAés de l'exprassion numérique dU degré d'instruction 
des accusés, du rapport entiV la populatioa et le nqmbrS de 
crimes reconnds , soit donm Us pafsoiuKs , soit , eon^l les 
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propriétés., et les autres sont couverts de teintes déduiles de 
ces données numériques. D'après la nature et le but de cette 
sorte de peinture , on pense bien que les couleurs sombres 
y dominent. £n jetant les ycui sur la carte figurative de 
l'instruction , il semble que les ténèbres qui couvrent le sud- 
ouest ae dissipent plus ou moins vers le nord et l'ouest; maïs 
il faut remarquer que pour la distribution des teintes , sur 
cette carte , M. Qnételet a traité la France conformément 
aux données fournies par la statique des tribunaui , au lien 
que pour les Paj's-Bag et le duché du Bas-Rhin il n'a pa 
faire usage que de la statistique générale de ces contrées. 
Cette même carte, comparée , ponr la France , à celle de 
M. Ch. DuriH, fait voir que la diffuiûon des lumières dans 
une nation toute entière suit une autre loi que les projjrès 
intellectuels de la partie de cette nation qui se laisse en- 
traîner aux crimes. 

Dans ces matières essentiellement complexes , et toujours 
délicates en raison de l'influence qu'exercent une multitude 
d'ageiis inaperçus , on e^t souvent eiposé à substituer l'effet 
à sa cause. Il semble que M. Quételet n'a pas évité cette sorte 
d'erreur, lorsque ses calculs l'ont amené à conclure que les 
crimes contre les propriétés sout moins nombreux en compa- 
raison des crieùes contre les personnes , à mesure que les indi- 
vidus appartiennent à une classe plus éclairée; mais il ne 
donne cette conclusion que comme la seule que Ton puisse 
déduire des faits qu'il a exposés ; et , d'ailleurs , il a fait remar- 
quer que la même cause , le iléau de la misère , est eu même 
temps une provocation au vol et un obstacle à l'instruction. 

Bans le Rapport au roi, sur l'administration de la justice 
en 1S39, on voit que les classes agricoles, quoique les plus 
nombreuses , n'ont fourni que le tiers des accusés , présomp- , 
tion favorable pour la vie champêtre , mais qui ne fera pas 
accorder à l'homme des cliamps la supériorité morale dont 
les morelistcig déclamateurs l'ont gratifié. Oaos la comparaison 
entre les villes et les campagnes, quant à la moralité, on 
n'omettra aucun des élémens qui constituent cette qualité 
de l'homme ; et , lorsqu'il sera question il'apprécier leur en- 
semble , on sentira le besoin d'employer les méthodes de cal- 
cul dont ce mémoire otfre l'essai. 

Nous ne aui^'rons point l'auteur dans ses observations sur 
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les races d'hommes qui habitent tes pays dont il s'occupe , et 
sur leur caractère distinctif ; le flambeau qui l'éclairé est trop 
éloigné pour que la lumière puisse faire apercevoir assez net- 
temeuf la véritable forme des objpts. Les conjectm-es de Malte- 
Brun sur l'oi-igiae de la population européenne ont, sans 
doute, une vraisemblance dont on se rontenle , faute de 
mieui , et parce que les questions de cette nature n'exigent 
pas une solution plus rigoureuse ; mais , dans les recherches 
morales où il est encore si difficited'assnrer chaque pas que l'on 
a fait , on ne doit s'appuyer que sur des faits authentiques, in- 
contestables. Il s'agit de vérifier la bonté d'un nouvel instru- 
ment, et la vérification serait impossible, si les matières aux- 
quelles cet iostrament est appliqué avaient aussi besoin d'être 
mises à l'épreuve. , 

L'Autriche et la Prusse appaiaissent ici dans uu tableau 
formé à l'instar de ceux de la France et des Pays-Bas. Le 
Bulletin universel ( novembre 182g ) a fourni les documens 
relatifs à l'Autriche , et la Refue encyclopédique [août 18S0) 
a été mise à contribution sur ce qui concerne la Prusse. Ces 
données conduisent à des résultats ti-ès-remarquables : dans 
, la Dalmatie , les crimes contre les personnes sont six fois aussi 
fréquens . et les délits contre les propriétés plus de treize fois 
aussi multipliés que dans la Corse , quoique ce département 
insulaire paraisse abonder en crimes , si on le compare a la 
France continentale. La Prusse est mieux partagée , en fait de 
morale pratique, quoique les propriétés y semblent encore 
moins respectées qu'en Autriche : comme la sârcté des per- 
sonnes y est beaucoup pins grande , le bien fait plus que com- 
penser le mal ; mais ni l'un ni l'antre de ces pays n'est com- 
parable à la Fiance moyenne, non pKis qu'aux Pays-Bas. 

Zea saisons iiifluent-elles sur le penchant au crime ? Cette 
question est traitéi! dans le sixième paragraphe ; on ne peut 
méconnaître cette influence qui n'a pas échappé à l'obsei-va- 
tion vulgaire. Depuis long-temps on accuse le Solano de 
soufrer le meurtre sur les càtes oHentales de l'Espagne , en 
même temps que ce. vent ^flammé distribue sur son passage 
les maladies causées par des cbaleui's excessives. M. Quételet a 
dressé , pour la France , un tableau du nombre moyen des 
deux sortes de crimes commis chaque ivoîs, et du nombre 
d'aliénés admis { aui-mémes époques à l'ho&pice deChàren- 
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toiii ce i-appiticheinedt donne lien aui remarqiieE suivantes ; 
« L'époque flu maximum , poor le DOmlH'e des ci'imes conti'e 
les perauniKS, coïncide à peu près avec lepoqi^edu ntwii- 
mum pour Je nomliie des crimes contre les propi-iétés , et 
fie pré&eDie en été, tandis qu'au contraire le mhiimum de 
la pi'emîère sorte de ci'iiues et le majci*nu/ii de la secpnde 
se pvésenleot eo hiver. Aumois de jaDvier, il se commet à 
peu près quatre crimes contre les propriétés,, pour un seul 
contre les personnes , et , au mois de juin , deui seulement. » 
Cette diflët'CDce était piévue , et l'explicatian s'oJfre d'elle- 
nténie j on ne manquera point d'attribuer aui ri^ueui's de 
riiivei' et à l'effervescence des humeurs pendant l'été ce qui 
dépend aussi évidemment de i'ioflueDcedechacuue des causes. 
On s'attendait aussi à une correspondance d'époques entre 
les perturbations intellectuelles et les actes de viptence oontm 
les persoiLnesj mais ii n'était pas inutile que IV^servation 
et if calcul vinuent ta confirn^er. 

De l'influence du s&xe sur le penchant au crime. Ici les 
rechei'ches deviennent encore plus difficiles , et l'observateiu' 
aui'a besoin de quelque nouveau moyen d'analyser les faijta, 
a&ii d'isoler dans chacun ce qu'ii est possible de soumtttre à 
de» comparaisons. Le fardeau social ne pèse pas éf^alement sur 
les deus ceses, plusse liens entourent la femme j l'homme 
a reculé pour lui-même les liaiifesdu devoir, el les a res~ 
§errés pour sa compagne. Mais le« di-oits naturels sont im- 
preHxiplihles; ils déiivent de l'étendue des facultés et des 
besoins de chaque être, et si les lois sociales s'opposent à 
l'esercice de ces droits , elles peuvent être transj^ressées , et 
le délit consommé, quoique ta morale demeure intacte. Com- 
ment placer fhomme et la femme dans des circonstaoces 
Celles qu'une même action de l'un et de l'autiv soit cri- 
minelle au même degré ? Et il ne faut pas perdre de vue que le 
rapport d'é|;alité est celui que nous saisissons le pitig promp- 
tement et avec le moins d'erreur ; que pai' conséquent, dans 
l'intérêt des sciences d'observation , il est à désirer que les 
rapports qu'il s'agit d'apprécier soient ramenés, lorsqu'on le 
peut, à «lui d'égalité. 

M. Quétekt n'avait pas à sa disposition ces moyens de faire 
quelques pas de plus vers ^n but 1 réduit à l'application des 
nombres fue les tribunaux lui &urai$j«nt , a^iFès les avoir 
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disposés en tabloaui, coDitne dam les applications précé- 
dsQtes, il trouve ([u'eri France, pour les ci'imtre contre les 
pArsonoe» , le contingeot des femmes <St de -l"; , et pourles 
ci'imes conUe les propriété? de -^ , et ce rapport de 1 6 âl i6 
esta peu près celui de la foi'ee àa deux seicj. Mais c« pramier 
coup d'œil est trop général pour qu'on puinse en tirer des rë- 
Hiltats^iTi dii'igeDt assez fiûrfiment les ivchei/thes ultéi'ieares i 
l'auteur a senti qu'il fallait entrer dans le détail desdifiei^ntes 
sortes de crimes . et en les dassaat dans l'ordi-e du nombre 
des feoBines qui s'en rendent coupables, comparé au nombre 
fixe de 100 coupables de l'autre seie , il forme cette épouvan- 
table liste I infaatieide , afortement, empoisonnement , iiol 
domestique, parricide, incendiea , vol dans les éfrlittf 
blessures envers ascendant , vol.fanx témoignnfie et subor- 
nation, banqueroute Jrauduleuse , assassinat, fausse mon- 
naie et autres faux , rébeUion, vol sur ta noie publique 
meurtrt, viol et attentat à la pudeur, viol sur en/ans au- 
dessous de t5 ans. A l'exception des deux premiers crimes 
plus oommuns chei les femmes , tous les xutres appai'tiea- 
oent en bien plus grand nombre à l'autre sexe ; et quant aui 
derniers , on peut douter que ce soit réellement des crimes 
et Doo des actes de démence. Ces diverses considérations son) 
développées dans le mémoire avec une sagacité pliilosophjqne 
dont les leeteui-s apprécieront te mérite , dans le cas dont il 
s'agit. 

Revenant sur t'InOuence de l'état intellectuel des criminels', 
M. Quételet compare les femmes aux hommes sous ce rap- 
port, à l'aide des comptes généraux de F administration de 
la justice , et après avoir rais, suivant son usage, les don- 
nées sons U forme de tableaux , il en déduit cette importante 
coDclunon , que les crimes deviennent plus rares chex le» 
femmes, i mesure que lear instruction est portée plus loin. 
Transcrivons ses remarques sur cet intéressant objet. 

R Les'nombret de ce tableau ne nous apprennent rien 
quant ii la pôputatroa ; puisque nous ne savons pas comment 
les lomiërcs sont réparties en France; mais noQs vovons du 
moins qu'elles ont une grande influence , quant au sese. le 
crote qu'on pourrait interpréter ces résultats, en disant que 
dans les classes inférieures où llnstruction' est k peu prè» 
nulle, les h^fudes dés femmes ïe fapprecfaeot plus de celles 
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lles hommes : et par coDséqueiit , dans les' degi-es de l'instruc- 
tion , plus la femme contracte une vie retirée , moins elle a 
d'occasions de commetti'e le crime , toutes choses égales d'ail- 
leurs. Ces rapports sont trop 'diffërens pour qu'on ne sente 
pas combien nos hahitudes et notre position sociale ont d'in 
fluence sur le ciime. • 

Le dernier paragraphe est consacré à l^influeiice de l'dge 
sur le penchant au crime. Cette partie du mémoire était 
mieux préparée que les autres pour les applications mathé- 
matiques ; cependant le« lecteurs y feront peut-être plus em- 
barrassés qu'ils n'auront dû l'être par tout ce qui pi-écède. 
M. Quételet met d'abord sous leurs yeui un tableau dans 
lequel il a divisé les crimes entre les âges, constatés par les 
condamnations, en les ramenant ensuite à l'unité de popula- 
tion , ahn de n'admettie aucune autre cause de variation que 
celles qui dépendent de l'âge. Dans un second tableau, les 
sexes sont séparés , afin de montrer , comme dit l'auteur, que 
les femmes entrent plus tard dans la carrière du crime, et 
qu'elles en sortent plus tôt. Mais les diBicultés commencent 
alors, au sujet d'une formule introduite comme artîËce de 
calcul. Dans la recherche des lois de Ut nature morale , ou ce 
qui est la même chose , des bases d'une mécanique sociale , 
la science ne supporte pas l'emploi des moyens qui peuvent 
aider ses applications, lorsqu'elle repose sur des bases conso- 
lidées. Jusqu'à ce qu'elle soit parvenue à ce degré de force et 
de maturité, les secours de l'analyse philosophique sont les 
seuls qui puissent conduire à la découverte d'une théorie ; 
les foimules propres à lier entre eui des i-ésultats d'expérien- 
ces peuvent écarter de ca but , au lieu d'en aplanir la route. 
Cependant quelques lecteurs iiauront gré à M. Quételet de 
l'essai qu'il a fait d'un tracé géométrique pour représenter 
les relations entre l'âge et le penchant au crime j et tous, 
sans exception , reconnaîtront la justesse des obsei'^'atiojis qui 
viennent ensuite. Nous regrettons de ne pouvoir transcrire 
en entier les conclusions par lesquelles tout le mémoire est 
résumé i mais il ne serait ni permis ni possible d'y faire aucuD 
retranchement, et, pour que cet ensemble soit bien saisi, nous 
devons renvoyer au mémoire. L'épigraphe reparait à la fin 
avec le cortège de preuves qui la rend si teri-îble. Après s'être 
assuré de l'impression qu'un tel objet a dû faire sur nous 



■,Goot^le 



Économie publique. ia5 

l'auteur nous livre à dos propres réflciions ; certes, elles ne 
peuvent éti-e consolantes. Essayons cependant de rendre 
moins afOi^eant ce tableau de notre situation morale , en y 
ajoutant quelque partie de ce qui lui manque. Le peintre n'a 
eu pourbut que d'y placer les objets les plus lepoussans , le» 
teintes les plus sombres ; éclairons la scène par un peu plus 
de lumière, et traçons-y quelques traits sur lesquels l'oeil s'ar- 
rête avec satisfaction. Le corps social ne jouit certainement pas 
d'une santé parfaite ; mais les principes de sa vie peuvent faire 
cesser l'influeuce des causes perturbatrices , s'ils ne sont fias 
corrompus dans leur source , et s'ils conservent assea d'éuer- 
gie. Le mémoire que nous venons de parcourir a fîié notre 
atteutiou sur leseffets des causes perturbatrices, sur les sytiip- 
tômes des maladies du corps social; jetons maintenant ud 
coup d'ceil sur tes actions contraires , sur les forces morales 
que la société peut opposer aux atteintes qu'elle ue peut 
éviter, 

M. Quételet a commencé, comme il le fallait , ses essais 
d'applications de la mesure aux objets moraux, en choisissant 
parmi ces objets. ceux qui sont le mieux éclairés. Ses recher- 
ches sur le penchant au crime ont été secondées par des do- 
cumeus nombreux et officiels , des registres tenus avec exac- 
titude , des appréùations faites d'avance par le législateui' , 
et pour chaque cas particulier, par un tribunal , sorte de 
décisions qui sans doute ne sont pas infaillibles , mais dont 
les erreurs peuvent se compenser lorsqu'on en réunit ud 
grand nombre et qu'on les soumet aux règles du calcul des 
probabilités. Si les inclinations vertueuses avaiei>t été l'objet 
de semblables recherches , tout eût manqué à lafois ; les An- 
nales des peuples ne montrent de loin en IoÎb qu'un petit 
nombre de faits remarquables de dévouement généreux, d'in- 
fortunes l'éparées , de larmes séchées , d'espérance ramenée 
au fond des cœurs , etc. Les vertus n'ont point de tribunaux , 
ni de greffes; elles niainihent silencieuses, uniquement. occu- 
pées de leur objet , au lieu que si le crime s'environne de 
ténèbres , c'est pour surprendre ses victimes et se dérober 
au châtiment. La mécanique, sociale ne sera faite que lors- 
que nous saurons mesni-er ces forces vitales de la société. Si 
les lois de la sympathie pouvaieut être découvertes , les phé- 
nomènes du cœur humain n'offriraient plus de my.stcres im- 
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pénétrabie»; une révolution sei'Ut opéiée dans U science 
sociale. Dès qne la loi de ]a< gravitation universelle fut cob- 
mie , l'artrononiie physique changea de face et fut établie 
3Ur aoe base inébranlable ■ nous sommes encor« hors d'état 
de prévoir les conse^pieiices d'une découverte aussi ioipor- 
taote dans l'orcfre moi'al qoe l'a été celle de la gravitation 
dans l'ordre physique ; nais on ne peut douter que la con^ 
BBisMMe de la to de sympathie serait fêcond& en i-ésultata 
pOuF la théorie et pour les applications. Malheurauscetnent , 
BOUS n'entrevoyons pas encore la route qui nous' conduipait 
à cette inineDSC découverte; il faut peut-étre que beaucoup 
d'autl-et- connaissanoes la rendent accessible pour nous. Les 
fîttts moraux qse M. Quételet a soumis à ses calculs appar- 
tienoent, à quelques égards, i l'orére physique : on peut 
les comparer aux phénomènes deetructears dont l'origioe ,- 
l6s pt'0{;rès et les effrts sont continoellement sous nos yeux. 
Mais les sucs nourricière qui entretiennent la vie dans les' 
corps' oif anisés , les forces qui la défendent et réparent ses 
pert» , af^sseot par des moyen» plas cachés ; ■ roob ne pou- 
von» les suivre dfeiW leurs voies' secrètes. S'il faut renonoer 
à l'espoir de les connahre par des observAtions directes , et 
aons résondre à les chercher par les làagt ût hasardeux cir^ 
cuits des hypothèses , "bous ioaimt» eatams hias loin du 
degré de savoir qu'il «t permis de nommer une science, et 
la mécamque sociale, ne sera pas faite. Ëspéroasque les dif- 
ficultés ne rebHtei-ont ni M. Quételet , ni ceux qui sont 
en état de le suivi% dant la carrièi'O où il est entré. Le suc- 
ces de cette première teotfttive est tfnconragcaut 4 les suivantes 
rencontreront pri^ablement de plus grands obstades ; mai» 
les investigateurs seront encore plus exercés , leur- piers^é» 
rance,ne se démentira point : bientôt il demettrera prouvé 
que le calcul peut être apphqué aux sciences morales , et 
l'on ne désespérera plus de pouvmr les ^acjer un jour au 
rang des sciences exactes. 

Dans une note jointe à ce mémoire, l'auteur nous aooonce 
un nouveau travail de M. Guikit , déjà connu par les 
Recherches sur la Statistique deg crimes, qu'il a puUiéeiavcc 
M. BÀLBi. Quelques extraits de l'ouvrage encore inéditccum- 
mimiquéàM. Quételet dans, une lettre de M<Guerry, com- 
posent cette note oiï l'on voit que l'observatew de Paris est 
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d'accord avec celui de Bruxelles , tur W. principeut objets 
de leui's communea rechei-ches , accocd li rar« eiMw U» 
ttTFeun , qu'on est fondé k le regarder comme un caractère 
de la venté. Tirons de cette note des observation» sur le» 
effets de l'instruction ; on y reconnaîtra les optnions expri- 
mées dans le MémCHre'.- 

■ Ou serait peut-être %eikté de conclure que le culture 
de l'esprit , loin d'affaiblir les penchans criminels , tend plu- 
tôt à les fort! 6e r ; ce serait sans doute une itouvelle er- 
reur. L instruction est un instrument dont on peut faire 
bon ou mauvais usage ; celle qu'on va puiser dans nos écoles , 
et qui consiste seulement à savoir, d'nne manière assez im- 
parfaite , lii'e , éerii'e et compter , ne peut suppléer an défaut 
d'éducation, et ne peut exercer une grande influence sur la 
moialité.: Elle ne rend ni plus dépravé ni meilleur. J'au- 
rais peine à comprendre comment il suffirait de former 
un homme à certaines opérations presque matérielles, pour 
lui donnée aussitôt de» mœurs régulièi-es , et développer en 
lui des sentimens d'honneur et de probité. Le crime contre 
les propriétés, de même que les naissances illégitimes et les 
suicides , ne se i-encontrent avec l'agio m ératioir de la popula- 
tion , comme on le répète tous les jours , mais avec l'instruc- 
tion , la richesse et l'industrie manufactuôère Les criii:es 

contre les personnes me paiaissent dus , en géuéral , à de» 
■noeura locales et à quelque influence de race; mais tout ce4a 
est encore obscur , car on ne sait guère sur l'Hiïtoire naturelle 
de l'homme • 

Nous présentons icij snivant leur ordre , les tabldhux in- 
aérés dans le Mémoire de M. Quételet. 
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Probabilité des accusations en France. 
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J'ai pris tes docunicns de 1826 , 37 , 38 et 3() seulement . parce qas 
le Tolunie poar 1835 ne contenait la dUtinctlon ni des âges ni des 
sexes . dont je fais usage plus loin. Du reste . en i8a5 , on comptait 
1 accnsé par 4.31. habitani, et 61 comUmnés par loo accusés. 
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Influence de Vinstruclion sur le penchant au crime. 
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Nombre des crimes dans chaque département. 
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Nombre des crimes parprovinee , en Belgique et Hollande, 
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Influence des saisons sur les crimes. 
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11. Nouvelles de la Tasmahib. Voyage daos la partie oc- 
dentale lie cette contiée. 

Un des compagnons de voyage du lieutenant-gouverneur, 
pendant son excursion, dans la partie de l'ouest, nous .a corn- 
mnntqué les détails qui suivent : 

La société, composée du lieutenant^ouverneur, du capi- 
taine Moatague , de MM. Frankland , Arthur , Scott , Fré- 
déric Arthur et Iteevcs , quittèrent la station militaii-e de 
Wcstbury , le i4 janvier ; ils s'avancèrent dans la dii'cr.tion 
de l'ouest , ayant à leur gauche la jurande chaîne des énorntea 
montagnes de Quanby. La route que les ageus de la société 
avaient frayée et qu'elle parcourut, conduit d'abord k de 
riches plaines coupées en quelques endroits de Torêts. Elles 
sont arrosées par le Méandre ( rivière de l'ouest ] el par les 
nombreux ruisseaux qui lui portent leurs eaui. 

Les voyageurs n'allèrent pas le premier jour au delà de la 
plaine , connue sous le nom de Simpson's Run, Au sud de 
cet endroit se trouve un pays superbe et d'une grande éten- 
due , qui en est séparé par une petite chaîne de montagnes. 
Accoutumés , comme nous le sommes , à entendre parler des 
difficultés qu'on éprouve avoir des terres non affermées, 
nous ne pûmes nous empêcher d'être étonnés et ravis , dès 
que ces plaines magniGques eurent frappé nos yeui par la ver- 
dure et l'uni de leurs pelouses, par leurs bocages d'arbres 
d'ornemens , par leurs ruisseaux rapides , et le pourpre ma- 
gnifique des montagnes qui bordent l'horiion. Ceux qui oc- 
cupent en ce moment ces terrains fertiles en sorit tellement 
épris qu'ils feront tout pour les conserver. Ces terres , qui se 
nommaient Dairy plains , ne se trouvent pas sur la route ; 
celui qui veut les parcourir doit quitter, pendant deux ou 
trois heures , le sentier battu ; elles sont à environ 3o milles 
de Lnunceston. 

Au second jour de marche, dès lematin, les voyageurs, après 
avoir traversé une autre série de plaines magnifiques , attei- 
gnit la rivière ^o/esiife,- y trouvèrent une couche déterre 
calcaire compacte, avec de très-belles veines, sortant du sol , 
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dans une ligne presque verticale, et courant nord-ouest et 
sud-est. Le planteur qui afferme ce terrain se propose de 
bâtir UD palais de marbre noir \ car ce roc en est formé. De 
|a Moleside à la Mersey , toute la couche est Ëormée de cette 
terra calcaire ; par conséquent le terrain e«t çà et là parsemé 
de puits singuliei's, de forme conique; quelques-uns sont 
remplis d'eau , d'autres sont à sec ; à quelques exceptions 
près ils sont parfaitement circulaires, et varient dans leur 
diamètre et dans leur profondeur. Ces puits sont des restes 
des retrancbemens faits par les Birmans. Plusieurs des plus 
considérables offrent d'immenses Bssures et de vastes cavei'- 
nes. Quelques personnes de la société descendirent dans 
l'une d'elles , et, comme elles entendirent le rugissement de 
l'eau dans les entrailles de la terre , elles tâtonnèrent pour 
' trouver leur chemin, glissant en tous sens, s'atteodant è 
rencontrer le roi Eole ou au moihs le Diable ( une espèce 
d'ours, ainsi nommé à la terre de van Diémen ) : A la Sn 
ils aiTÎvèrent sur les bords d'un torrent , qui s'élance en 
fumant des cavités de cette grotte singulière, venant ou ne 
sait d'où , et se rendant on ne sait où. Cet endroit remar- 
quable est situé près d'une plaine rase d'environ 60 acres , 
environnée de forêts; il s'appuie au nord sur le point le 
plus élevé de fVeslern Bluff , dont il est éloigné d'eii- 
viron six milles. C'est là que la société s'arrêta la troisième 

Le lendemain on atteignit la Mersey . rivière large, dont 
l'eau est limpide , et le gué romantique ; ici commencèrent 
les travaux des chevaux de bât ; car , immédiatement après 
avoir traversé la rivière, la route monte à Gadshill , qui, 
par ses sentiers escarpés , surpasse toutes les autres montagnes 
que l'on peut supposer avoir été franchies par des hommes. 
Les pieds de derrière d'un cheval devraient avoir au moins 
deux fois la hauteur de ses pieds de devant pour le rendre 
capable de maintenir sa charge sur son dos. TJne gii'afe qu'on 
ferait marcher à reculons conviendrait à merveille. Cette 
effroyable montagne sépare le Mersey de' la Forth , rivière 
qui lui ressemble beaucoup , uiab qui est plus resserrée entre 
les montagnes. Après avoir traversé la Forth , la route,monte 
à une hauteur d'environ i5,oo pieds , et ne commence à des- 
Cendreque lorsqu'on arrive aux montagués de Surrey. 
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On passa la qualrtèine nuit dan^ un misérable endroit ap- 
pelle lipping Forest , dont l'air bumîde rappela aux voya- 
geui'S. le point élevé qu'ils avaient pai'couru. 
. Le cinquième jour ils ai-rivèi«nt de bonne heure aux plaines 
de AUddlesex , i-é^oD très-froide , très -agréable à l'œil , mais 
qui parait peu propre aux travaux de l'agriculture. On aper- 
cevait daos ces plaines des tiN3Upeaax de kangarous, mais ils 
^'««fuyaient avec rapidité dès qu'ils aptercevaient les cavaliers 
s'avançant hors du bois. Les plaines de Middiesex ont beau- 
coup de r^tsemblaDce avec un parc ; elles sont suffisamment 
boisées , bien arrosées , et le sol en est ti'ès-beau , quoique , 
à l'oison de son extrême élévation , il soit en grande partie 
couvert de mousse; il est douteul que le blé pût jamais niArir 
dans un ten'ain aussi peu favorable. Au bout di.< quelques 
milles , nos voyageurs , api'ès avoir parcooi-u un terrain rem- 
pli de fondrières , ariivèreut à l'entrée de la vallée de Belvotr, 
qui se découvre subitement à gauche , tandis qu'à droite 
règne une vallée semblable, dans laquelle on voit au loin 
briller deux lacs charmaus. La vallée de Belvoîr, de même 
que le reste du pays au nord-ouest , est abondamitaent ar- 
rosée de ruisseaux limpides , qui courent sur des lits de sable, 
et disparaissent çà et là dans les Crevasses d'un roc calcaire 
qui se rencontre ici. Après avoii' traversé la vallée et atteint 
le sommet qui le borne à l'ouest , et que l'on appelle la chaîne 
de Tlack Bluff, l'aspect qui se présente excite l'admiration 
de l'observateur le moitis' enthousiaste des merveilles delà 
nature. Vers le sud-est vous contemplez ces deux remar- 
quables montagnes, le Cradle et \a,Bam's Bluff, qui do- 
minent sur les montagnes environnantes , tandis qu'une 
scène jiliis resserrée se compose de montagnes brillantes plus 
basses, pai'seniées du vert sombre îles bois de myrte et de 
quelques bouquets d'arbres entremêlés de ruisselets argentés 
qui circulent autour de ces teri'es élevées. Ceci conviendrait 
pat-faitement an séjour d'gne Estelle ou d'une Galatée. Mais , 
héias ! les kangai-ous et une couple de vaches égarées étaient 
le» «uls propriétaires de la vallée de Belvoir. De la même 
chelue , mais se portantau nord-ouest , la vue est plus éten- 
due , elle offre un aspect tout différent. Les yeux plongent 
Sur l'immense pays qui s'étend vers Circular Headi nulle 
partie de l'Ue n'offre aussi peu de montagnes , le pic de Saint-- 
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Talentin étant la seule importante qu'on |iuisse remarquer 

dans cette direction. 

Dans la soirée de ce jour la société arriva à Burleigh , sta- 
tion militaire de la Compagnie dans les montagnes de Surrey, 
Elle est située dans une forêt ouverte , qui offre peu de nour- 
riture aux moutons , et rien de remarquable, soit sous le rap- 
|>ort pittoi'esque , soit sous celui de l'utilité. Le sixième jour 
se passa à parvenir de Suri'ey aui montagnes du Hampshire, 
par une route affreuse , embarrassée d'herbes et d'arbres. 

Le superbe coup d'œi! Hont las montaj^nes du Hampsliire 
frappeut d'abord les yeux , est eomre embelli par la triste mo- 
notonie de la journée précédente. La maison de la Compagnie 
est située dans une vallée environnée de monticules et de bo- 
cages ; elle est coupée par la rivière Emu , qui , par le cours- 
de tous les petits ruisseaux, qui y.afQuent, et par les bordures 
d'arbustes fertiles qui les circonscrit,, donne à ce paysage l'as- 
pect d'un parc magnifique ; mats, par maibeui:, le climat est si 
variable, et ta saison si tardive , que le blé ne permet pas l'es- 
poir de la récolte; d'un autre côté le pays n'est ouilement 
favorable à l'élève des moutons. , 

Le dix-septième jour la société se rendit à Emu Bay, éloi- 
gné des montagnes du Hampshire de 20 milles \ la route paase 
à travers un bois magnifique de myrtes ; le sol en est des plus 
iértiles. Ceux qui sont accoutumés au sombre des teintes bru* 
nés et des branches entrelacées des arbres gommeux dans les 
districts cultivés , ne peuvent guère se figurer la beauté d'une 
forêt de wiyrtes. L'aspect général de cet arbre a beaucoup 
de rapport avec celui de l'orme de l'Angleterre ; l'ombi'age 
qu'il procure est des plus délicieux, ce u'eat qu'avec peine 
qu'un rayon de soleil peut pénétrer à travers son épais fi:uil- 
lage. Une immensité de fougères décorent la partie la plus 
basse de la forêt ; les palmiers étendent en berceaux leurs 
feuilles sur la i-onte, à la hauteur de 25 a 3o pieds, taudis 
que de temps à ajitre un épais stringybark , le roi des forêts, 
porte sa tête élevée au-dessns de celle de tous ses compagnons. 

La baie d'Emu a à peu près, la forme d'un croissant ; mais 
elle n'offre pas de port. L'extrémité ouest est formée de co- 
lonnes de basaltes très-belles et trcs-fortcs. La Compagnie a 
ici un établissement d'ateliers et de magasins. 

2)e la baie d'Emu la société l'etourna à Westbury, en cinq 
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joui's, en longeant la côte. La i-oute n'offrit rien de remar- 
quable ; elle lèiine cependant ielong d'un rivage très-pitto- 
resque, queiquerois sur des bancs de sable, quelquefois sur 
«les paies de basaltes, et quelquefois a travers d'épaisses 
bi'oussailles. 

Pour arriver à la baie d'Emu , les voyai^eurs avaient tou- 
jours suivi la route qui a été confectionnée l'année dernière 
par la Compagnie ; en considérant son étendue et la nature 
du pays qu'elle traverse , il est impossible de ne pas admirer 
la hardiesse de l'entreprise et la rapidité de son etécution. 
La colonie a certainement bien raison d'âtre reconnaissante 
d'un travail qui lui a ouvert une si grande partie d'un pays 
intéressant, auparavant inaccessible, et qui lui a donné tant 
de facilités pour des découvertes géographiques, cette impor- 
tante branche des connaissances qui sont si arriérées dans ces 
co\iiTÀe%.[Colanial-Times.'^~Sydney.Ga'ieUe, ipmars 182g.) 
23. I, JouKHAL op A TOUK ABOUKD Hawaï. — Journal d'oH 
voyage autour de Hawaï, la plus grande des lies Sand- 
wich ; par une députation de la mission américaine établie 
dans ces îles. In- 12 de 26Î p. Boston , i825; Cjocker et 
Brewster. ( iVor/A Amer. Review ; awW 1826, p. 334- ) 

II. I;,ES Sakdwicb. {Rev. BrU.\ma\ 1826, p. 122.) 

III. The Sakdwicb islakds. — Les iles Sandwich , d'après 
un mémoîi'e des missionnaires américains , publié auK 
Etats Unis dans les Transactions de la Société des mission- 
naii'es, avril 1826, p. \(â.{ A siat. Journal ir&M 1826, 
p. 568.) 

IV. Voyacb auï Iles Sahd-k-ich , du vaisseau de S. M. 
BtU. la Blonde , commandée par Lord Byrob, capitaine 
de vaisseau. 1 vol. in-4. Londres, 1837, (Journal des 
^tjyag-.; mai iSîj.p. 129.- fiée. j^mé/'.,-n*.ia, 1827, p. 555.) 

T. Notice sub les Iles Sandwich. ( Journ, des Voyages ; 

janvier i825, p. laS. ) 
VI. Le VoLcm des Iles SAwnwica. ( Rev. Britan j août 

1825 , p. 227, — Amer. Journ. of Se. and Arts. ) 

(Voy. leJui^r.. t. VU,n".47et2ii; t. VUI , n"'. 10 

etaSg.) 

Les trois premier» des arUcles ci-dessus sont des analyse» 
da Journal des Missionnaires américains on de lenr» mémoï- 
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l'es ; le n*. Y: est uq aperçu fourbi par le' capitaine Johnson , 
qui cenfeime quelques reiiBcignemens diffiérens" de ceux de la 
missioti. Voici l'e/isemble des uns et desautràs. 

L'ju-cbipel ou gi'oùpe des Saodwich, dont ià déoou verte eot 
lieu en i54^ par l'Espagnol Gnëtano , est composé de dix 11^, 
dont huit sont habitées; Le £ui/e^., t. VH^n^ 211, a fait cou- . 
a«ltr« leuc longueur.' iem* largeur et leur surface ; ainsi que 
leur position géographique, la nature de leur sol montar 
gneUi'j. leurs productions, leur gouvernement, le caractère 
de leurs habitans et les stations des missionnûres. Nous ne 
raproduiross point ces détails , ni la manière dont s'opéra la 
conversion dtea Sandwicbois au cbmtiauisaie , en 1619, coo^ 
vision râeaiitée avee de Ibngs dérdoppeaieDs par les mis-' 
sionnaii'es , qui en donnent égatement de ti'ès'-élendus sur la 
Loi du tabou, ou. des interdictions, qui était éiplottéc psi' led 
prêtres idolâtres avec une barterie féroce. Nous dirons «eii-> 
lement que la superficie totale des Sandwich est estimée 
6,o5o railles carrés, et la population à. i3o,ooo habitans , 
quoique le nombre en ait été porté, à 4oo,ooo par le capi- 
taine Gook. Les deux tiers de cette population se trouvent 
réunis à l'île d'Hawaï ou Owyhée, qui est quatre fois ausà 
fçrande que tout le reste. Ces lies ont été visitées plus sou- 
vent qu'aucun antre groupe de la Polynée , parce que le bois 
de sandal y abonde , et qu'elles offrent de^t baies et des ports 
commodes , où les vaisseaux trdiivent un anci-age sûr , qui 
devient un lieu de refuge ou une station avantageuse pour les 
bàlimens qui naviguent entre l'Aiùérique et l'Asie. Le com- 
merce anglais et celui des Etats-Unis y entretiennent des 
agens , et des l'elations continuelles avci; des peuples civilisés 
ont déjà produit des améliorations sensibles d»ns les habitu- 
des de ces naturels maintenant dociles aux enseignemens des 
missionnaires. 

Parmi les curiosités d'Hawaï, te grand cratère du volcan 
de Kéraouia doit être mis en première ligne ; c'est un gouffre 
immense en forme de croissant , de deux milles de long sur 
un mille de large , et dont la profondeur peut étie de 800 
pieds. Sur cette mer de feu dout les vagues impétueuses s'en- 
trechoquent ou se brisent contre les bords , on remarque 
5i cratères de dilTéientes formes qui s'élèvent comme autant 
d'île». Parmi ces volcans intérieurs il y en a 32 dont les som- 
mets coniques lancent sans interruption des colonnes de fu- 
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mée grisitreou des jets de Aumpie bi-illacte, uodis i^ne le» 
autres sont les soui'ces des toriens de lavt.qui i-oulent sur 
les ilaiics 0011*5 et déchJi'éâ des rodiers , à travers lesquels les 
matières embrasées ont une issue. L'intérieur du cratère «t 
à pic Jusqu'à une profondeur d'etiviran 400 pied#. Là ou 
aperçoit uu l>ourreiet ou ressaut borJwptal arrondi. sur le; 
boids, et qui règne tout autour du j^uJfrcCe volcan ri^ 
. poiut au.sotnm^ d'une mont3i;;ne, mais dans une plaine 
d'une élévation médiocre, au pied de rénBfmeroOR'tai^e des 
Mûuna-Roa. Il n'en sort point de ruisseaui de lave; les 
matières en fusion passent par des canaux souterrains , et se 
font jour, soit dans des plaines plus basses , à des distances 
plus ou moins grandes de la mer, soit dans la œ^r. A quel- 
que distance de cette grande bouche volcanique est un autre 
cratère plus petit , et sur les flancs de Mouna-ftoa, montagne 
dont la hauteur est de 16 à 18,000 pieds, existent beaucoup 
de petits volcans éteints. Toute cstte île parait avoir été 
formée ou bouleversée par des feux soutevrains. Aii nord de 
l'Ile est une autre montagne appelée Mouna-Kea , moins 
élevée que Mouna-Koa. 

Les missionnaires ont fait traduire les Evangiles dans la 
lan;jue du pays, dont chaque mot et chaque syllabe sont 
terminés par une voyelle : les chefs du pays las eoCourageot 
et les secondent dans leurs travaux religieux, avec les insu- 
laires , qui, d'un autre côté, sont très-:industrieux- Le peu 
d'abondance des eaux, le manque de i-utsseaux qui se ren^ 
dent à la mer, si ce n'est sur la côte oiîentale, exigent de 
leur part plus d'effort pour obtenir quelque produit d'une 
terre stérile , surtout aux lieux où les laves ne sont pas encore 
décomposées. Faute d'animaux qui puissent aider l'homme 
dans ses entreprises , celles-ci naturellement sont lentes et 
toujours incomplètes. L'exploitation dii bois de sandal rie se 
fait qu'en employant des centaines d'ouvriers pour tirer les 
arbres des montagnes où on les a conpés. 

Il nous reste à dire un mot de la relation du voyage de 
lord Byion , neveu et héritier du titre du célèbre poète. Elle 
n'a rapport iju'au transfert à Hawaï des corps du roi ft de 
la i-eine des lies Sandtvicb, morts à Londi'es en i8a4- On y 
i-etrouve les détails géographiques déjà pi-ésentés dans les mé- 
moires des missionnaires, et les analyses insérées dans les deux 
journaux que nous avons citéss ne l'oulent guère que sur les 
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cérémonies de la réception du convoi à son arrivée dans l'Ile 
et sur lea funérailles des souverain* qui venaient d'y être ra- 
menés par le vaisseau anglais. Mais un des missionnaires , 
M. Charles Stewait, profitant de la présence de lord Byi-on, 
a visité à' son tour, avec d'autres hommes de l'expédition, le 
fameux volcan de l'Ile d'Havai , sar lequel il offre des détails 
analogues ù ceui dont nous avons donné plus haut l'analyse. 
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a4- Sur la ropuLATiOn et les revends pvblics et privés de la 

FllA^CE. [Notes sur les leçons de M. Charles Oupinj. 

JHouuemeni de la population. pour la ville de Paris, 

Avant d'étudier le mouvement de la populatioa en France, 
il est utile de s'occuper des variations relatives à la ville de 
Pai-is, pour laquelle les documens sont beaucoup plus exacts, 
et les observations plus faciles. Les registres de l'état civil 
donnent pour cb'aque aanée, depuis 1670, le nombre des 
naissances, des décès et des mariages : on en a Formé un ta- 
bleau <]ui permet de comparer aisément les nombres relatifs 
aux différentes années. Sur une ligne horizontale prise pour 
axe de« abscisses , on a marqué des divisions équidi^tantes 
correspondant à chaque année, et à chaque point on a élevé 
une ordonnée sur laquelle on a marqué deux hauteurs , l'une 
proportionnelle aux naissances, l'autre proportionnelle aux 
décès. On a joint par une ligne brisée toutes les extrémités 
des ordonnées correspondant aux décès, et on a formé ainsi 
ce que nous appellerons la courbe des décès ; on en a fait 
autant pour les naiwances et on a eu ainsi la courbe des 
naissances. L'une de ces courbes a été tantôt au-dessus, tan- 
tôt au-dessous de l'autre : On a mis une teinte rouge sur 
l'espace qui sépare les deux courbes quand ce sont les nais- 
sances qui l'emportent sur les décès , et une teinte noire qu^nd 
ce sont les décès qui excèdent les naissances. Ainsi loi'squ'on 
aperçoit une large teinte rouge, on peut affirmer que les 
années correspondantes Ont été heureuses et favorables à l'ac- 
croissement de la population : les portions noires au con> 
F. Tome XXVIII. Novbmbm i83i. 10 
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traire entraînent une idée de détresse et de dépojMilation. 
Maintenant voici ce que l'on peut déduire de plus intéressant 
de ce tableau , dans les limites oà il est renfermé (de )6^o à 
i83o). 

Eb 16^0, un espace Doir considérable annonra une époque 
malheureuse; en effet un hiver rigoureux et une grande 
cherté dans les céréales car^térisent cette année. Ensuite on 
observe jusqu'en 1680 une bande rouge : ces années furent 
mart^uécs par l'abondance et la prospérité du psys. 

En 1680 un espace noir correspond à un prix très-éievé 
des céréales et à un hiver rigoureux. 11 en est de même en 
1684 , où le froid fut si vif que la mer gela sur les côtes de 
France à une grande largeur. Depuis cette année 1684, jusr 
qu'en 1709 les données manquent et les courbes se trouvent 
interrompues. 

Le tableau recommence en 1 509 par une large bande noire : 
cette affreuse mortalité a pour causes la cherté excessive du 
blé et la rigueur du froid. 

Jusqu'en 1^39 une bande rouge annonce un état asses 
prospère, mais depuis ijSij jusqu'en 1^4^ l*' ti'é fut très- 
cher, le froid très- vif ( le thermomètre descendit jusqu'à 18°. 
sous léro), et une bande noire couvre tout cet intervalle. 

Depuis ce temps jusqu'en ijgc , il j a peu de variations , 
et l'équilibre se maintient assez bien; mais en 1792 s'opère 
une grande perturbation, qui se soutient jusqu'en 1795 : lea 
décès l'emportent d'une manière effrayante. Cette époque fut 
en effet sii^nalée pui' de grands malheurs : les ligueurs du 
froid, les horreurs de la disette aggravées encore par un dé- 
plorable maximum, vinrent se joindre aux maux politiques, 
et firent de cette époc|iTe une des plus désastreuses pour la 
capitale. 

En iSoi , UD hiver rigoureux donne encore un espace noir. 

Une bande rouge indique la prospérité de la capitale jus- 
qu'en i8i4> oîi les décès l'emportent sur les naissances : cela 
tient à ce que l'on transporta dans Paris un grand uombip de 
blessés qui y périrent et grossirent le chiffre des décès poijr 
cette année. Depuis cette époque jusqu'en i83o, il y a con- 
stamment excès de naissances sur les décès : cet excès esli 
seulement très-faible en 1818} la cherté des graina fut con- 
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On a pu remarquer t(ue le froid et la cherté du blé sout 
les causes principalei du malbeur public. Si sur les même* 
abscisses on construit une courbe dont les ordonnées repré- 
sentent le prix du blé , ou trouvera que les plus grandes or- 
données correspondi-ont toujours nui espaces noirs- Cette 
^urbe a été placée sur le même tableau que ks deux 
premières. 

Il serait asseï difficile de déduire la loi de la population 
de la ville de Paris, des courbes que l'on vient de pi'é~ 
tenter, à cause de leur peu de régularité. Mais si l'on con> 
struit une courbe polygonale, semblable aux précédentes, 
sur les mêmes abscisses, eu lui donnant pour ordonnôeï 
des lon|;ueurs proportionnelles au nombre des mariages qui 
ont liea chaque année, on pourra asseï bien juger de la 
marche de la population, puteque l'on annonce que pen- 
dant 160 ans le rapport de» mariages à la population «»( 
demeuré constant et égal à rr.Tj- On peut construire une 
logarithmique qui ne se sépare presque pas de la courbe 
des mariages depuis 1760 jusqu'en 1790, et qui reste dans 
œt intervalle très-peu au-dessus ou très-peu au-dessous de 
la véritable courbe. Eu 1790 la courbe moyenne est fort 
au-dessus de la courbe polygonale , et cela se proloo{^ juS' 
qu'en 1795. Les conscriptions, les troubles publics, dimi- 
nuèrent le ntnnbre des manages; mais en 1793 la suppres- 
«on deS' ordres monastiques ayant rendu un grand uoux^ 
bre de personoea \ la société, le nombre des mariages com- 
mença à l'emporter sur le nombre moyen 1 plus tard, les 
réquisitions se multiplient, et la courbe des mariages de- 
meure au-dessous de la logarithmique jusqu'en i8i5, où il y 
k à peu près égalité. Depuis iSi5 jusqu'en i83o, la courbe 
des mariages s'élève et reste au-dessus de la courbe moyenne. 

On t^serve depuis un grand nombres d'années que la popu- 
Utkto de la capitale tend toujours ii se mettre en harmonie 
avec celle de la France* de manière que le rapport demeure 
constant; et cela n'est pas surprenant, puisque les relations 
sociales qui lient Paris au reste de la France sont toujours à 
peu pi-ès les mêmes. On peut d'après cette idée établir une 
population ihéoiique d'après celle du io>unmc, et voir quand 
elle l'emporte sur la population véritable ou quand elle lui 
' est inférieure. Dans le premiei' cas, on peut être assuré que 
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de' nouveaux habitans vont affluer dans Paris ; tandis que dans 
le secood cas la population ne saurait tarder à diminuer. 
Ou peut compai'er la capitale, au milieu des provinces, à un 
puits placé dans une nappe d'eau, avec laquelle il communia 
que par le Fond. Abaissez subitement le niveau dans le puits* 
et aussitôt l'eau environnante viendra y affluer; élevei au 
contraire ce niveau , et le liquide se répandra bientôt dans 
le bassin qui l'entoure. Cette obsei-vatiou peut guider dans 
un j^rand nombre de spéculations auxquelles on se livre k 
Paris : par exemple , il est des époques où tes terrains acquiè- 
i-ent une haute Valeur, et où l'on s'empresse d'élever des mai- 
sons; puis tout à coup la valeur des maisons diminue, et les 
spécntateui-s font des pertes considérables. 11 est évident que 
l'on ne s'eiposera pas à une pareille catastj'ophe si l'on ob- 
serve avec soin quel est l'état de la populatioo de Paris : si 
elle tend à s'accroître, la spéculation doit réussir; si elle 
tend à diminuer , ou peut prédire que les entrepreneurs 
seront bientôt ruinés. L'observation de ce qui s'est passé à 
Paris dans ces dernières années JMstifie complètement cette 
assertion. De i8i4à 1819 il y a eu un déticit moyen de 7000 
personnes, de 1820 à iSaS l'équilibie est resté à peu près 
établi; enfin en i8a5 il y' a eu un eicès d'habitans, alors le 
prix des terrains a cessé d'aller en croissant. 

Si une compagnie voulait établir un canal ou un chemiu 
de fer, ou tout autre ouvrage de cette imporlance dont le 
revenu est nécessairement en rapport avec la popnlation de 
Paris, elle devrait se garder de compter'la populatioo telle 
qu'elle est, sî elle est au-dessus de la moyenne, puisqu'il est 
probable qu'avant peu la population diminuera , et que les 
calcub sur lesquels ou s'est fondé étant faux feront évanouir 
le succès de l'entreprise. 

Si cbaque année il ne venait pas des provinces une certaine 
quantité d'étrangers s'établir à Paris, il ne poun-ait pas y 
avoir pour cette ville l' accroisse ment que nous avons observé i 
par exemple, en partant de 1650, pendant un certain nom- 
bre d'années, il y a eu 3,407,400 naissaoces et 3,4ia,ooo 
décès ; l'excès des décès est dcnc de 4^00 personnes ; et cepen- 
dant ta population de Paris s'est augmentée dans cet espace 
de temps, par conséquent il est venu du dehors un certain 
nombre d'habitans. On a cherché à connaître de combien ce 
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nombre devait jtre chaque aooée pour maintenir la popula- 
tion, et on a trouvé qu'il était actuellement de 45oo personnes : 
il n'était que de 233o personnes au commencement du siècle 
dernier. Quand on calcule ce nombre on doit considérer 
qu'il y a un grand noaibre d'enfans envoyés en nouiiice qui 
meurent hors de Paris et qui sont soustraits au chiïfre de» 
décès : ce nombre est moyennement de aSoo. Ou trouve, en 
comparant le nombre deâ étrangei-i qui viennent s'établir à 
Paris avec la population de cette ville et celle de la France 
entière, qu'elle est le ■— de la piemière et -^-^ de la seconde. 
Jean -Jacques-Rousseau, qui considérait ta quantité des étran>- 
gers qu'absorbaient la capitale de la France et les autres 
grandes villes de l'Europe , sans la comparer à la popula- 
tion totale et sans examiner l'acci'oisement de cette popula- 
tion , l'imaginait que la France et l'Europe se dépeuplaient , 
et allaient s'engloutir dans les grandes villes. Depuis, l'ac- 
croissement de la population de l'Europe a été de 70,000,000 
d'habitans , et c'est en présence d'une progression par^ills 
que Bousseau faisait une aussi affligeante prédiction ! 

Mouvement de la population en France. 

De même que pour la population de Paris, nous représen- 
terons la population de la France par un tableau qui pei-- 
mette d'en saisir d'un coup d'oeil les accroissemens. Divi- 
sons un cercle en 100 parties et menons un rayon à cha- 
que point de division : chaque rayon coirespoodra fi une 
année, et le cercle entier à un siècle. Portons sur chaque 
rayon une longueur représentant la population dans l'année 
à laquelle correspond ce rayon , et joignons tous ces points 
par. une courbe; cette courbe sera celle de la population 
en France. 

Il n'a pas été difficile de calculer cette population de- 
puis 1817 jusqu'à nos jours. Tous les cinq ans, on fait en 
France un recensement depuis cette époque, et comme on 
donne annuellement le nombre des naissances et des décès , 
on peut conclure aisément la population pour chaque an- 
née. Au delà de 1D17 on n'a de recensement exact qu'en 
1807 , et si l'on lemonte plus haut, on est forcé d'aller jus- 
qu'au relevé que fit faire M. Necker, de 1771 à 1784. Il 
o'eiiste point de recensement général antérieur à cette épo 
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qne, et, pour avoir la (Kipolation de la France, on est fordé 
de se servir do ti-avail qui Fut fait poui' les généralité d'Au- 
vergne, ds L70Q et de Normandie , Certainetnent te rajiport 
de la popalation de chacune de ces généralités à celle de )» 
France entièi'e n'est pas constant , mais, si l'on calcule cette 
' population en se fondant successivement sur chacune des aé' 
nà'alités, on aura trois valeurs différentes dont la mojenne 
■ été prise pour la véritable population deUFrance; elle a 
nécessairement ui.e marche plus irré^çulière que la véritable. 
Voici maintenant les principaux i-ésultats de ce travail. 
La courbe qui marque la population s'écarte ti'ès-peu d'une 
spirale logarîtfamiqne convenablement tracée (1). I<a dis. 
tance qui l'en sépare n'est jamais de plus de -^^ du rayon. 
Cela marque noe grande régularité dans le développement 
de la population, et si l'on fait la part des guerres, des 
dissensions civiles et des antœs manx qui ont ^igé ta 
France dans cet espace de tCrops, on reconnaît que l'ac- 
croissement de la population a été véritablement géomé- 
trique. En effet, la population est au-dessous de la courbe 
logarithmique dans les teii:pE malheureux, et au-dessus dans 
la prospérité, comme en iëi5, par exemple. Depuis 1807 
ao contraire jusqu'en 1817, les guerres nombreuses que 
la France a eu à soutenir ont maintenu ta coui-be de la 
population dans l'intérieur de la courbe logarithmique. 
Elle se trouve en dehors en 1792, et les deux courbes se 
Confondent en 1776. Cette époque correspond à l'aduiî- 
Bistration de M. Necker. En 1760, époque heureuse par 
une longue paix, la population effective se trouve plus éloi- 
gnée que jamais de la population théorique. 

De 1705 à 1760 , l'accroissement de la population est bean- 
coup plus considérable que celui que donne la spirale loga-- 
rithmique, mais il il faut rapporter à cette époque, et à une 
époque un peu aotérieore, des guerres désastreuses, te froid, 
la famine, te bannissement des protestans, puis quelques 
tetups aprÈ* des conquêtes qui augmentent te territoire de 
la France, et par conséquent la population. La courbe s'é- 
Caile ainsi irrégulièrement jusqu'en 1695, et depuis cette 
année jusque vers l'année 1680 elle repend une marche 
régulière. 

(l> Les tarons veclenTs dans nue paieille courbe croissent d'ânv 
même fraction dans leii longnenr ; cette fraction est ici ts). 

..ogic 
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M. Dupin a fait le tnême travail pour l'Aagleterfe , et pour 
pouvoir mieux établir la comparaison , tt a augmenté les or^ 
données de manière que les courbes se coupent en iSaS. Ce 
travail a été plus facile tjiie pour la France par ceque nosvoi- 
■ins on senti avant nous l'utltité d'un état civil i-éguHèrement 
tenu. Il résulte lïe la 'comparaison des deux spitales que 
l'accroissenient de la population en Angleterre est beaucoup 
pins rapide qu'en France, en sorte que, en 1700, l'accroisse- 
roent de la population anglaise était aussi j^rand qu'il l'était 
en >8oo pour la population française. La valeur de l'accrois- 
sement est encore aujourd'hui en Angleten-e beaucoup plus 
considérable qu'en France; car en ifiaS l'acci-oissemenl était 
<^ez nous égal à celui qui avait lieu cheilesAnglaisen 1800. 

Recherches sur les revenus de la France. 

Nous venons de voir que la population générale de la France 
va constamment en s'augmentant , bt que (en néf^ligeant de 
petites variations produites par des perturbations accideu- 
lelles, et qui sont d'une faible influence comparativement 
aux causes générales de la marche de cette population) U 
loi de cet accroissement pouvait être représentée par une spi- 
rale logarithmique. 

Nous avoHs vu aussi que la population de Paris (sauf les 
irai-iations accidentelles que nous négligeons ici] suivait une 
marche semblable; c'est-à-dire, qu'elle pouvait être repré- 
sentée par une spirale concentrique à la première, on telleque 
l'on peut passer de l'une de ces spirales à l'autre en multi- 
pliant le rayon vecteur par ua coefficient constant. 
, Nous avons vu enfin que la population de ta Grande-b%- 
tagne va aussi en croissant suivant une loi qui peut-éti-e re<- 
présentée par une spirale logarithmique j mais dans cette 
dei'oière spirale le rayon vecteur va eu ci'oissant beaucoup 
pi us vite, de sorte que la spirale représentant la population 
, de l'Angleterre, après avoir été intérieure à la spirale de la 
population française , lui deviendrait extérieure. 

Revenons maintenant à la population du royaume de 
France. La population se mesili-e sur les moyens d'existence 
des peuples .- en jetant un coup d'ceil sur les moyens d'exis- 
tence , on voit que ks populations , sans le secours des arts, 
•ont, dam les années Hgourautes, exposées à uns mortalité 
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eicesiive- C'est ainsi que t'Âmérique du sud s'est dépeuplée , 
taudis que celle du noj'd , à l'aide des arts importés par les 
Anglais, s'est peuplée rapidement. 

Les causes princip.iles de mortalité sont : 

1°. Intempérie des saisons : 

2°. Récoltes trop faibles ou trop abondantes : dans le pre- 
jnier cas souffrance pour le consommateur, dans le second 
souffrance pour le producteur. 

Les changemens que subit le prix des céréales ne sont pas 
proportionnels à ceux que subit l'abondance de la récolte ; le 
prix va en croissant beaucoup plus rapidement que la quan- 
tité récoltée ne va en diminuant, et autrefois cet accroisse- 
ment était bien plus effrej'ant encore qu'aujourd'hui. Ainsi 
dans l'année si désastreuse^ 1709 le prix du blé fut porté à 
quatre fois sa valeur moyenne : en 1817, année non moins 
funeste sous le rappoit des récoltes, le blé fut seulement 
porté à deux fois sa valeur moyenne. 

Nons observerons en passant que pour que la population 
souffrit moins dans les années de disette, il faudrait que la 
consommation des céréales fût moins répandue et moins ex- 
clusive, et qu'on lui substituât en partie celles des substances 
animales. Quoi qu'il en soit, s'il y a abondance de céréales, 
les prix baisseront, et réciproquement; mais suivant quelle 
loi, c'est ce qui a été constaté, par M. Dupin , d'après des 
relevés officiels. Yoici ce qu'il a trouvé 1 — s'il manque 0,1 
de la i-écolte, le prix croîtra de o,3 ; s'il manque 0,2 de 
la récolte, le prix croîtra de 0,8 1 — augmentation ef- 
frayante, mais beureusement la quantité de céréales récoltées 
offra peu de variations même dans les disettes , ce qui rend 
cette substance avantageuse pour la nourriture de l'bomme. 

M. Dupin -a trouvé que l'on pouvait représenter par une 
équation du troisième degré la relation qui existe entre le 
prix des céréales etla quantité qui en a été récoltée. 

£n France la dépense en céréales est moyennement de Ao 
francs par personne et par an. Si l'on retranche cette som- 
me de la somme disponible que possède chaque personne , on 
aura une somme représentant à peu près la consommation 
individuelle en boisson. M. Dupin en comparant son calcul 
fait ainsi, aux tableaux fournis par les contributions indi- 
i-et;tes, a trouvé presqu'identité. Ainsi cet objet de coii50in-> 
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matioD, qui pour tant de causes diverses parait devoir oâinr 
des anomalies considérables, en présente fort peu. 

Entrons à présent dans quelques détails sur le revenu des 
Français et sur le revenu public de la France ■. 

Revenu dés Français^ 

Le i-evenu des Français s'estime par la consommation an- 
nuelle en blé, vin, bestiaux, sel, port de lettres, bois, etc. 
Pour qu'on puisse d'un seul coup d'œil embrasser la marche 
de ce l'CvcDU, "M.. Oupiifa mené divers rayons vecteurs fai- 
sant des angles ^aux entr'eux et correspondans aux diffé- 
rentes années; et en prenant sur chacun des ces rayons des 
longueurs proportionnelles à la consommation de l'année à 
laquelle il correspond , on obtieM une coui-fae qui représente 
la marche de ce revenu : cette courbe n'a pu être faite que 
depuis i8t8 jusqu'à 1829; les renseignemens antérieurs'à 
cette époque n'ont pu être assez précis pour qu'on les mit 
dans ce tableau. Sur chaque rayon vecteni' on porte des lon- 
gueurs ab , bc , cd, etc., et ainsi de suite : ce qui donne une 
série de lones concentriques qui répi-ésentent chacune la 
marche qu'a suivie chaque objet de consommation. 

Voici de quelle manière a été fait le relevé de la dépense an- 
nuelle des divers objets de consommation : 

1°. Pour les céréales , le gouvernement en tient un rom- 
pte exact 1 

3°. Pour les vins, les tableaux de l'administration des 
contributions indirectes ont été consultés. M. Dupin a ob- 
servé en passant que l'impôt sur les vins devrait être payé par 
les pro prié ta ires de vignes, comme par les autres Français, et 
cela dans l'intérêt même du propriétaire; en effet chacun 
cherche à planter une petite portion de vignoble pour se 
soustraire à l'impôt; il en résulte un immense accroissement 
des vijjoes qui bientôt ne sont plus en rapport avec la con- 
sommation. Ainsi il n'y avait en France que seize cent mille 
hectares de vignes , aujourd'hui il y en a deux millions. 

3°. Le prix des bestiaux a été donné par celui des marehés 
de Sceaux et de Poissy, que l'on a appliqué à tous les bes- 
tiaux des antres marchés de la France. 

4". Le prix des bois a été calculé d'après celui des forêts 
4e l'état , le gouvernement possède en efiét f des bois de la 
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Fcancei et le pi-ii des adjudicatioD^ qu'il fait faire tous le* 
ao5 sert de régulateur pour les mai-chéi. 

5°. Pour les produits étrangers, cette dépense est évaloûe 
par les recettes de la douane , dont il est tenu des relevés 
exacts. 

6*. Les contributions que paient les particuliers sont don- 
nées par le budjet de chaque année. 

Le total de ces dépenses pour toute la France s'est élevé 

en i8i8 à 4>4<>°>'>'>'^>°°o francs, 
en 183g à 3,200,000,000 francs. 

Il est à remarquer que les différentes lones bB, cC, dD, 
«te., vont toujours en se régularisant de plus en plus, de 
sorte que dans une année où tel objet a ofieit une très-grande 
consommation , tel autre en offre, une moindre . de sorte en- 
core que l'augmentation ou la diminution de dépenses en 
céréales influe sur la consommation des autres produit^. 

On remarque sur la courbe dont nous venons de parler une 
dépression de ^ correspondant à i%vx, effecliveraent c'est 
l'année de la guerre d'Espagne qui mit des entraves au com- 
merce du midi. 

Revenu public. 

Ce revenu se compose de différentes parties que nous al- 
lons énumérër. 

1". Contribution foncière, cette pflrtie est constante 

3°. Douane. 

3°. Contributions indirectes. 

4". Postes- 

5». Objets divers. 

6°. Patentes. 

£q mettant les unes au bout des autres sur chaque rayon 
vecteur des longueurs correspondantes à chacune de ces par- 
ties du revenu public, et joignant les eitrémiiés par une ligne 
continue, on aura une courbe représentant ce revenu : on 
remarque sur cette courbe une dépression en i8)3; de 1834 à 
i8a€grande augmentation; il y eut effectivement alors un pro- 
grès étonnant dans le revenu public : la courbe théorique re- 
présentant le mouvement théorique de ce revenu fut dépassée; 
on devait dono >'«tteiidre à uoe diminution qui ramènerait 
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i cette courbe : malheureusemeat od ne s'en aperçât pas t ' 
OD ât de folles spéculations que fon se put adiever. Le gou<- 
vernemeot lui-même se laissa éblouir par ce prestige , et pré- 
senta un budjet calculé d'après ce mouvement rapide; aussi 
fut-il obligé d'y faire des modificatiocs tiois mois après. 

La connaissance de cette ligne théorique, de cette ligne 
régulatrice est donc très-utile, et doit servir au (niuvernement 
pour calculer ses projets de dépenses ; sans elle l' existence d'un 
ministère peut souvent être compromise. 

£d eiaminant les différentes zones , on voit que , de i8'>4 ^ 
1837, il y B eu souffrance dans l'agriculture; et depuis 1817, 
souffrance dans le commerce. 

Recherches sur Us impôts. 

Après avoir vu comment l'on parvient à calcukr et les 
Kvenus publics d'un gouvernemeot et ceui des sujelé, avoir 
étudié la mai'cbe progressive de ces revenus depuis 1600 jus^ 
qu'à nos jours, nous allons comparer les impôts réels préle-^ 
vés par le gouvernement dans les différentes époques de SOD 
existence à ceux <iui forment la limite au-delà de laquelle les 
contribuables souffrent. Mous verrons que, sous les gouver- 
DemeoB où la France a été heureuse , les impôts furent très- 
près de la limite donuée par l'expérience des siècles ; et qu'au 
contraire ils s'en sont plus ou moins éloignés dans les temps 
de calamité, qui n'ont malheureusement été que trop ii'é- 
quens. C'est le résultat auquel nous parviendrons par deux 
voies différentes que nous allons suivre successivement. 

1°. L'étude de l'histoire déntontre que la limite à laquelle 
les impôts peuvent être portés, sans surcharger les contribua- 
bles , est le 7^ de leurs revenus. 

Lorsque l'on étudie l'bistoire des anciens, l'on reconnaît 
que la proportion énoncée a été généralement adaptée par 
eux; elle existe chez les Assyrien», les Babylodiens, les 
Egyptiens. Le roi chez les Hébreux prélevait le tV^cs mois- 
sons, des vendauges et des troupeaux; de là probablement 
la dime prélevée par le clergé. Les républiques de la Grèce, 
Athènes adoptèrent cette mesure. 

Si nous considérons actuellement les impôts qui pesèrent 
sur notre royaume des son origine, nous retrouvons ceux 
établis par le» Romain» dan« les Géul«St doa^ l'établissement 
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remonte à Auguste qui leur donna une gi'ande fixité en fai- 
sant faire un cadastre des teri-ea et un déuombremeat des 
individus; la dîme sur la récoltes, la capitatiou, les gabelles, 
les péages , les douanes sont dus à cet empereur. 

Les rois de la première race conservèrent ces impôts. Sous 
la seconde race pai-ut la féodalité qui réduisit les droits du 
souverain à ceui d'un seigneur puissant et ne jouissant 
comme tel que de quelques prérogatives. Alors chaque sei- 
gneur, maître absolu sur ses terres, établissait à sa volon- 
té prestations et péages, exerçait les droits de justice sur 
ses vassaux , qu'il tyrannisait. Le i-oi ne prélevait d'impôts 
que sur ses propres terres; et c'était uniquement dans les 
grands besoius qu'il assemblait les principaux seigneurs, pou r 
obtenir des impôts que chaque haut et puissant baron faisait 
payer au triple à ses malheureux sujets. 

. £n 1137, l'établissement des communes par Louis-le-Gros 
mit quelque frein à l'arbitraire, et apporta un peu d'ordre 
dans la perception de l'impôt. C'est sous Philippe-le-Bel que 
fut créée la maltôte ; l'exaction des percepteuis fut telle que 
le nom de maliôtiers est resté après l'abolition de l'impôt. 

Ce fut Loui*-le-Hotin qui, i-edoutant l'exaspération pro- 
duite par les charges dont le peuple était accablé , déclara , 
par lettres patentes du mois d'avril i3i5, qu'à l'avenir il ne 
pourrait être levé d'impôts sans le consentement des états, 
qui en feraient eux-mêmes le recouvrement et l'emploi. ' 

Les fermiers généraux furent créés par Pbilippe-le-Long 
en i3i7i les barrières pour le péage furent instituées par - 
Jean, après la journées de Poitiei's, pour punir plusieurs 
provinces qui avaient refusé d'accorder des londs pour payer 
sa rançon. La taille fut déclarée lermanente sous Charles VII; 
et les revenus furent affectés à la solde d'une milice réglée, la 
première qui ait existé en France. Louis XI , en aa ans , accrut 
les tailles de trois millions, somme énorme pour cette épo- 
que. Quati-e ans avant sa mort , les états généraux assemblés 
lui présentèrent des doléances, qui nous ont été conservées, 
sur le misérable état <Ju peuple qui n'était plus le peuple 
franc, fondateur du royaume, mais de malheureux serfs en 
butte à tous les caprices et à toutes les vexations des hommes 
d'armes. 
Enfin Louis XII monta sur le trône, et avec lui parut la 
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justice. Il mit uo terme aux exactions des puissans de fétat, 
fit cesser les dépradatioiis des courtisans, ramena l'ordre 
dans les finances, et diminua les tailles d'année en année. La 
cour le surnomma roi de la canaille; les états |;éncraux lui 
décernèrent le titre de père du peuple, qu'il a conservé. 

C'est de son règne , commencé eu i49S 1 <Iiie datent les 
premiers documens certains dont nous puisiions nous servir 
pour résoudre le problème qui nous occupe ; mais le bonheur 
de la France tomba avec ce bon roi. François !"■ n'hérita 
pas des vertus de son prédécesseur : prodigue, dissipé, il 
vit disparaître en peu de temps le fruit de 17 années d'éco- 
nomie. Son nom nous est parvenu , entouré d'an prestige de 
gloire mensongère. Ce l'oi, que l'on considère comme le père 
des lettres, prohiba l'imprimerie ; elle n'était propre , suivant 
lui, qu'à propager l'erreur ; mais il solda quelques vils écri- 
vains qui le couvrirent d'adulations. Les exactions, tes dés- 
ordres continuèrent sous les rois sutvans. Le tableau du 
triste état des finances, à l'avènement de Henri ÏV au trône, 
nous» été transmis par Sully : on lit dans ses mémoires que, 
sur i5o millions imposés au peuple et prélevés par des 
fei-miers généraux' et une foule de sous-trait ans , 3o seule- 
ment arrivaient au trésor. Cet habile administrateur sut ap- 
porter remède à tant de maux : les concussionnairâs sévirent 
arracher leur proie, et encore se plai{^naient-i!s comme si on 
leur eût enlevé un bien légitime. En 1610, à la mort de 
Henri, il se trouva que, durant un règne de 10 ans, le sage 
ministre avait payé 3oo millions de dettes , racheté des par- 
ties du domaine pour 60 millions , et 4' millions étaient dans 
le trésor du roi : et remarquons que l'argent était à 20 livres 
5 sols 4 deniers le marc. 

Giuq ans après la mort de Henri, le plus grand désordre 
régnait dans tes finances , le trésor avait été dilapidé. Suivant 
TaloD , sous le i-ègne de Louis XIII , il fut prélevé plus d'ar- 
gent sur le peuple que depuis l'établissement de la monarchie, 
A la moi-t du roi, en i643, les revenus des trois années 
suivantes avaient été consommées par anticipation. La régence 
ne fut qu'une suite toujours croissante de ces désordres- la 
charge des imp&ts devint telle qu'on fut obligé de la réduire. 
On aura une idée des dilapidations en lisant les mémoires du 
marquis d'Effiat : suivant cet historien , en 1660 , suc 00 mil- 
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litHiG d'imp6ts te roi en toucha 35. Enfin Colbept fut appeté 
au ministère des finsDces; ce grand homme se montra auui 
habile administrateur que Sully; et, quoique suivant ane 
roule difféi-ente, aii'iva aui mBoaes réMiltats. Aussi, sur i6a 
millions d'impôts, en arrivait-il sou» lui ii4 au trésor, la 
difiëreoce était employée à la solde des fonctio an aires et 
agens de l'administration : mais, en i683, la France eut le 
malheur de le perdre; un ministre inhabile lui snceéda; des 
guerivs désastreuses suivirent ; et de nouveau, la nation se 
vit surchargée d'impôts : jamais l'on ne vit monter plus haut 
le rapport des impôts aux revenus particuliers. On chercha 
de toutes les manières à satisfaire au grand besoin d'argent, 
et une foule d' offices furent créés et vendus ; rien ne put 
remédier au défaut d'une bonne administration. Afu'ès la 
guerre de la succession et la paii d'Utrecht, la France se vît 
accablée sous le poids d'une dette énorme qui , à la mort d« 
Louis XIVi montait à a milhards 3oo millions. Peu de temps 
après les billets de banque de Law achevèrent de jeter les fi- 
nances dans le plus grand désordre, qui ne fit qu'aller eocrois- 
saut jusqu'à la En du règne de Louis XVI. 

L'assemblé constituante ayant résolu de couper le mal 
dans sa racine, de recréer la société , abolit toutes les tailles, 
tous leH impôts , et toutes les distinctions que la tyrannie , les 
préjugés, l'usage, avaient établis dan» notre beau pays; et de 
nouveau le Français se trouva l'homme franc et libi-e de ses 
biens et de sa personne. 

Cette esquisse rapide ne nous montre de 149^8 i83o, c'est- 
à-dire, dans l'espace de 4i>i' ans, que quati'e époques de 
bonheur pour la France ; les trois premières sont de courte 
durée, et les Français ne sont soulagés un instant que pour 
l-etomber plus avant dans toutes les calamités et les souffran- 
ces du despotisme. Ces époques heui-euses nous présentent le* 
impôts peu différens du -^ des i-evenub particuliers. £d 1609, 
BOUS Henri IV ils étaient le •— des l'eveous privés ; en i683, 
à la mort de Colbert ils en étaient le ,'-, tandis qu'en iSSg 
)ls en furent le -^. Depuis le commencement de ta révolntiouj 
les impôts ont taujoui-s été au-dessous du ~, espérons que 
cet heureux état continuera, quoique les exemples dn passé 
nous montrant que l'éUt jH^nt ne peut nous donner d« 
l'assurance pour l'avenir. Louis XU, Henri IV et Golb«t 
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iiftodirent la France heureuse j eui morts, l'impAt s'accrut 
avec une rapidité effrayante. 

a*. La comparaisou graphique de la courbe des impôts 
depuis LoBÎs XII à la coiH-be théorique des revenus publics, 
supposés égam au ^ des revenus privés, 'conduit au mâtne 
résultat. 

Nous ne pouvons donner ici ni le tracé des courbes ni les 
élémens iiéeessaires pour les tracerj nous nous contenterons 
donc d'indiquer les bases de leur construction, et les résultats 
les plus remarquables prasentés par l'inspection de ces cour- 
bes tracées par M. Dupin et offertes, dans son coui-s, aux 
regards du public. 

Les coordonnées sont rectangulaires; les années forment 
les abcisses; et les ordonnées sont ; i". les impôts correspoD- 
dansauï différentes années, a", le diiième des revenus privés de 
ces mêmes années- Nous avons précédemment indiqué com- 
ment ont été obtenues ces données : l'intervalle entre les deux 
courbes était une teinte noire toutes les fois que la pi-emière 
courbe était plus élevée que la seconde; et ta teinte était 
verte dans le cas contraire. 

C'est sous les rè-nes de Louis XII , Henri IV et Louis XIV 
(Colhert étant ministre), que la différence des deux courbes 
est la moindre, et que les teintes sont vertes : sous les autres 
règnes, les teintes sont noires, et plus ou moins étendues i 
C'est sous Louis XIV,' lors des guerres du prétendant et de 
Ib auccession, que les teintes noires sont les plus remarqua- 
bles; elles pi-ésentént la forme d'aiguilles excessivement éle- 
vées. Sous Necker, la première courbe est horizontale et 
vient à ta fin rencontrer la seconde; ces deux courbes qui 
jusque là étaient restées à peu près parallèles à la ligne des 
abcisses, en s'élevant cependant peu à peu s'en éloignent 
rapidi?ment dès cette époque. La teinte est encoi-e noire en 
i8i4; mais depuis cette époque , elle a toujours été verte. 

Nous ivmarquerons que U courbe qui représente le revenu 
théorique a U forme d'une logarithmique qui, rapportée à 
des coordonnées polaires, devient une spirale logarithmique. 

Après avoir démontré le tbéovèoie pour la France, si l'on 
considère l'Angleterre , on le trouve encore vrai , soit que l'on 
interroge l'hbtoire , soit que l'on construise graphiquement les 
deuxooarbes dont nous avons pai-lé. Noua n'entreprendrons 
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pas ce travail, il suffit de «avoir qu'il conduit au mirae 
résultat. 

Nous obsei'veroDs seulement que si l'on rnpporte les nou- 
velles courbes aui mêmes coordonnées que les premières, la 
comparaison des deux courbes tbéoijques conduit aux résul- 
tats suivans. 

Depuis Louis XII jusque vers la fia de Louis XIV les re- 
venus théoriques de l'Anglcteire étaient le tiers de ceux delà 
France, ils sont égaux en iSi^; et aujourd'iiui les revenus 
théoi'iques de l'Angleterre sont du quart plus considérables 
que ceux de la France. 

Hous remai-querons que ce que noue veuons de dire des re- 
venus théoiiques des deux royaumes, s'applique aux revenus 
de la masse des particuliers, vu la relation qui tie ces deux 
quantités. 

Ici se terminent les leçons de M. Bupin : l'exposé tle ce U-a- 
vail est coui't; mais que de recherches n'a-t'-il pas exigées, 
et à quelle hautes et consolantes considérations ne nous 
conduit-il pas? Depuis 1600 jusqu'à nos jours, nous voyons 
notre population et nos reveuus s'accroître continuellement, 
et nous découvrons dans cet accroissement une loi constante 
qui le dirijie. Repoussons donc ces clameurs insensées qui ac- 
cusent le siècle , et voudraient nous i-eporter en arrière. L'his- 
toire , la statistique , tout s'accorde pour nous montrer ua 
mieux réel dans la condition du peuple frauçaÎK : jamais plus 
d'aisance, plus d'instruction, plus de moralité n'ont ré^né 
dans notre beau pays. 

■21, Idées sur des rëeuhmes écokomiques cohmergiiles et FtH 
LiTiquEs APPLICABLES A LA FamcE, In-S**. dc 34 pag. Paris, 
i83i. ( Extr. delà Revue encyclopédique; mars i83i , 
p. 47^, et avril, p. 3j. ) 

C'est à un citoyen des Etats-Unis, M. List, que nous som- 
mes redevables de ces méditations sur notre patrie, sur l'im- 
mensité de ses ressources et des moyens d'améliorations qu'elle 
possède , et dont les étrangers s'étonnent que nous ncfassions 
pas usage, à mesure qu'ils sont connus. En lisant le mé- 
moire de M. List, on s'aperçoit qu'il fut écrit en i83or 
époque dont nous sommes séparés par des événemens qui par 
leur importance, leur diversité et leur prodigieuse accumu- 
lation, équivalent à un grand nombre d'années. Au temps 
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où nous Gommes , la situation An fiuelques étati change pres- 
que aussi promptemeot que la santé d'un individu; l'écono-^ 
mie publique hésite dans l'application de ses préceptes à des 
données aussi mobiles. On sent donc plus que jamais la né- 
cessité de former deux classes distinctes des objets compris 
dans la statistique d'un pays et d'un peuple; quelqwcf^uns 
ont besâin d'une ^ande stabilité, et peuvent èlve soumiB 
à des lois, gouvernés par des institutions; d'autres ont à 
subir des transformations successives, et doivent être sou- 
mis ^ un régime qui seconde leurs développemens ; il faut 
doue que le gouvernement sache observer leurs prc^ès, et 
qu'il s'y conforme. L'étude de ces objets est plus difficile,' 
plus exposée aui déviations qui multiplient les en-eurs, bien 
loin d'enrichii' la science ; ceux dont M. List s'est occupé se 
ti-ouvent dans celte classe , en sorte que les lecteurs attentifs 
examineront plus d'une fois chacune de ses assertions, en 
les soumettant à diverses épreuves. Plus les promesses qu'il 
nous fait sont brillantes et flatteuses, plus il nous importe 
de nous assurer qu'aucune illusion ne s'y mêle , et qii'il est 
effectivement en notre pouvoir de les réaliser. 

Après des considéraUons politiques étrangères à notre 
Bulletin, M. List prépare ses lecteurs aux instructions qu'il 
doit leur communiquer, en invoquant le témoignage de l'his- 
toire qui prouve dit-il que « les grands progrès de la race 
bmnaine ont toujours été secondés par de grandes inventions 
scientifiques. 1 L'imprimerie , la poudre à canon , et plus an- 
ciennement la boussole dont il ne parle point, peuvent être 
citées en faveur de son opinion : on a nféme écrit depuis long* 
temps que l'usage des armes à feu , devenu général , avait 
Jait tomber l'ancienne chevalerU. M. List peut avoir raison, 
eu thèse générale, quand même les témoins qu'il fait compa- 
raître ne déposeraient pas tout-à-fait conformément à ses 
vues. On ne contestera point que les découvertes importan- 
tes ,' soit dans les sciences , soit dans les ai'ts , sont autant de 
degrés qui élèvent l'esprit humain à une région intellectuelle 
où il peut apercevoir on hoiizon plus vaste et des l'eûtes 
pour arriver à d'autres vérités moins accessibles. Si donc, 
comme Newton l'a dit , lus preuves des sciences tondliîsent 
an perfectionnement de la morale, « ce beau l'ésultat des 
méditations philosophique»- est aussi une vérité, l'histoire 
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ne peut manquer d« la conBi-mer. Mais il txios arrive de 
tempa en temps d'attribuer à une cause très-réelle des effet» 
qui ne lui appartiennent point, et de nou^ contenter <l'ii- 
percevaîr vaguement qu'une choae a pu se faire ainst^ pour 
affirmer qu'elle ne ^'est pas faite autrement. C'est ainsi , par 
exemple, qu'on pense GommunémeDt que l'invention du 
mousquet et du canon a brisé les rangs ùardés. de Jhr de 
{aristocratie féodale, suivant i'eipretsioa de M. List : ce- 
pendant, la création d'un art militaire quel qu'il fût, aurait 
amené les mêmes dtangemens , car cet art n'eût pu conser- 
ver la manière de combattre des anciens preux. La tactique 
eût fait, avec les seules armes des anciens , les réformes qu'on 
a l'habitude d'attribuer aux armes à feu. 

Si Voa pensait que nous 'insistons plus (ju'il ne le faudrait 
sur le préambule du mémoire de M. List, au lieu d'en venir 
promptement à ses idée» de ré forme, nous rappellerions qu'il 
s'agit ici de notre pstne; que nous ne pouvons nous lui'ner 
à exposer froidement ce qui parait ètee paur elle du plus 
grand intérêt; que l'autenr de ce mémoire , plein de l'enthou- 
siasme que sa nouvelle patrie inspire à ses enfans, a pu croire 
qu'en employant ici les moyens qui réussissent facilement et 
complètement aux États-Unis, on obtiendrait les mêmes ré-r 
sultata. Cette confiance se communique aisément, surtout aux 
meilleurs dtoyens , à ceux qui fonuent les vœux les plus ar-, 
dens pour le boobeur de lenr pays. Evitons doac, s'il est 
possible, l'erreur dan^reuse qui nous dirif^erait vers un but 
encore trop loin de nous et nous fei'ait perdre de vue d'an < 
très amélioi-atioDS qui sont actuellement a notre portée. 
M. List a vu les prodiges opérés en Ângleteire et aux £tats< 
Unis par les machines à vapeur et les chemins de fer ; son lèle 
philan tropique s'anime en pensant aux bieos que ces deua 
mventions peuvent faire à tous les peuples. De toutes les ap- 
f^ations de la vapeur, celle qu'il r^arde comme la plus 
importante , •> c'est l'iuvention des chartota adaptés au service 
des routes à ornière de fer i ■> voyons ciHDment il Je prouve. 

• En effet, jetons un coup d'oeil sur leS' résultats «jue cette 
invention est appelée à pi'oduire. L'hqmmc rivalise de vitesse 
avec l'oiseau lui-même , et bîeutàt les transports deviennent 
moins. coûteux par terra que par la voie de la navigation, 
plus eipéditifs. moins dangereux, hkmos incertaiu ; grâces à 
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ces commuoicatioDS plus i'a|>iiles et pFus fréi^uentes , chaque 
contrée peut dësormaîs, même dans l'intérieur des (erres, 
distribuer également sur toute sa surface les objets nécessaires 
à la vie et les matériaux bruts de l'industrie ; les populations 
éparses sur son territoire , ainsi rapprochées , contractent mille 
relations nouvelles et se prêtent i-eciproqueiaent, par des cora- 
bioaisous devenues plus aisées, l'appui de leurs forces pro- 
ductives. Des échanges continuels s'établisse [it alors enti-e des 
pays éloignés aussi facilement que les rapports familiers qui 
unissent aujourd'hui deux villes limitrophes, et lorsque la 
disette ou quelque autre fléau désole une partie du contiDent,- 
les secours "que peuvent lui prêter ses voisins arrivent plus. , 
prompts et plus efficaces; chaque nation continentale possède 
enfin la faculté de rendre les invasions impossibles, de dou- 
bler et de tripler sa population et sa prospérité, et de dimi- 
nuer dans la même proportiou les charges publiqiies. 

■ Voilà de grandes espérances, sans doute, mais elles ne 
paraîtront ni imaginaires, ni exagérées, si l'on réOéchit qu'elles 
Éont accueillies eu Angleterre oii l'on construit dans, toutes les 
directions des chemins à ornières, maigre l'abondance et la 
perfection des communications par eau que l'art et la natui« 
y ont prodiguées déjà; qu'elles sont accueillies encore dans 
les États-Unis oit 3ooo miiles de routes nouvelles sont déjà 
en construction ou en projet. L'indifiercuce de la Frauce pour, 
cette grande invention tient à sa situation politique » 

M. List insiste sur les avantages d'un système complet dei 
chemins à ornières, avantages dont quelques communications 
de cette espèce établies entre de grandes villes et des ports oe> 
donnent point une notion suffisante, et encore moins là me- 
sure. Il suppose que toutes les routes aboutiront à la capi- 
tale, centre du système } que des branches latérales pai'tirout 
de ces tiges, qu'un réseau de fer enlacera tout le territoire : 
c'est dans cet état qu'il se plaSt à contempler la France et se» 
destinées. Parmi les transports efToctués sur des cbemius ài 
ornières, le plus important à tou« égards, serait celui des 
personnes. L'auteur du mémoire a placé ici le résultat de» 
expériences faites en Angleterre et aux Etats-Unis. 

En Angleterre, pendant les dix premières semaines de l'éta- 
blissement du chemin de fer entre Edimbourg, Glasgow et 
Leith, la taxe payée pnr voyageurs produisit 18,000 liv. 
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st. (45o,ooo fiv). On peut donc présumer (jue la recelte' 
annuelle eicéderart go,ooo liv. st. , et serait à peu pi-ès le 
dixiéine des fonds consacrés à cette entrepi-ise. [ Voy. su;- 
cet objet, le Méchantes magazine, n°. 82, p. 168). On es- 
time que les voyageurs seuls, entre Edimbourg et Glasgow, 
prodairont un revenu de 45>ooo liv. st. La facilité des voyages 
les multiplie au point qu'après l'établissement des bateaux à 
vapeur entre Glasgow et Greenodi, le nombre des voyageurs 
fut décuplé. 

Les épreuves faîtes aux Etats-Unis, pendant la construc- 
tion du chemin à ornières de Baltimore à l'Ohio, n'ont pas 
été moins satisfaisantes que celles d'Angleterre. ( f^oy. le 
4*> rapport annuel du président et des directeurs de la Com- 
pagnie des entrepreneurs de ce cliemin : Baltimore, i83o, 
pag. 4)- 11 «st remarquable qu'en Amérique et en Angle- ■ 
gleterre les bénéfices de ces entreprises ont été sensible- 
ment i^aui , un peu plus de 10 pour 100. • Quoiqu'il existe 
maînteuaDt entre New-York et Philadelphie le plus beau 
modèle de navigation par la vapeur , à l'exception peut-être 
de 24 uiilles d'un passage par terre, on construit cependant 
un chemin à ornières sur la même ligne, seulement pour le 
transport des passagei-s et des denrées les plus légères ; et 
les actionnaii'es de cette enti'eprise s'attendent , au moyen 
de cette nouvelle voie, à une augmentation du nombre de 
voyageurs bien plus considérable que celle qui a été pro- 
duite par la navigation dangereuse des bateaux .à vapeurs. » 

Comme Paris serait au centre de huit ou dix routes à 
ornières prolongées jusqu'aux fiontières de la France ou 
jusqu'à la mer , on peut juger de l'affluence que ces commu- 
nications y amèneraient , lorsque les voyageurs auraient la 
certitude de trouver partout sûreté et commodité, et déplus, 
économie de temps et de frais. Mais M. List passe sur le 
champ à un objet qui lui paraît beaucoup plus important , 
et propre à faire triompher la cause des chemins à ornières. 

■ Les avantages que nous venons d'c'numérer sont d'une 
impoitunce secondaire , si on les rapproche d'une considéra- 
tion nouvelle. Au moyen d'nne pareille machine , la défense 
militaire d'un pays ac<[ueiTait des ressources inconnues jus- 
qu'ici ; il deviendrait possible de se passer d'une armée per- 
. Quel pouvoir insensé oserait concevoir le des- 
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sein ifûttaquer une contrée qui posséderait k mpyea de 
porter sar le point attaqué de& millions d'bommes, dans le 
court espace de quelques semaiDcs , et avec les dépeases 
que nécessite aujourd'hui le transpoi't seul des bagages et ' 
des manitioas, et qui pourrait leui' fournir constammeot 
de l'intérieur et au plus bas prix possible , toutes les provi- 
«ions nécessaires! La Fcance aiusi armée d'un grand sys- 
tème de communications aurait, pour sa défenge , les avan- 
tages que L'Aoglelfrre doit à sa position au milieu des 
mers. » 

Allons un peu plus lentement, et ne terminons pas en 
quelques lignes une guerre d'invasion. L'équité et la pru- 
dence exigent que nous accordions à nus voisins , à tous les 
peuples autant d'habileté, de raison et de prévoyance que 
nous en réservons pour nous-mêmes. Admettons donc que 
l'Europe toute entière est traversée par des chemins de Ter , 
et surtout, que nos voisins sont aussi bien pourvus que nous 
de ces moyens de mouvemens rapides ; s'il était possible 
, qu'une nouvelle coalition européenne, vint menacer la France, 
ne poui-rait-clle pas jeter sur un seul point de nos frontières 
plus de miilions d'iiom/nes qu'il ne nous serut possible de 
lui en opposer? Les nouveaux moyens de transports favori- 
seraient également l'oifeosive et la défensive , et les ques- 
tions de stratégie , devenues un peu plus compliquées par 
l'introduction de cet élément nouveau , ne seraient pourtant 
pas insolubles. On ferait , comme auparavant ,. des plans de 
campagne , et avec le même succès , suivant l'habileté des 
généraux , l'intelligence et l'instruction des officiers , ta bra- 
voure des soldats , ete, La suppression des armées, perma- 
oantes est, sans contredit, un des plus beaux résultats que 
lès pn^rès de l'économie publique puissent amener ; mais si 
l'on croit y arriver par une autre voie que le perfectionne- 
ment de l'organisation sociale, si l'on, imagine que les ma- 
chines à vapeur et les chemins à ornières puissent donner la 
solution d'un problème de cette nature , c'est qu'on ne l'a 
pas cumpi-is , et qu'on s'est laissé entiaîner, à la suite de 
quelques lueurs séduisantes, dans une r^ion péiilieuse où 
l'on ne devait entrer qu'après l'avoir tùea reconnue, en plein 
jour , et avec<|aelque habitude des observations quiservei^t 
à rectîEer les errcun àa «impie coup d'oeil. 
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Les besoins de l'industrie ne seraient pas satisfaits , si les 
matières qui l'alimentent ne lui étaient pas fouiisies abon- 
damment, à peu de frais, et à temps ; c'est à ces besoins 
qoe les voies de comtn uni cations doivent pourvoir avec dili- 
gence, et complètement. Les matières à transporter sont, 
potti- la plupart , de peu de valeur intrinsèque , et d'un 
grand^oids , en sorte que les frais de transport sont une 
partie considérable de leur prix vénal. Ces vâ'ités sont incon- 
testables : mais quelle est la mesure d'industrie pour laquelle 
il nous importe de ne lien négliger ? Au temps de notre plus 
haute prospérité , que pourrons-nous consommer au dedans, 
échanger avec nos vMsins, transporter sur nos vaisîeaui ? 
Et pour fabriquer tous ces produits, pour ces diverses des- 
tinations, aurons-nous4>esoin d'un si grand nombre de mar 
chines à vapeur? On nous parle d'égaler notre rivale en in- 
dustrie, de multiplier et d'agrandir nos fabriquesi en mar- 
chant ainsi sur les traces de la Grande-Bretagne, craignons 
d'arriver comme elle à une crise dont les chemins à ornières 
ne nous aideraient point à sortir. Qu'on en fasse là où des 
besoins constatés ne laissent aucun doute sur les services 
qu'ils rendront ; mais qu'on se garde de ces systèmes géné- 
raux , .univei'sels où les objets les plus liétérogènes sont em- 
|nisonnés pêle-mêle , et soumis à des lois qui , très-certaine- 
ment , na dérivent point de leur nature. Les sciences ont 
iiéquemment adopté de pareils systèmes , que les découverte» 
ultérieures ont fait cranter; en économie publique , les 
ruines d'un système que la vérité n'étayait pas peuvent être 
le tombeau d'une nation. L'Angleterre sera peut^ùtre bientAt 
dans la nécessité de ralentir ses fabrications; occupons^ 
nous, avant tout, des moyens de maintenir le degré d'ex- 
tension et d'activité de nos travaux actuds. S'il nou^t faut de 
nouvelles fabriques; elles seront bientôt créées ; comptons 
sur la vigilance des spécnlateure qui épient ou provoquent 
nos besoins et nos goûts; le plus souvent, ils les devancent, 
et ils ne nous font jamais attendre. 

Mais il est une industrie dont les intérêts sont toujours 
d'accord avec ceux de l'universalité des consoinmateurs , 
pour laquelle np ne peut réunir trnp de moyens de succès-; 
Vest l'agriculture : que les voies le» plus multipliées et les 
plus économiques lui ouvrent asseï île déboucbée, au dedans 
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et au debora, poar qu'elle ne soit pliii ÉbibâirafiS^ de U 
suraboDclance de ses récolte* ; que les engi-aii puisse nt venir, 
même de loin , pour reodie à ses champs leur fertilité primi-r 
tive. Lorsqu'on aura lai-gemeiit pourvu à ses besoins et 
mâme à son aisance , loi'squ'elle sera mise eo état de' s'eot- 
parer prc^essivement de tout l'espace qu'elle peut leconder ; 
il e^t très -probable que les autres industries .n'auiout plus 
lien à réclaaiei', et qu'elles aui-ont une part équitable dans 
l'aisance pracurée à tous. Ni les machines à vapeur ni Ite 
travaux métallurgiques ne manqueront de combustible», si 
les foyei-s domestique» peuvent en être bien pourvus , et au 
plus bas prix. 

« Si les mines de houille de la France étaient coovBnible- 
ment eiploitiies, et si leurs produits arrivaient faeiledieiit 
jusqu'aux lieux où ils peuvent être employés avec pl'ofit , 
une grande partie de nos ibi-êts pourrait être convertie |bu 
terres labourables et en prairies , dit M. Lisl. > Eiploitoot 
nos mines de bouille; substituons, autant que nous le pour- 
rons , l'usage de ce combustible à. celui dn bois j que l'écor 
nomte domestique et l'industne manufacturière tendent 
de concert vers ce même but , et que tout soit disposé 
pour favoriser l'emplai de nos richesses souterraines; mais, 
lorsque nous aurons opéré oe ehangemunt si désirqble , la 
question agricole demeui-era daos »oo entier. Faudra-t>il 
diminuer l'espace occupé par les arbres , aûo, d'étendre quet- 
ques autres cultures ? 'Hie conviendra-t-il pas , au contraire^ 
^ multiplier les plantations en choi»ssant les arbres les 
plus utiles, léslieux qui leur seront consacrés^'ea se. con- 
formant anx indicationg de la météorolt^ie , et. même en £air 
sant des concessions aui amateurs d'effets pittoresques! ^e 
pouirait-on pas assigner à ces plantations nouvelles une fonc- 
tion encore plus importante, les rendre propres à protéger 
la défense du territoire, les opposer aux invasions de l'en- 
nemi? Si nos frontières étaient muqies de cette sorte de 
foi-tification, prolongée suc toute la ligne que des obstacles 
naturels ne protègent point, les armées ennemies ne^ per- 
mettraient plus, comme en i8i4( débloquer oos forterus^, 
et de pénétrer dans l'intérisur sans faij-e de sièges. Il y a 
certainement une disposition du terrain, d^s cultuel ^ 
-des ptantatton» telle que la déf^oûve. eu tire le. tqeillew 
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parti, sans que l'offensive paisse en faire Hncun usage. On 
D'à que trop vti , dans la fjaeire de la Vendée, que de petits 
bois épais , des haies, des fossés , etc., peuvent suppléer an 
iiombre des soldats et à ta science militaire ; mais si l'art de 
Vaaban avait [irésidé à l'emplacement et à la direction de ces 
retranchemens agricoles , s'il avait dontié quelques conseils 
sur leur forme , afin de rénnir les avantages d'une bonne dé- 
fense à ceux d'une culture fadle et productive, ce serait 
^ors que la France couverte de ces l'emparU construits et 
entretenus sans frais serait pour jamais inetpugnable. Ces 
vues peuvent être assimilées au rêve de l'abbé de Saint- 
Pierre ; mais, en les l'éalisant par la pensée, on verra que 
notre territoire nourrirait alors autant et peut-être plus 
d'arbres que les forêts et les plantations n'en contiennent au- 
jourd'hui. Mais que ferait-on de tout ce bots, si le cliauf- 
faj^e ne le coAsommait plus? Reposons-nous sur l'industrie 
du soin de lui trouver un emploi convenable ; aujoui'd'hui 
nfiéme, nous en sentons le besoin dans des constructions 
où nous sommes forcés de l'épargner. 

Redisons encoie, afin qu'on ne puisse méconnaître nos in- 
tentions et notre but , qne l'utilité des chemins de fer est si 
bien démontrée , si bien mise en évidence par des faits dont 
le nombre s'accrbit de jour en jour, qu'il serait absurde de 
la contester, et de chercher à éloi^er les spéculateui-s des 
applications de ce nouvel art à notre territoire , encore si mal 
pourvu de communications rapides , de moyen» de transports 
économiques. Mais M. List voudrait que l'on improvisât, et 
que l'on adoptât sans retard un système complet de ces voies 
nouvdks , en devinant dans notre avenir ce qu'il n'est pas 
encore possible d'y voir clairement ; 'il noua fait des pi-omésses 
que nous devons soumettre aux règles du calcul des proba- 
bilités ; il nous montre en perspective des défrichemeus , une 
augmentation de ressouixes agricoles par la conversion de 
forêts en prairies et terres labourables. Ici , nous ne pnnvons 
nous dispenser de remarquer combien la France diffère des 
Etats-Unis, quant au rapport entre l'espace occupé par les 
forêts, 'et cetui'des cultures. Au-delà de l'Atlantique, les 
abattis et la convei'sion des bois en champs cultivables soirt 
les premières fatigues- imposées au nouveau tmlon j en France > 
*ous n'aVoni plus que des forets trop jeunes ; les arbres g'r- 
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gaDteiqiies qui les oiiiaient «atreToîs ont dispam ; on est ré- 
duit à suppléer par dei assemblages aux grandes dimensions 
qae l'on troavait autrefois d'une seule pièce , pour les diverses 
constructions qui les demandent. M. List, arrivant ici avec 
des idées conçues en Amérique , a manqué de ces iaforma- 
tions locales, et c'est ainsi que ses vues ne se sont pas trou- 
vées eiactement applicables à noti-e ^tuation. C'est par la 
mime cause qu'il a été surpris de voir qu'en un pays oii l'ob 
compte un si grand nombre de savans du pi-emier ordre , d'in- 
génieurs dont la réputation est européenne , dont les insti- 
tutions scientifiques sont imitées par tous les peuples éclairés, 
on ne puisse concevoir ni adopter un système complet' de 
chemins à ornières étendu sur toat le temtoire. Fortement 
préoccupé des grandes pensées qu'il nous a communiquées 
dans son mémoire , il ne s'est point arrêté à des ixinsidéra- 
tions locales , et il trace une ligne droite pour arriver au but , 
sans examiner si le terrain qu'elle traverse la soutiendra. Nous 
sommes encore un vieux peuple, quoique de ui révolutions 
nous aient un peu rajeunis ; en jetant les yeux sur le ter- 
ritoire, en examinant l'état et la situation de nos villes, la 
distribution des habitations dans les campagnes ; en un mot , 
en entrant dans tous les détails statistiques dont aucnn ne 
doit être n^ligé lorsqu'il s'agit d'un grand projet , on remar- 
quera certaines habitudes tenaces, certains pi-éjugés dont la 
rébellion peut opposer des obstacles imprévus. Si l'on avait 
à fonder une vdle nouvelle', destinée à devenir la capitale 
d'un grand état , on en tracerait le plan suivant toutes les 
règles de l'architecture ; mais lorsqu'il s'agit de i-ectiâer des 
allgoemeos et d'en tracer de nouveaux dans une ville exis- 
tante , et de démolir pour i-econstruire , on seot la nécessité 
de procéder avec une prudente lenteur, et l'inutilité de^ ces 
vues dites à'anenir, qui projètent, dès à présent, ce qui ne 
ponn'a être commencé qu'au bout de plusieurs siècles. Api'ès 
l'incendie qui Avait enseteli presque toute la ville de Londres 
sous un monceau de cendres , on ne put faire adopter le plan 
que l'illustre Wren avait proposé pour la reconstruction de 
cette capitale ; chacun voulut i-eb&tîr sur son terrain , on laissa 
faire , et on eut raison. 

On est d'accord, et depuis longtemps ,- sur les avantages 
que procorertient des moyens de transport qui r^uairaient la 
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piwAfttitnde et l'ccoDomîe. Quand même il ue «crait pas ekact 
qu'avec un syilèine complrt de cet moycni la France serait 
à jamais préteri'ée dei atteiiitei de la disette , il resterait en^ 
oore asseï de motils pour les mettre en usage aussitôt qufl l'on 
pourra. Toatei les parties de la France , et surtout Paris, en 
ressentiront les bons effets , dit M. List , qui sur ce poiot no 
sera pat contredit. Il pl'és^ge à notre capitale de briltantea 
destiné)» , si la France est traversée par des chemins de fer 
tels qu'il les propose. aHaviveK le commerce^ l'agriculture 
et l'industrie de la France, en leur ODvrant les communwa-> 
tîoDs artificielles que possède l'Angleterre ; mettes Paris dans 
les mêmes ci l'eau 9 tances favorables pour l'échange de ses pro> 
duits contre ceus.de %ei provinces et du continent européen , 
et btentàt vous ven-ei Pari» dépasser de beaucoup sa rivale 
en étendue et en population. Je lab q;ue bien des gens oon-' 
sidèrent les (fraudes villes comme les âéaus de la société ( 
vieux préjugé entretenu par les gouverne mens .de France, et 
d'Angletene , qui sans cesse ont porté des lois contre l'ef- 
frayante ci'oi:i5ance de leui'S capitales respectives ; mais, si nous 
écoutons les économistes les plus éclairés de notre époque ( 
les îoconvénieus des grandes villes nous paraîtront bien com- 
pensés par leur utilité pour la nation qui les entretient. Di- 
sons plus : les gi'andes villes se forment aussi naturellement , 
au milieu des pays étendus et florlssaas , que les têtes vigou- 
reuses sur des corps amples et bien nourris. Pour ceui qui 
ne veulent poiut de vastes et licbes capitales , il. faut d'abord 
étouffer la prospéitté , éclatrcir la population. ■ 

Saos examiner si la comparaison est asseï juste pour qu'elle 

éclaircisse la pensée, et fortifie le raisonnement, nous nous 
borneions à une eeule remarque. Sous quelque point de vue 
qu'on envisage la question des grandes villes , et par conséi- 
quent celle des capitales des grands états , on la trouvera trè>- 
compleie , et l'on se (gardera bien de la trancher, au lieu de 
la résoudre. Ce n'est pas sans inconvénient qu'elle apparaît 
dans une discussion où elle n'était pas nécessaire; elle obtieBt 
sa pavt de l'attention qui , après ce partage, peut se trouver 
trop faible pour l'objet principal. Dans le cas dont il s'agit, si 
l'on a assez fait pour que le corps social soit plein de santé et 
de force , on ne s'informera point si la tête n'est pus ti'op vo- 
Lamineose pu rapfK»1 aux autres pu'tics. On aaîc ipie Jft 
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Suède, avec nnecapitaleilont la popolation n'ett pu la tren' 
tième partie de celle du reyanine, pèse plus dans la balance 
politique et comuierciale que cei'tains états, dont les grandei 
villes s'enorgueillissent de toute la pompe des beeux-aits , et 
du uoiubre de le ui-s habita ns. 

Dans «es prévisions 6Ur la splendeur et l'étendue future de 
ParisiM.IdStsefondepriucipaleinentEiirlesrésultatijducam-' 
Bierce avee le continent européen. ■ Si ^comme nous le prouve- 
rons , dit-il , les transporta sur les routes nouvelles, arri^-ées 
à leur perfection, peuvent ricaliger avec succès contre la navi- 
giition maritime, la France fera de Paris le. centre da com- 
merce continental. La majeure psi'tie des marchandises qui^e 
dirigent de l'Espagne vei-s l'ouest et le m>rdi-ouest, ou danl 
le sens contraire, prendront cette direction; il en sera da 
même pour la plupaiit des denrées qui vont de l'Italie et du 
Levant vers le Pfoi'd , et de toutes celles qui venant des deux 
Amériques et des Indes , se dirigent veis l'Alsace , ta Suisse et 
l'AUemagoe méridionale. Uu seul coup d'oeil jeté sur la carte 
doit convaincre un esprit judicieux qu'après l'établUsement 

d es chemins de fer, le Bavre deviendra le port le plus conve- 
nable pour les rapports commerciaux de 3 0,000 ,000 d'hommes 
avec les deux Amériques et les Indes orientale et occidentale. 
Le système français de chemins, de fer s'étendrait sur la Bel- 
gique, l'Italie, la Suisse, l'Allemagne et la péninsule ibérique 
et porterait partout l'influence commerciale , morale et pol^ 
tique de son point central... » Ou regi«tte que l'auteur n'ait 
pas donné préalablement la comparaison qu'il annonce entre 
les prix des transpoits sur des chemins de Eer ou sur des vaia- 
seaui. C'est une connaissance dont on ne peut guère se passer 
pour bien saisir ses idées relativement au commerce conti-r 
nental dont Paris serait le centre. Mais on n'en a pas besoin 
pour se convaincre de la justesse de ses vues sur le commerce 
extérieur de la France. Transcrivons, de cette partie de «on 
mémoire, ce qui concerne les relations commerciales entre sa 
patrie et la nàtre. 11 est si doux pour, nous de sentir que les 
dem états sont unis, pac des liens que le temps fortifiera de 
plus en plus, qui. deviendront plus chei-s .et plus sacras à mer- 
sure qu'un plus grand nombre de générations auront renoua 
vêlé ce pacte d'estime et d'aSeotion sincère 1 , . \ 

- » L'agricnlture française trouve une piatectitm suffisante 
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dans la coDsommatioii assurée faite par 39t00o,ooo d'indivi» 
dus. Pour eUe . le stimulant le plus efficace, c'est l'accroisse- 
ment du nombre des mauuracluriers. Ce tout, eD conséquence, 
les facilités offertes à l'exportation des objets maDiifacturés 1 
échanfçés contre les articles que le pays n'est, pas en mesure de 
produire avec avantage. La France ne peut consacrer à la 
production des grains qu'un arpent par tâte ( BuU. luàvers., 
■ai, i83i , pog. 3o3) : engager à détoymer de leur emploi 
une partie des ten'es qui fournissent aujourd'hui cette pre- 
mière nécessité de la vie , pour y entreprendre la culture d'nn 
article de luie, remarquable par sa tendance à appauvrir le 
sol , serait ddnc une mesure contraire à scii plus pi-écieux in- 
térêts ; car du même conp elle restraindrait , pour les contrées 
étrangères, la possibilité d'acheter les produits des manufac- 
tures fi-ançaises, et diminaerait le moyens de subsistance 
offerts par le pays aux manufacturiers. 

■ Les Etats-Unis ont commis une erreur tont-à-faît sem- 
blable, en imposant des droits élevéssur les eaux-de-vie fran- 
çaises. En ce qui concerne l'utilité , s'il est possible de prouver 
que le tabac est pour tes Français une superfluité, on est en 
dixiit d'affirmer aussi que les Américains peuvent se passer 
d'eau - de - vîc française. Mais l'économiste considèi-e toute 
jouissance qui n'est pas contraire Ji la morale comme un sti- 
mulant du travail et de la production , et préfère le Inxe même 
à la paresse absolue. Ceux qui font usage de tabac doivent 
s'efforcer de produire quelqae chose dont l'échange puisse 
leurprocurercette denrée; il en est de même des hommes qui , ' 
aux Etats-Unis , tiennent à boire de l'ean-de-vie. Si l'on par- 
vient à faire renchérir ces deiix objets , de telle sorte qu'ils 
soient hors de la portée de U masse du peuple , la consomr 
ination, et par conséquent le stimalant de la production, sont 
restreints des deux côtés , à leur mutuel désavantage. 

> Les Etats-Unis ont dernièrement réduit les droits sur 
les vins français de moindre qaalité à i5 ou 10 ceotimes par 
fjallon (5 bouteilles, et les droits sur les vins plus précieux à 
I dollar ou 3o centimes (i) : mais, selon nous, ce tarif est en- 
core trop élevé pour des aitîcles que cette ooutrée devrait en- 
courager detoutesmanières. Cependant, la consommation s'est 

(1) Il y a tsn* doate ici nue erreur que non» ne poovons rectifier > 
u'Byant p^ial MU Us jette les Amwavat officiels da tarif de oes dzoits. - 
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beaucoap accrue par suite de cette réduction , et les vins de 
France ne pOurraieQt manquer de trouver un immense mai-- 
ché dans ce pays , si les Français, comme ils ont coomencé à 
le faire , s'occupaient plus d'une part à satisfaire le go&t des 
Américains , et de l'autre , s'ils voulaient faciliter à ces der- 
niers les moyens d'acheter , en leur offrant une voie d'eipor- 
talLon pour leurs pitiduits. Nous ne pouvons dire si les Araé- 
ricains pourraient apporter en France des jambons , du tard 
et du suif, ai'tïcies cjne leur pays possède en abondance; mais 
certaîiieiDcnt jusqu'ici les droits français sont beaucoup ti'op 
élevés. En important ces articles en France , ce pays aurait à 
les payer en denrées qui lui sont propres, d'où résulteraient 
des bénéfices assurés pour ses manufactures et son agricultui'e 
qui, en prenant plus de développement , accroîtraient les 
moyens de subsistance et le bien-être de la populatiOB. 

u C'est encore un sujet digne de considération, que la 
question de savoir s'il est d'une saine politique pour la Fran- 
ce d'eiclure les pêcheries américaines au moyen de droits 
prohibitifs. Mous ne discuterons pas cette mesui-e quant aux 
rivaux maritimes de la France; mais nous sommes portés à 
croire que la France a le plus grand inte'iét À voir prospé- 
rer la marine américaine, et par conséquent à favoriser les 
pécberies des Etats-Unis; car la situation géograpliique de 
la Fraùce les goûts et les habitudes de ses habttans ne peu- 
vent perraetti'e' d'espérer que ia marine soit jamais agscE 
puissante pour protéger seule la liherté des merS : elle doit 
donc se rapprocher le plos possible du pays qui possède les 
plus grandes chances de-devenir un grand pouvoir maritime, 
et dont la constitution politique est telle qu'elle offre par elle- 
même la garantie la plus certaine que ce pouvoir ne sera ja- 
mais employé dans un autre but que la défense du droit 
des nations. 

■ M. Sat dit dans son .Economie politique pratiqué 
(tome II, p. 4o3)î ■ Si la France ne donnait point de pri- 
me aux pécheurs de morue , qu' arriverait-il ? Que les Améri- 
cains apporteraient ce poisson aux consommateurs français ; 
qu'ils le leur fourniraîeot àun prix inférieure celui qu'on le leur 
fait payer à présent, qu'ils achèteraient en retour des produits 
français, et la France ferait un commerce avantageux, au lien 
d'au commerce qui doaue de la peite. On peut dire, malgré 
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le paridoxC apparent, que U France gagnerait sur la pèche 
de la morue, si elle ne la faisait pas. On veut par là, dirait- 
o|i, multiplier les matelots pour la marine militaire : le moyen 
me semble dispendieux. Si les bAtîmens français,(jui font la 
pèche de Terre-Neuve peuvent tous les ans fournir à la mari-, 
ne militaire onie cents nouveaux matelots, c'est beaucoup; et 
je crois ce nombre bien au delà du \tiû- Néanmoins, à ce' 
compte, et d'après ce procédé, la France paierait à chaque 
matelot mille francs d'engagementj puisque la prime qu'il 
paie dans ce but s'élève à 1,100,000 francs. Les marias se 
ibnnent dans U marine marchande. > 

■ L'importance du commerce entre U France et les Etats- 
Unis en général , tel qu'il existe , a toujours été mal apprécié 
par les Français , et jamais on n'a considéré cette question 
sous le rapport des probafoilitét d'accroissement qu'offre l'a- 
venir, si l'on pi'oGte avec soin des circonstances. 

» Les Etats-Unis viennent chercher en France ia plupart 
de leurs articles de modes , de leurs soieries , de leui's vins , 
de leurs eaui-de-vie, et la quantité de leurs importations a 
toujours été en rapport avec celle des exportations qu'ils pou> 
valent diriger vers la France. Remarquons bien que le mar- 
ché des Etats-Unis , pour les denrées françaises, est plus sus- 
ceptible d'accroissement qu'aucun autre marché du monde. 
Dans cette conti'ée, la population double tous les 3o ans; sa 
prospérité , et par conséquent sa faculté de consommer des 
articles français double tous les i5 à ao ans. Dans 90 ans, 
il y aura, sur ce continent, uuc population de loo millions 
d'individus qui pourront consommer 10 à 15 fois autant de 
marchandises françaises que la population actuelle. L'in-. 
fluence du nord.de l'Amérique ne peut manquer de domi- 
ner sur toute la surface du continent méridional , et dès lors 
elle approvisionnera tous les marchés de celui-ci avec des 
mai-diandises françaises. Il y a toute probabilité qne le mar- 
ché américain , s'il est conservé par la France , avec ^ou acci-ois- 
semeot nature), deviendra avec le temps plus important 
que tous les autres marchés réunis. Mais, pour Je conserver, 
il faut qu'on se garde bien de forcer les jUnéricaïns à cultiver 
la vigne, à fabriquer eux-mêmes les soieries et les articles de 
mode qui leur sont nécessaires, de même que l'Angleterre , 
par une politique fausse et étroite, les a forcés à manufac- 
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turer leurs fers, leurs tUsns de lai^e et de coton. La frao- 
ce doit admettre leurs pi'oduits avec des droits modéifis, abo- 
lii- sa régie du tabac, et favoi-iser ainsi l'agriculture améri- 
caine de telle forte que son intérêt la porte à encourager, par 
l'abaisseuent du tarif, l'impoi'tation des ol^ets que la France 
peut lui offrir en échange de ses produit!!. 

■ Plus l'Angleterre cbercheia à se rendre indépendante 
des Etats-Unie pour les provisions de coton et de tabac, plus 
il importera à ceux-ci d'accroître leurs rapports commerciaux 
avec le continent européen; plus ils s'efibi-ceroot , eu coiisé- 
qucDce, défaire, par réciprocité, à la France toutes les con- 
cessions compatibles uvec leur politique intérieui-e. La France 
et tes Etats-unis oht aussi un intérêt commun à faciliter le 
commerce de transit, par la voie du Havre, vers la Suisse 
et l'Alieiqagne centrale et méridionale. Cette route, si elle 
était transformée en un chemin de fer traversant Paris et 
Strasbourg, transporterait les^maitihandises des deux Améri- 
ques et des deux Indes a un prix plus modéi'é, et avec l>eau- 
coup plus de rapidité qu'aucune autre. Sur les assurances 
seulement, on obtiendrait un bénélice de cent pour ccm snr 
les frais de la roule de Hollande ou de Hambourg, Le trans- 
port de Kew-York à Strasbourg ne demanderait, tertno 
moyen, que 4o jours, et ne serait pas sujet am incertitudes 
d'une navigation par voie de rivières, et aux vexations des 
douanes de dix pays différens. Les frais de transport seraieat 
réduits de aoo, 3oo ou même 4oo francs par tonneau , à 5o 
ou 60 francs. La grande dimioution produite ainsi sur les prix 
ducoton,ducafé,du sucre, du tabac, dans.lesqueUle trans- 
portentrepourune sigrandeproportion, vûleurpeudevaleur 
en comparaison de leur volume et de leur poids, ijillucrait 
considérablement sur la consommation et sur la demande de 
ces articles. Non-seulement la France recueillerait ,tous les 
bénéfices du transport, mais une gi'ande partie des i'etoui~s 
pour les marchandises envoyées dans les pays déjà cités se- 
raient piis en marebandises françaises. Si tels doivent être, 
pour la France, les avantages incontestables de ce commerce, 
nous ne concevons point qu'il soit de son iotéi'ét de l'accabler 
de droits de transit, quelque petits qu'ib puissent être. 

B M. Chaftal , pour indemniser le trésor public de la perte 
du revenu de la régie des tabacs , ,dt/u le cas où elle serait 
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a]>oIie. a proposé d'imposer un droit de 3 fr. par kiloj^amme, 
et il calcule que le i-evcnu s'élèverait alors à 44 mllIioDs , au 
liea de3o à 33inillioDs qu'a rapportés JDsqu' ici la régie ( i>e 
r Industrie Jraaçaiie, 1. 1, p. 169); mais la réduction de ce 
droit à I fr. aurait, pour le trésor et pour l'industrie natio- 
nale , des avantages etu»re plus considérables. Le premier 
restreindrait ia consommation , au désavantage de l'un et de 
Pautre, tandis que le droit d'un franc rapporterait au ti-ésor 
5o ou 60 millions. L'iiistoire financière de France et d'An- 
gleterre est pleine d'exemples qui prouvent que les bas tarifs 
soQt plus favorables an fisC' que les droits élevés. Eu 1745 , 
l'ÂDgleteire réduisit la taie sur le thé de 4 ^^1. par livre, 
et le revenu fut doublé. La même opération fut renouvelée , 
en I784> ^^^ '^ même succès. En 1806, quand le droit sur 
le café était d'un shellinget demi par livre, le fisc en retirait 
iSa.ySg 1. st. ; en 1809, quand ce droit eût été réduit à 7 de- 
niers, le revenu s'éleva jusqu'à 345,389 1. st.j et en 1838, 
le droit n'étant plus que de 6 deniers, le revenu fut de 
4^5,389 I. st., et la consommation était environ quinte fois 
plus considérable qu'en 1806 (i). Quant aux autres articles 
pour lesquels les droits avaient 'été portés à une élévation 
oppressive , leur réduction a été suivie d'effets semblables. » 

Le recueil qui a fourni ces calculs à M. List a mal choisi 
ses exemples. On sait bien que le thé et le café , dont l'usage 
est maintenant universel en Angleterre , n'y ont pas fait une 
irruption subite : les causes qui ont favorisé leur introduction 
et leurs progrès ne sont guère affaiblies par un léger acci-ois- 
sement de dépense; un droit plus élevé sur ces deui nou- 
veaux objets de consommation aurait sans doute ralenti les 
progrès de ce changement dans tes habitudes nationales, mais^ 
il ne l'aurait pas empêché. Quant aui objets que la mode ne 
gouverne plus , il est constant qu'on en réduit la consomma- 
tion en la frappant d'uu impôt excessif, et que le fisc i-éalise 
quelquefois la fable de la poule aux œux d'or. 

Baus uo posl-criptum.Vl.LKl soumet au calcul les résul- 
tats avantageux que produirait dès à pi-ésent une i-oute à or- 

(1) On remarque ici une erreur de caicnl qui ne pent £tre impntae 
à M. List 1 mail il serait snperfla de la lectifîer : le rappoit entre i« 
coniommation de 1S06 et celte de itiïS importe pen pour la cooMé- 
qaence qu'on doit en déâaire. 
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. nière* du Havi-e à Paris, et de Paris à Stràiboot^. « Nous 
. écrivions ce qu'on vient de lire, quand des cris se sont fait 
entendre dans les rues de Paiis:rf« travail ! du pain : Ca 
CTis de drtresse nous font abandouner la suite de notre argu- 
mentation , pour proposer sans délai un moyen de doncer^de 
l'w:cupation à la population pauvre de Paris et de la France 

entière De toutes les routes qui i.illoaneDt FËurope, après 

celle de Llverpool à Manchester, la route du H:ivre à Stras- 
bourg est peut-tUre celle qui promet le plus d'avantage, m^me 
sous le rapport financier. Les loynfçes particuliers et le trans- 
pojt des niai-chandi^e» légères suflSront pour payer, et au- 
delà, les intérêts du capital de construction et de répara- 
tions. M. NiviER estime les dépenses à 1 18,000 fr. par kilom., 
ce qui fait9^,4oo,ooofr., ou en nombre rond ioo,ooo,ooofi-.' 
pwir les 800 kilom. qui séparent Strasbourg du Havre. Les 
intérêts , à 5 p. 100, seraient de 5 millions, et les frais de ré- 
parations, évalué* à 3 I p. 100 du capital de construction , 
seraient de 2,5oo,ooo fr. ; total , 7,500,000 fr. 

. Il faudrait donc que la ligne tout entière produisit 
30,000 fv. par jour Or on compie , dans la contree qu'elle 
traverse , plus de 1 millions d'âmes ; et si un seul individu sul- 
cent faisait chaque jour une tournée de quelques milles et 
payait seole-i.ent 1 fr. de péage . les intérêts de réparation de 
la roule seraient déjà couverts. Il en serait de même si la 
20'. partie de cette population se faisait transporter une fois 
par semaine , à raison de i fr. 5o c. 

-Ceuiquiontvu, en Angletene et aux Etats-Unis .corn- 
ment une population presque entière , jusqu'aux plus basses 
clas.ses , va se promeuer de temps à autre sur les bateaux à 
vapeur, et co.nhien rapporte ce simple délassement, ne nous 
accuseront pas d'exagération , lorsque noos dirons que la po- 
pulation de Pans paierait seule plus que ces 7 millions et 
deuil pour les simples voyages dagréi.ient au Havre et à 
Strasbour-;, ou pour les promenades du dimanche. . 

Wous discontinuons de citer, parce qiie les avantages do 
projet ne seront pas contestés, quand mé.iie ils seraient beau- 
coup au-dewousdes-évaluations faites par M. List- mais une 
pensée nous frappe et nous arrête. L^Angleterre , qui possède 
tant de moyens de liavail, de commeice et de pro'périté 
.raver«.e e„ to^^ern par des voies de communications p^r'- 
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fectionoées , où les routes ordinaires , les canaux et les che- 
mins de fer sont à la fois couï-erts de voyageurs et de marclian- 
dises i cette contrée si opulente est surchargée d'une popula- 
tion indigente, fjue ni les trésois de l'état , ni !a bienfaisance 
despadiculiers nepenvent arracher àla ni itère. Le paupe'risme 
est un chancre qui i-onge la Grande-Bretagne, et dont les 
moyens conçus et rais en œuvre jusqu'à pi-ésent ont i peine 
suspendu les hideux progrès S'il est quelque remède à ce 
iléau, s'il est possible de l'extirper jusqu'à la racine, et de 
prévenir ses invasions ultérieures , les léj^islateni's et les gou- 
vernemens qui auront fait à l'huroanité ce présent inestima- 
ble devront être placés au premier rang parmi ses bienfai- 
teurs. Mais quelle source encore inconnue i-épaudra parmi 
nous ces élémens de régénération sociale , ces vérités fécondes 
et applicables dont le besoin est si péniblement senti? Ces 
mérités, FÎ elles pouvaient être mises à notre portée , seraient 
les principes fondamentaux de la science sociale, dont l'éco- 
nomie publique est une partie. Il faut bien que nous soyons 
encore loin de cette grande décou^'crte , puisque nous ne sa- 
vons nullement résoudre les questions du paupérisme ; mais, 
en attendant que l'on parvienne, s'il est possible , à Dne gué- 
rison radicale , ne négligeons point les palliatifs, les caïmans ; 
tâchons au moins que notre état social sait tolérable pouc 
tous les membres utiles de la société. Sans refuser aux bcanx 
arts les soins qui leur sont dus comme moyens de perfection- 
nement moral , comme sources de jouissances et de bonheur, 
occupons-nous principalement de travaux productifs , tels que 
ceux que M. List nous propose. 

Une nouvelle voie de communication est une entreprise 
beaucoup plus difficile en France qu'aux Etats-Unis : M. List 
p'a pas tardé à le reconnaître, et dans une lettre adressée à 
l'un de nos journaux quotidiens ( le Journal dii Commerce ) , 
il expose les obstacles que nos lois sur l'expropriation pour 
cause d'utilité publique ont opposé à l'exécution de ses pro- 
jets, dontles avantages sont universellement désirésetqui ont 
obtenu l'approbation de tous les hommes éclairés et amis de 
leur pays. Un autre journal [le Temps, 21 octobre i83o) 
transcrivant la lettre de M. List, ajoute les observations 
suivantes : « Rien ne peint uiLui les vices de nos combinai- 
sons législatives et administratives, en ce qui concerne l'on- 
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veiture des routes, cUeniins de fer et canaax, que l'étonné' 
ment qu^ils inspirent aux étraogers, Bien n'est plus regret- 
table , en même temps , que l'obstacle qu*ils paraissent Oppo- 
ser à la volonté qu'auraient ces mêmes étrangers d'utiliser 
leurs capitaux dans des entreprises que réclame si impéi'ieu' 
sèment notre avancement matériel. 

M. List est convaincu des inconvénlens qu'entraîne l'ia- 
tervention du gouvernement, comme entrepreneur, dans 
des travaui où le seul rôle qu'il puisse prendre avec fruit est 
celui de bailleur de fonds, Nous ne saurions, trof) nous 
élever , en même temps , contre cette absurde condition du 
cautionnement imposé à des capitalistes qui déjà engageât 
leur propre fortune dans ces entreprises , et en général contre 
l'esprit de défiance qui entache tous les rapports de l'admi- 
oûiti'ation avec les particuliers. 

Dans la lettre de M. List au rédacteur du Journal du 
Commerce, on lit ce que nous allons citer et ce qu'il nous 
parait indispensable d'accompagner de quelques observa- 
tions. 

■ La plus grande difficulté se présente quand il s'agit d'ac- 
quérir lès terrains. La compagnie ne peut pas entrer dans les 
propriétés sans indemnité préalable, et si elle ne peut pas 
traiter à l'amiable avec les propriétaires, elle est obligée de 
suivre l'expropriation devant tes tribunaux. Ainsi, elle est 
forcée ou de se soumettre à des exactions énormes, ou de sus- 
pendre ses travaux jusqu'à ce que toutes les instances aient 
procuré une décision. ■ 

Depuis long-temps on demande une lot sage et forte sur 
l'expropriation forcée , afin que rien ne puisse retarder l'exé- 
cution des travaux d'utilité publique. Les deux épitbètcs 
qui caractérisent la loi demandée ont chacune leur fonction : 
l'une indique au législateur ce qu'on attend de lui et con- 
tient tout l'espiit de la loi , c'est la seconde j l'autre est char- 
gée de frapper doucement à la pnrte et de la faire ouvrir 
pour sa campagne , dât-elle rester elle-même en dehors. 
Mais encore une fois nous sommes une vieille nation : de 
même que des souvenirs nationaux nous attachent à chaque 
partie de notre territoire , des souvenirs de famille attachent 
aussi des propriétaires à leurs domaines; ces affections sont 
légitimes , douces, morales ; le législateur qui n'en tiendrait 
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nicun compte n'aurait aucune idée juste de la natirre et de- 
là dignité de ses fonctions 11 est très-difficile, sans doute, 
de faire une bonne loi sur l'eipropiiation ; mais, pour qu'elle 
embracse tous tes intérêts qu'elle doit peser et concilier au- 
tant qu'il est possible , qu'où ne la demande point à i'autoi ité 
char(;ée de U dirt^ctioii des travaux publics. 

Les idées de H. List luéiitcnt cerlaiuement un accueil dis- 
tingué et pourront être adoptées en temps opportun; maïs il 
ne pouvait connaître asseï eiacttrment notre situation réelle , 
nos habitudes, tios préjugés, pour être assuré que ce qu'il 
aurait médité pour nous seiait actuellemeni exécut-able. Le 
temps n'est pas encore venu où nous pourrons conceioir un 
système complet de communications intérieures, et réfçler e» 
conséquence nos relations coui me relaies. L&ng-temps encore, 
nos vues ne pourront se porter au loin dans l'avenir j nous 
n'imitei-ons pas le riche qui dispose avec intelligence d'un, 
revenu qui ne peut lui u.anqoei' ; mais , à fesemple de- 
l'homme raisonnable qu'alimente un travail quotidien, nous 
redoublerons d'activité pour préparer et garantir à nos suc- 
rasseurs une vie moins laborieuse que la nôti-e. Lorsijus le 
temps des grandes et' longues entreprises sera venu iiour 
nous, les chemins de Tei' seront encore mieux appréciés qu'ils- 
ne peuvent l'être aujourd'hui.) en aura déjà, construit queï- 
qoe« lignes principales, et rien ne s'opposera plus à l'adop- 
tion d'un système complet. Febhy. 

26. I. Cahal des Pïréwéeï, joignant l'Océan à la Méditer- 
ranée , ou Continuation du canal du midi depuis Tou- 

. louse jusqu'à fiajonfle; par Louis Galabébt. 3°. édition,. 
ln-4°. de Ti-i3a p. , ayec i4 taUeaui , un plan de l'em- 
bouchure de l'Adour et une carte in-folio. Paris, i83i; 
imprimerie <te Félix Looqutn. 

II. Sur le camâl des Pybébébs. [Bulletin de la Société fran- 
çaise de statistique universelle, 4' livraison; ^xoo. — Bul- 
letin itnii'., tome XXI, ^ 43 et tome XXiV, u". 30. 

Ceit pour la troinème fois qu« nous avons à parler de 
■e canal. Après l'avor considéré comme partie du système 
féuéral de la canalisation de la Fi-aoce , il a été exiimtné 
yliu particuUèremtnt sous le rapport des services qu'il neuf 
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Tendre, et peut-être en faisant pencher la balance en faveor 
de quelques autres pi-ojet'i en concurrence avec cette nou- 
velle ïoie navigable. Afin que toutes les opinions sur cet 
objft ini|ioi'tant soient examinées avec le soin qu'elles mé- 
ritent , nous allons le mettre encore sous les yeux rie ho* 
lecti'Urs, en prenant pour j^uide le rapport que M. de MonT- . 
TÉBAPf en a Tait à la Société de Statistique unifertelle. 

La seconde édition des pièces justificatives concernant le 
canal des Pyi-énées porte cette dédicace remarquable • 
« Aux ti'ois mille trente-neuf Français, propriétaires dans 
les cent dix communes qui se trouvent sur la li|jne du canal 
des Pjrénées, lesquels inspirés par leur patriotisme, dési- 
rant favoriser mon entreprise , et -éviler toutes ies lenteurs 
dans son exécution, ont pris, par-devant leurs maires res- 
pectifs, l'eojiaj^enient généreux de me céder W portions de 
ten-aiu leur appartenant, jufçées nécessaires à l'emplacement 
Ju rfit canal et de ses dépendances. » Un chemin de fèr 
entre ces deux mêmes ailles n'eût peut-être pas obtenu la 
méine faveur; un «anal se pré^ntait a l'idée des habïtans 
de cette partie de la France, avec la liante réputation du 
canal du Midi, dont il devait être le prolongement jusqu'à 
fiayonne. On tenait compte aunsî des avantages qu'une ri- 
vière de plus procurerait à l'agriculture, du paili que l'iti- 
dustrie pourrait tirer de ces chutes d'eau régulières. Dans 
la comparaison des diverses sortes de voies de Communica- 
tion, l'attention ne se porte que sur leurs propriétés com- 
munes, sur les points où des -chiffres disposés méthodique- 
ment dooneut à l'opération un air d'exactitude , d'impar- 
tialité, de justice rigoureuse qui cominande le respect et U 
soumission ; on oublie trop souvent qu'en économie , même 
parmi les objets matériels compris dans les domaines de 
cette science , il en est plusieurs qui échappent encore au 
calcul, quoique leur puissante inQuence soit bien reconnue, 
et qu'on ne puisse jamais se permettre de les négliger, lors- 
qu'on ne sait comment les apprécier. Le canal dont il s'agit 
en offre plusieurs exemples. Certes, il ne suffit pas de cal- 
culer le poids des marchandises (ju'il peut transporter aa- 
Buellement , et de comparer ce nombre de tonneaux à ce 
qui pourt'eit circuler sur un chemin de fer: on sentira qu'un- 
passage ouvei't aux vaisseaux , par la voie la plus courte et. 
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la plus factle , entre l'Océan et ta Méditerranée, est aussi, 
un service rendu au commei'ce ; on se dira que si Riquet 
avait étendu son canal jusqu'à Bayonne, ou n'aurait jamais. 
vu devant Toulouse une armée a n glo - espagnole. Faisons 
donc aujourd'hui ce que nous regrettons de n'avoir pas 
trouvé dans l'héritage que le^ travaux de nos ancêtres nous 
ont transmis; l'époque où le canal des Pyrénées sera mis 
en activité méritera d'occuper une place distinguée dans les 
annales de nos améliorations intérieures. 

La carte annexée au mémoire de M. Galabei't donne les. 
dimeasions suivantes à cette grande voie navigable- 

Longueur du versant oriental , de Toulouse au point de 
partage sur le plateau de Lamemesan . . . . ■24>355''.,ia 
Versant occidental, jusqu'au bec du gave 

dans l'Adour îiS.SSS^.iBS 

Longueur totale 3^^,94^". .-jS. 

Hauteurs à racheter. 

Sur le versant oriental 423°. ,64 

Sur le versant occidenlal 543*., 97 

Total .... 966-.,6i 
Cette chute est distribuée en 374 écluses. 
On a l'epréaenté sur la carte les directions que M. Des- 
chanips et M. Brïsson ont proposé de donner au canal , vers 
Je point de partage. Ces deux habiles ingénieurs voulaient rac- 
courcir cette partie du canal , la tenir dans une l'égion moins 
élevée, épargner ainsi la construction d'un certain nombre d'é- 
cluses,éviterle passage souterrain de 3,666 mètres que M. Gala- 
berl est forcé d'ouvrir dans le plateau de Pinas , au-dessus de 
la Bartbe de Neste. En portant la navigation jusqu'à cette 
hauteur, il procure de plus grandes facilités à l'exploitation 
minera logique des Pyrénées , et au point de partage du canal 
une inépuisable provision d'eau. Mais quelle est, au plateau 
de Pinas, ta dui-ée de« glaces de l'hiver? le mémoii'e n'ea 
parie pas; on ne trouve non plus aucone réponse à cette 
question dans l'excellent rapport fait à la Société de slalis- 
titjue par M. Montvéïan. Si les glaces interrompaient la aa-' 
vigation pendant quelques mois, cet inconvénient aiTaihlirait 
l'opinion trrà-favorable que ce projet fait concevoir, au pre-' 
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mier coup d'oeil, et les cliemins de fer S£ repiésenteraient 
avec leur redoutable coacurrence. 

Les détails dans lesquels M. de MoatvéraD est eolré au 
syjet de la barre de l'Adour étaient nécessaires ; ou ne dou- 
tera plus maintenaat qu'avec l'aide des machines à draguer 
çt des bateaux remorqueurs, il ne soit possible de rendre 
libres et sûres l'entrée et la sortie du port de Bayoïiue. £t 
comme des bùtimens de i5o tonneaux au moing pourroot 
parcourir toute la longueur du nouveau canal , arriver à 
Celte parle caual du Midi, et à Beaucaire par les canaux 
déjà faits en partie , et doat l'achèvement ne peut être éloi- 
(^né , une navifjation sans obstacles et sans périls transpor- 
tera donc ces bàtlmens jusqu'aux bouches du Rhâne : ainsi, 
la jonction des deux mers serait réalisée , avec tous les avan- 
tages qu'elles peut pi'ocurer au commerce intérieur de la 
France, 

Un devis approximatif, dabs lequel M. Galabert s'est at- 
tacbé à ne rien omettre , prouvei-ail que ce canal peut-être 
fait sans excéder une dépense de 4o miliious : cependant l'ad- 
ministration des Ponts et Chausi^ées la porte à près de 60 mil- 
lions. Quant aux revenus , un premier calcul fait présumer 
qu'ils seront au moins de 7,5oo,oao fr. ; on comprend dans 
cette aornote U produit des in-igutions et des usines disti'i- 
buées sur toute la longueur de la nouvelle navigation. 
M. Galabeit estime que 3o,ooo bectares parlicipcront à cette 
îri-igatioD : comme leur produit sera tout au moins double , 
loii» que le c.iaai retraocbe rien de la surface du sol pro- 
ductif, on peut dii'C qu'il y ajoute beaucoup , qu'il aug- 
mente la valeur réelle d'un grand nombre de propiiétés , 
. la masse des subsistances , les ressources les plus précieuses, 
avantages qui n'appartient qu'aux voies, navigables, et que 
les autres moyens de transport ne possèdent point. Si l'oa 
joint à cette propriété, dont le mérite ne peut être contesté, 
quelques autres avantages dont les canaux jouissent exclusi- 
vement aux routes ordinaiiei et aux chemins de fur ; si l'en 
tient compte des services qu'il peuvent rendi-e comme lignes 
de défense sur les frontières, des masses énormes qu'ils peu- 
vent transporter sans les diviser, etc. , 00 aura déjà quelques- 
uns des élémens que doit réunir une discussion approfondie 
sur le choix des diverses voies de communication. Loin de. 



■,Goot^le 



i84 Géographie 

pi-orioDcer l'eiclasiDn dc-flnitive des canaux , on reconnaîtra 
<ju'i) est des positions auxquelles ils conviennent spéciale- 
ment ; et tout fait pré^jumer que le pied des Pyrénées, entre 
l'Adour et le Garonne , est une de ces positions. L'auainis- 
sement de§ landes de Bordeaux exige que l'on y oums des 
canaux pour faire écouler les eaui stagnantes , travail qui 
peut pi'ocurer en luême temps des ^oies navigables. Outra 
les motifs puissans qui le reconiniandent , les capitalistes 7 
trouveraient un profitable emploi de leurs Fonds, le moyen 
de créer de nombreux et vastes établissemens ruraux dans 
cette conti-ée, dont le sol n'admet aujourd'hui ni cultures 
ni habitations. Un eicellent écrit sur la canalisation des lan- 
des a été publié à Bordeaux , en 1824, sous ce titre , tel qu'il 
devait être à cette époque : des landes et du canal du duc 
de Bordeaux. Ce n'est qu'une brochure , mais elle résout 
les questions qu'elle traite, aussi complètement, avec au- 
tant de clarté qu'où eût pu l'attendre d'un long ouvrage. 
Après avoir lu les 34 pages de cet écrit, on est convaincu 
que des canaux auraient le pouvoir de changer le mauvais 
sol des laïuies , et que cette partie de notre territoire peut 
recevoir nu jour une population florissante et heureuse. 
Ainsi , qu'on laisse définitiveoient aux canaux l'espace com- 
pris entre les Pyrénées, la Garonne et le golfe de Gascogne, 
et que ta livatité des chemins de fer n'y vienne pas retarder 
l'exécution des travaux qui conviennent le oiieui à la nature 
du pays et aux besoins de ses habitans. 

Lorsque les canaux des landes seront exécutés, on les 
joindra sans doute au canal des Pyrénées. A cette époque; 
les départemens des Hautes et Basses-Pyrénées seront abon- 
damment approvisionnés de céréales, soit par leurs propres 
cultures, soit par les landes fertilisées. L'excédant des 
graines provenant des départemens de la Haiite-Garonne; 
de l'Aude, etc. , pourront venir alors au secours d'autres 
parties de la France qui ne pix>duiraient pas assex pour leur 
consommation : tels sont les services que rendent les canaux, 
et qu'on ne peut attendi-e des routes , qui ne font que dis- 
tribuer les produits aux lieux où ils sont demandés, sans 
avoir la puissance d'en accroître la quantité. 

M. Galabert a joint à son mémoire des tableant statisti- 
ques dont M. de Montvéran a mis des extraits dans son 
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rapport. Comme il ne peut rester aucun doute sur la ijcande. 
Utilité du caiial des Pyrénées , nous croyons qu'il serait 
i'niitile de l'étayer de ces pièces justificatives, et <[ue quel- 
qtiCï^uns des tubleaux statistiques dont il «'ngit tiouvei'ont, 
dans Hbtre recueil , une place plus cunveoal^le dans la sta-. 
tistique de chaque département. 

M. Galabert a joint à son mémoire une carte minéralogi 
que des Pyrénées; mais la petitesse de l'éclielle ne permet- 
tait qu'un petit nombie d'indication-s; une autre carte ne 
laisse plus rien h désirer à cet égard. Deux cent trente-cinq 
mines métalliques actuellement eiploilées ou qui peuvent 
l'être , sii mines de combustible fossile et soixante car- 
rières de marbre y sont idJiqnées. On n'y fait pas mention 
du soufre et des sources salées qui cependant ne devaient 
pas rester dans l'oublî. 

Le piojet du canal des Pyrénées a reçu la sanction légis- 
lative; espérons que rien ue s'opposera plus à l'ouverture 
des tiavaui. Ferby. 

2^. BlBLIOTBÉl^UES DE LA NORM&RDIE. 

M. Isidore Lebrun a aùrnKé avi Journal de Falaise na frag- 
ment plein d'intéi'ét sur tes bibliothèques publiques de la. 
province de Normandie. Ce journal en a extrait te passage 
qui offre l'état présent des différentes bibliothèques des villes 
principales. 

Seihe-Jmférieube. -^ Neufchdiel , parmi des mitliëfs de 
volumes, n'en compte pas un qui traite de l'industrie agri- 
cole du pays de Bray. Dieppe a une bibliothèque d'environ 
4t00O volumes , qurcon viendraient plutât k un séminaire qii'lf 
une ville commerçante et iodustrielte. Leffavre, le premier 
port de France pour le cotnmercc , compte dans iia bibliotfaé^ 
que moins de 7,000 vol. (1; , et parmi d'excellentes collections 
on- ohe)x^e en vain celle des ouvt'ages coUcemant la Nor- 
mandie. Rouen reçut, par la suppression des convens ; 
a4o,ooo vol. ; ilne lui en i^te que s6,ooo. Cette belle bi- 
bliothèque n'obUent , pour se pi-bcnrer des lirt-es nouveau* ,' 
que i,(0o fr. du budjet municipal; qui s'élève à prèsdé 
i,'20o,oobfr. ' ' 
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EuBE. — Ce département n'a véritablement qu'une biblio- 
thèque publique à £'>'reujr; mais, des 10,000 vol. bien choisis, 
foil peu sont nouveaux. On a laissé à Feriteiâl environ 

Obne.' — Une seule bibliothèque au chcf-li(^u , qui n'est pas 
moins remarquable par le choix des livres que par la beauté 
du local ; mais les ouvrages et collections d'une publication 
nouvelle sont fort vares parmi lej 4>5qo volumes. Pourtant 
Aîençon , pavs ma du facturier et agricole , eut éminemment 
historique. 

Galt»pos. — Bibliothèque naissante à Falaise. On doute 
que celle de Caen possède , parmi ses 3o,oop vol. , tous les 
ouvrages intéressansqui concernent la Normandie. Si Buyeux 
renfei'mc deux bibliothèques , Vuoe est au séminaire , l'autre 
pour le chapitre épiscopal. A Vire, un citoyen gèiicraux a 
tait donation à sa ville natale de 3,ooo vol. , on y réunit la 
bibliothèque dès avocats , celle des cordcliers; la mairie par 
quelques fond« , des habitans par des dçns , procurent des 
ouvrages nouveaux : ainsi , près de 7,000 ^-ol, s*y trouvent 
1-assemblcs. 

Masghe. — Saint-Lô commence sa bibliothèque'; 800 arti- 
cles n'y fonnent pas a5, 000 vol. Des i5,ooo tomes reoueillis 
à Valognei , la plupart traitent de la théologie. Moins de 
5,000 vol. sont cooGées k Coutances aux soins cclaii'és de 
l'estimable M. Dutertre. Il reste à Avraackei , de son èvéchè 
et de son école centrale , un beau jardin botanique et aS.ooo 
volumes. On ne parle pas de io4 manuscrits. 

Ainsi la Normandie , qui est plus riche que quelques-uns 
des royaumes situés dans les deux Péninsules, et dans le nord 
de l'Europe , ne possède encore que a ou 3 grandes biblio- 
thèques. Sei 5 dépai:teinens , qui se subdivisent en 36 arron- 
dissemeus, i-enferment seulement 14 dépôts de livres. Toutes 
ces bibliothèques publiques contiennent i^,Sqo vol. , et la 
population de l'ancieDae Normandie , y compris te Perche , 
est de 3,634>49<> individus. 

Le peu d'empresscDient que mettent les auteurs à déposer 
les ouvragei qu'ils publient, l'insuf^sauce presque générale 
des budjets municipaux, retardent la foi-mation des btbliOf 
tbéques publique» , qui pourrait tire accélérée , dit l'auteur 
de l'article, si les .départemens pouvaient concourir d'une 
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manièie efficace à leur procurer quelques ouvrages spéciaux 
d'une indispensable utilité pour les populations 11 fijiit en 
faisant c!es vœux pour que les bibliothèques normandes soient 
partout ouvertes , comme celle A'Evreux , les dimanches et 
fûtes , et durant les vacances, des écoles. « Il en est tiop sou- . 
vent, dit-il, de ces établissetnens , comme des coui's de.haut 
enseignement ; ils. sont fermés aux heures où le public vou- 
drait et pourrait en profiter. » [Journal de Falaise, a4 
mars iS3o. ) 

ï8. SiBLiOTBËQUEs d'Islande , du Groeulaiid et des Iles de 
Febo. 
On «ait que l'Islande fut littéraire à. une époque on une 
grande partie de l'Europe sortait à peine de la barbarie ; on 
entreprend aujourd'hui d'y ramener le goût des études. La 
bibliothèque de Reckeaveck possède 5,129 volumes mis à la 
disposition du public, h. Olgord , dans la partie septentrio- 
nale de l'Ile , on a réuni 83S volumes. A Thorshavn , dans 
l'une des lies de Fero . la bibliothèque est déjà de 1,658 vo- 
lumes. Enfin, la tHste contrée du Groenland ne sera pas to- 
tatement dépourvue des consolations de la lecture j une petite 
collection de livres j est commencée. Sir George Mackeniie 
a fait les premiers doua, auxquels le roi de Danemark a joint 
depuis 55 volumesj en tout le catalogue en compte %i, ce 
qui eit beaucoup pour un tel pa^-s et sans doute pour ceux 
qui le visitent. Il ne serait pas sans intérêt d'avoir la liste des 
ouvrages regardés comme utiles jusqu'aux dernières limites 
du monde habitable. {Edimburgh journal ofnatural and 
geQgrapkical science. ) F— r, 

39. Du PEfiFECTlOHHEMEHT LE PLUS BicEST DES CHEMINS PU- 

«Lics EM BoafiME. {Mon(>tsch. der Ces. des vaterl. Mus. in 

Bobinez; nov. iSag, p. 4^9.) 

Lorsqu'en 1792 la direction des ponts et chaussées de la 
Bohême fut organisée en système, elle se chargea de i-épa- 
rer des chemina entièrement dégradés sur une étendue de 
61 milles Ttjfi maintenant les routes construites en Boh£me 
se prolongent sur un espace de i,^-]^,Si6 f toises , ou 
3^^ ^{77 milles, et 65, 938 ; toises sont en construction. 

Depuis l'année 1834 jx^o'à la fin de l'année iSsS, on 
avait construit 207,753 ; toises de chemin. , 
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' Les a8 grandes routes de poste et de commerce du royaume, 
aTec leurs branches de communication , ont eu part à l'en- 
semble des travaux. Voici les noms des 22 routes qui portent 
la dénomination de routes principales de |)Oste et de corn- 
mei'ce, d'après leur direction, dont la connaissance suffira 
pour (|u'on en puisse appi'écier l'importance et les avantages t 
ce sont les routes de Vienne, de Leipïi^, la principale route 
tie poste et de commerce du i-ojaume ; celles de Glatz, deSi- 
lésie , de Litiau , de Reii:Iienberg, de Rumbourg . de Leîtmc- 
riu, de Di'esde, de Tcpliti, de CarUbad, dEger, de FUch, 
Budweis, Uni, Pil-ram, Tabor, JPolitschka, Konlggratz, 
Melnik et Suai. 

La navigation sur les fleuves de la Bohême, principalement. 
sur l'Elbe et la Motdau , a été considérablement facilitée et. 
favorisée par l'administration publique, qui, pour imprimer 
une nouvelle activité aux travaux, a donné eu it{i4uneur- 
{^anisalion nouvelle à la direction des travaux hydrauliques. 
C'est ainsi que le lit de la Moklau, dans sa partie supérieure, 
nolamhient depuis Feauenberg jusqu'à Prague où ce fleuve 
€oule entre des ri\es escarpées et interrompues par des tor- 
ons impétueux, a été dé harassé de ces masses de pieire et de 
sable qui s'y, étaient accumulées et gênaient la navigation; 
en sorte que maintenant la profondeur de l'eau est toujours 
de 18 pouces au moins. C'est dans le mûme but que des pi-é-, 
cautions ont été prises pour la conservation des 12 b^tar-, 
deaux établis sur te fleuve depuis Budweis jusqu'à Moldau- 
teinjcar on obtient ainsi plus de pi-ofondeur. Par contre, 
l'ordonnance de 1778 s'oppose à ceque desbatardeaux soient 
établis plus loin; et l'on n'a maintenu tes cinq batardeaux 
eiistans près de Prague que dans l'intérêt des construc- 
tions hydrauliques dont celte capitale ne saurait se passer. 
En général , on a élevé depuis Budweis jusqu'à Melnik une 
foule d'ouvrages, soit pour obtenir un chemin de balage 
favorable, soit pour concentrer l'eau aux endroits où te lit 
du fleuve a une grande laideur; et dans te pays plat, de- 
puis Weltrns jusqu'à Melnik , on a couvert de fascines les 
rives- qui ne pi-ésentaient pas assez de solidité , et l'un a 
creusé aussi de nouveaux lits. 

Le même système de travaux a été appliqué à l'Elbe, de- 
puis sa jonction iVec la Moldau jusqu'à la frontière de Saie , 
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quoiqu'avec inoitiï de dévelo)ipein«nt. Cependant la petite 
Êll>e, la rivière Eger, et les Ûemes lotéiaui de l'Elbe et de 
la IVIoldau, n'ont été que faiblement favorisés sous le rap- 
port de leur naiipabillté, à l'exception de la Beiaiiz, dao» 
l'intérêt de laquelle des t) avant ont élé entrepris et eiécu- 
tésen i8i^ ;mai<> compie la petite Elbe, depuis Jnseph->tadt 
ou Kontf^ratx jusqu'à Melnik, la Mies ou la fierani ,. depuis 
Pilsen jusqu'à Konij^ssaal , l'Eger, depuis Saiiz jusqu'à The- 
rescenstadt. peuvent êlie rendues fariUment navigables, un 
décret de l'autoi-ité su|>erieui'e, en date du lo janvier 1833, 
â approuvé le projet de nivellement, de des.-,tn des profils 
et de mesui-e de la vitesiie de ces fleuves, propuiié par la di- 
i-ection des trataui hydrauliques, et arcordé les fonds né- 
cessaires évalués à la somme de 10 à ia,ooo fl. puui- lu [on- 
gueur totale, qui ekt de too milles. 

Des particuliers et oiême des compagnies s'occupent aa«si, 
en Bobéme, de l'a me Moral ion des i-outes et chemins sous U 
protection et la direcLion de l'autorité. Parmi les travaux de- 
ce genre figurent les chaussées i-oiislrultes et entretenue> pur 
dî\ers propriétaires de domaines; les canaui du prince (je 
Scbwarieiiberg , depni-ile lac de Plekenstein juhq t'a Harlach, 
et à partir des forêts de Huberbucb jusqu'à la Wotawa; enlln 
les deux ebemins de 1er entrepris par nctious, dont l'un va 
de Builweis à Lenti, et l'autre de Prague à Pilstn. Mai» 
toutes ces entreprises n'étant cotiçues et eiéculées que daps 
uu inlérêt pri^é, on ne saurait établir un parallèle entre 
elles et le système des roittes'publiques. Quant aui chemins 
de 1er, leur utilité pour le commerce avec l'Autriche et la 
Bavière ne peut être contesté. Cependant, comme le but 
principal des compagnies qui les ont enliçpris est d'en tii,-ei' 
le plus grand profit qu'il sera possible , on doit s'abstenir de 
les considérer coniaie faisant partie des moyens de transport 
proprement dits. C. K. 

3o. Walebiscbe tiABSTF.L.itNo voB Pb*g. — Vues coloriées de 
Praguo , eu 7 tdbleaui, aiec te»te. Praf^ue, librairie dfe 
Borro^ch. [Monalsc/i. tier Ges. dus vateri. MuseUm ; nov. 
1829, p. 44') ' 

S il est une ville qui aoit propre à seconder au plus haiit 

rfegré l'inapiration d'un peintre, c'est sans contredit la capi- 
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taie de la Bohême t U nature «t l'art, le préselit et le passé, 
semblent rivaliser pour lui imprimer le caractèi'e de la pins 
grande variété , en général , à c6té d'une grandeur imposante 
dans les détails. Comment, en elFet, une cité dans laquelle 
s'dèvent cent tours , qui est enviionnée de collines ef de 
montagnes, liaversée par un beau fleuve, dominée par un 
chfiteau-fort majestueux, auquel se rattachent les souvenirs 
d'un passé grandiose , décorée de manumens d'architecture 
de tous les siècles, n'iaspirerait-elle pas la verve d'un véri- 
table artiste capable de donner à ses productions le cachet de 
la durée ? 

Cette -considération ». déterminé les chels de la libraiiie 
A. Borrosch à (é.ve exécuter un recueil de vues peintes de 
Prague. Une foule d'esquisses leur ont été successive me ut 
livrées } mais ils n'en ont ti-onvé que 7 qui répondissent par- 
faitement à leur but. Après divers essais infructueux, ils ont 
confié l'exécution du travail à des artistes dont le mérite est 
généralement reconnu , et déjà la première livraison du re- 
cneil a paru } elle contient en trois tableaux , les vues sui- 
vantes : 

L'ancienne ville, avec une partie de la Neustadt. 

La Kleinseitc et le Hradschin, avec la tour de l'ancienne 
ville sur le premier plan. 

Le Hradschin, du côté du nord, est pris au point où il ap- 
paraît dans sa forme toute antique et éminemment roman- 
tique , avec le Hirschgraben et une partie de l'Observatoire 
de Tycho-Brahé sur le premier plan. 

Les tableaux suivans pi-ésenteront : ' 

L'église cathédrale qui est, à Prague , le monument d'ar- 
chitecture ancienne le plus célèbre. 

Le Hradschin vu du côté du sud. 

La Meustadt (nouvelle ville], le Wynerad et le Smichow, 
enfin une vue générale de Prague. 

Les tableaux sont en format royal et sur papier vélin an- 
glais ; ils seront accompagnés d'un texte explicatif en alle- 
mand et en français. 

Tout en se réservant d'émettre ultérieurement son opinion 
lorsque le recueil entier aura paru , le rédacteur du journal 
allemand pense , dès à présent, que ce travail est jusqu'à ce 
moment le seul qui réponde aux pnncipes élevés de l'art. 



ertbyGoOt^le 



et Statistique. I91 

Le choii du format et dei points de vue, le dessin , la dispo- 
sition habile des masses, eoËD un coloris teadi'eet poétique, 
dit-il , assuient à cet ouvrage un rau^ distiogué. 0. U. 

3i. Obsbbvatioks sub les moits d'ehtbée. (Extrait de la 
Feuille du eaniim tte faud, n". 320, p. m.} 

N, D. R. Quoique l'article inféré dans la Feuille du 
canton de Faud toit relatif i ce r^nton , et ne parle spé- 
cialement que du droit d'entrée sur Un seul objet de consom- 
mation locale , la question générale y est traitée avec tant de 
lucidité , à l'aide de l'application particulière qui en est faite, 
que tout esprit juste passera facilement, et même avec avan- 
tage , du fait particuliei' à des notions générales. Kous avons 
donc pensé que œtte dissertation du droit itentrée sur les 
porcs étrangers dans le canton de Faud ne serait pas dé- 
placée dans noti'e recueil ; aucune des considérations que 
doit embrasser la discussion générale n'est omise dans celle- 
ci , et toutes sont «posées avec une clarté et une force de 
raisonnement qui déterminent la conviction. 

■ Notre industrie , libre d'une liberté ivlative , si on com- 
pare sa situation à celle de la plupart des autres états , n'n 
cependant pas échappé à cet mesures qu'un faux système 
imagine depuis des siècles pour protéger ce qui n'a pas besoin 
de protection. Les entraves qu'on lui impose, pour être moins 
nombreuses , n'en sont pas moins réelles , leur natuiv est tou- 
jours la même : les règlemens , les droits élevés , les prohibi- 
tions, tendent toujours k favoriser certaine industrie, à ea 
l'cstreindre une autre , quelquefois à l'anéantir ; dans^ chaque 
cas les effets varient et méritent un examen particulîer'SNous 
appellerons aujourd'hui l'attention slir le droit relatif à l'en- 
ti'ée des porcs dans notre canton. 

B En tant que simple imposition snrun objet de.oonsomma- 
tion , et renfermée dans des limites équitables , ce droit pei^t 
^tre considéré comme aussi comenable qu'un autre ; mais là 
ne s'est pas bornée l'intention du législateur. En élevant le 
droit d'entrée sur les porcs étrangers à 5 fr. par pièce (1), 
on s'est évidemment proposé deux choses; 1°. de diminuer 
l'importation de ces animaux j 1*, d'encourager leur éducation 
dans le paye. 
0} Loi du â3 mai i995. 
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» Chei nous , la consommation de» porcs est très-considé- 
rable. Ccttevisnde, salée, fait le Fond delà noiirrîtui'e atiïmale 
du ciiltivat<>ur, de la plupart drs artisans , des ouvriei's de 
toutes les classes. Sans entrer ici flans le tk'lail des relevés de 
radmiiii.'iti'atioR relatifs à celle matière , il [laratt que le tiers, 
pcut-itre mé i.e la moitié des porcs que nou£ man^eaiis, sont 
ti'és du Jeliors. Toutefois , ces achats n'e\i|;ent pas une som- 
me d'arj^eiit aus-i forte qu'on le pouriait croire d'abord; la 
plus grande partie de ces pores ctran<iers sont ameiié.s jeunes 
dans le pays, et éle\és ensuite a vecles débris de nos fermes et 
de nos inénaf;es. C'est néanmoins sur ce déboursé que porte 
une sollicitude presque générale; on le regarde comme rui- 
neux, on clierclie à nous en alTrancliir par louï les moyens 
jwssibles. Qu'on nous permette à ce sujet un petit nombre 
, d'observations. 

B Toutes les îndustiies se touchent , leurs procédés varient 
à l'jnliui , mais leur but est toujours le même. Qu'un labun- 
reui' élève U[i animal, ou qu'un manufacturier fabrique une 
pièce d'étolTe , le problème à .résoudre est toujours celui-ci .- 
obtenir le meilleur produit (le pruiluit le plus utile, le plus 
redierché, le plus a\anUgeux par conséquent), avec le 
moins de dépense possible, Or, pour parvenir à ce résultat, 
les moyens directs ne sont pas lonjours préférables , ui pra- 
ticables. 

s Un fabricant de draps peut avoir des moutons , il peut 
tcinilre sa laine, la filer, la tisser, appiêtcr le drap ; il pt;ut, 
en un mot, réunir plusieui-s industries ; mais le plus ordi- 
nairement il lui convient de se borner à une seule branche, 
et de lai se r à d'autres entrepreneuis un cejtain nombre d'o- 
pérations qn'iis exécutent mieux ou à meilleur marché, en s'y 
livrant exclusivement. Il en est <le même eu agriculture. Pour- 
quoi , dans la fabrication d'un bœuf ou d'un cochop , exige- 
rait-on que l'enli-epreneup prît son œuvre ab ovo, qu'il entre- 
tint des mères à grands frais, pour n'avoir en définitive qu'une 
matière inférieure ou plus chère?Nous sommes tous, ou pi-es- 
que toas, fabricaitsAe poics aussi-bien que nos voisins d 'outre- 
lac ; toute la dillért-ncc entre riiiddstric savoyarde et laiidti'e, 
c'est qne nous achetons un tiers ou une moilié des jeunes 
porCs qui nous sont nécessaires. Reste à suiuir s'il nous, serait 
plus avantaijeux , ou , en d'»utres termes, s'il uous eu coâte- 
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rait moinsde le» élever nous-mêmes. — Cette question nous pa- 
rait, quant à nous, tout-à-fait insoluble en tlièxe générale, et 
nous ajoulei'ons très-délicate à décider dans la plupart des cas 
particuliei^s. Ilii'e&t personne qui ne sache combien la moindi-c 
question d'économie rurale ou domestique est toujours plus 
ou moins compliquée de circonstances variables et acciden- 
telles , comlMen il est malaisé d'apprécier ces cil-constances 
par des espériences raisonnées , consciencieuses et vraiment 
dignes de ce nom , et combien , par conséquent, il est difficile 
deles soumetti-eà des calculs et d'o[>érer sans un méKsv.'^e 
d'emitiri^me. D'habiles a^^ronomes laudois ont vivement re- 
commandé et preconiseril encore l'éducation dos porcs ; d'au- 
trei y renoncent ajirès des estais répétés. Dans certaine-^ loca- 
lités cette industrie existe depuis lon^^-temps, ailleurs elle 
commence à s'introduire ; dans d'autres communes enfui on 
n'a jamais élevé de porcs . et on ne parais nullement dis|<osé 
à en faire la tentative Ces faits s'expliquent aisément. Dans 
telles circonstances données, cette branche de l'économie ajjri- 
cole présente des facilitée et des chances de bénéfii-e , dans 
tlVut l'es elles renconti-e des obstacles, ou elle entraine des 
dépenses qui la font rejerer. A Mor^tes. par exemple, et dans 
les environs, sauf quelques riches propriétaires , personne 
n'élèv ' d s porcs. Avec la meilleure volonté les citadins, sur- 
tout les moins aisés, ne pourraient pas se livrer avec succès 
à cette industrie. Les lof^eiuens sont Ibrt étroits et sont totale- 
ment dépourvus Ae places values, inilispensables à la santé des 
jeunes poi-cs et de leuis mères 11 en est de même dans plu- 
sieui-s villages Nous citerons celui de Saint-Prex , où toutes 
les habitations se touchent, et où celui qui possède un peu de 
terrain près de sa maison tj'ouve plus d'avanlat^e à en faire un 
jardin qu'un enclos pour des porcs. A quelques minutes de 
là , à Buchillon , où par contre la place ne manque pas , et 
où les terres n'ont pas encore la même valeur, cinq à six 
propriétaii-es entretiennent des femelles de porcs et font des 
«lèves. Anus indiquons ces localilét qui nous sont plus parti- 
culièrement connues t des circoustanccs éfialeiiieiit variées 
existent dans le i-este du canton. Si, dans quelques p.u'ties 
du pays, il est aisé et quelquefois avnuta<!,eui délever des 
porcs, il est évident que, pour les habita ns de la plupart' 
tk DOS petites villes, la chose n'est pas plus £acile que poui" 
F.ToMEXXVIil.KoTEMBEe iS3t, • i3 
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«qux de Morges. On en peut dii'e autant des habîtaDi de nos 
vignobles. Le vigneron n'a le plus souveot ni le temps , ni les 
.étahlÎMemensque nécessite la première éducation des poi'Cii. 
Cette économie exi^ de nombreuses conditions : outre un 
emplacement convenable, il faut une nounitui-e abondante 
et à bon marabé , et par-dessus toutdes soins et des précau- 
tions soutenus. Ajoutez la part du hasard et des aocidens) 
les poi'tces sont très-cbanceuses , -très-variables ; enfin ces 
animaui sont délicats , et sujets à de fi'équentes mortalités. 
. * D'après ces considérations, toute vègls générale à ce sujet 
nous parait impossible. Nos gros fermiei^s et ilos arnodieurs 
achètent, des marchands français ou savoyards, la pins 
grande partie des jeunes pores, qu'ils nourrissent en été. sur la 
montagne Leurconteillerons nous de nourrir un plus grand 
oumbre de mères ? N'ont-ils pas déjà fait leur compte , eux 
dont la principale affaire est d'élever des bestiaux? Mainte- 
nant ces avis , qu'en toute connaissance de cause on ne hasar* 
derait qu'avec réserve dans chaque cas particulier, l'autorité 
centrale se croira-t-el1e bien placée pour les donner à tous 
les habitans du pays , sans exception? Bien plus, les trans* 
former a-t-el le en mesures de contrainte pour tout le monde? 
car ce di-cit de 5 fr. par chaque tête de porc < jeune ou vieux, 
n'est pas autre chose qu'une amende imposée à tout con- 
sommateur qui n'en élève pas lui-même. Et quels sont ces 
consommateurs? Nous l'avons déjà dit, pour la plupart des 
petits proprié tairas , des artisans , des vignerons , de simples . 
journaliers. Y a-t i! justice à leur faire payer les frais d'édu- 
cation de ceux de leui-s concitoyens qu'on veut instruire à 
élever des porcs , et peot-on bien en conscience frapper d'un 
droit de i5 à ï5 p. luo uu article de consommation de pre- 
mière nécessité pour les classes les moins aisées ? Ce droit pa- 
raîtra plus cboquant encoi-e si on le rapprocbe de quelques 
autres. Par exemple, les droits d'enti'ée sur le sucre et le café 
ne vont guère au-delà de a à 3 p. loo, au prix actuel de ces 
denrées. 

» Observera- 1 -on que ce n'est pas sur l'acheteur, mais bien 
sur le vendeur que tombe le droit ? il peut en être ainsi quel- 
quefois , quand la marchandise imposée est ti-ès-offerte et peu 
demandée (et dans ce cas , pour le dire en passant , le di-oîl 
d'entrée manque son but et n'offre plus une prime d'encou- 
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rageiu«pt aux producteur indigènes ) ; mois , si nous ne aomr 
mes pat dans l'erreur, tes jaunes parus toat en général fort 
recbercbés dans notre canton. Le ))ère de ramille , pauvre ou 
aisé , qui a par dever-s lui quelques waycDi d'eugraÎMer nn 
porc, et qui ne veut ni laisser perdra les debrid de uia mé- 
nage , ni i'e«p<wer plus tard à un j^ros déboursé , ne s'arrête 
pas à uoâ diffeivnce de quelques francs sue le prii d'un jeaoe 
porc, 11 en résulte que les porcs maigres sont presque tou- 
jours relativement plus c\ien dans notre caoton que les 
poips fçrasj pt l'w ae peut douter que Je droit d'entrée na 
contribue à l'élévation de ne prît. 

. » A )a và-ité, oe droit n'e^iiste que sur les porcs étrangers à 
la oonfédératina- Dans i» partie oiientale du canton , ou en- 
graisse beaucoup de porcs tirés de Fribourg et de Berne. 
Ceui-là n'ont pay^ que lo balz à l'entrée , et font ooncur- 
reoce aux élèves indigènes ; mais, dans le reste du pays , les 
porcs français ou savoyards sont en général préférés : on les 
regarde coionifi plus robustes, comme plus susceptibles d« 
s'engraisser à moins de frais. 

. > Cdesont doncices poncsétrengo-s.OH plutdt las adietenrs 
de ces anîmauK, qu'il nous paraîtrait équitable d'affranchir 
du sui'plus de 4 ^- da droit qu'on leOr impose. Si l'on tient 
absolument à augmenter la production des jeunes porcs dans 
notre canton, on peut répandre des instructions propres i 
éclairer la portion des agriculteurs à qui cette industrie se* 
rait profitable { on peut mémf, comme on l'a déjà fait , con- 
tinuer à accorder des prix à ceui qui font Je plus d'élèves t 
mais qu'on t'assure bien d'aboi'd que les eotrepi'ises qu'où 
encoura|{e avec l'argent des citoyens sqnt bien réellement 
avaotageusM , c'est-à-dine produisent plus de valeurs qu'elles 
n'en détruisent , et , dnns ce cas encoi'e , elles pourraient se 
passer de primes d'encouragement. Quant aux droits protec- 
teurs à la fi-Qutière , repoussons - les. Si on. les tolère pro- 
visoirement , lorsqu'ils sontiennent d'anciennes industries 
qu'il ne serait quelquefois pas équitable ou sans inconvéniens 
d'en priver tout à coup, ces droits ne sont que des privilèges 
odieux comme tous les privilèges, au moyen desquels on 
n'accorde jamais une faveur aux ans sans Caire une injustice 
aux autres. 

. • D'ailleurs , dans un pays comme le nAtre , dont la f ron 
i3. 
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tière 'est si peu gardée , les fji-o^ di-oits et les prohibitions 
sont autant de primes accordées à U fraude. Indépendam- 
ment de ta contrebande directe , (luet'quefois punie , souvent 
ignorée, tes eoniroveiilions indirectes sont continuelles. Ainsi 
beaucoup de porcs , achetés en Savoie , passent comme gene- 
vois dans notre canton , après un court séjour chez des fer- 
tniei*!! du canton de Genève. Maigre- toutes les rwmalttés 
voulues par la toi pour l'intro (uctioii , la vente et rach»t des ~ 
poiTs, par suite soit de la néglif^nce des acheteur», soit 
de celle de queltfues insjiecteurs on d'une ti'op grande Tacilité 
de leur part, il esl certain que bon nombre de marchanda 
étraiignii , circulant dans le paj^s, ont toujours la poche am- 
plement fçarnie de certificats exiiiés pour la vente des poi-cs. 
On comprend que ces provisions de certificats rendent ajsé 
le recrutement elaudestin d'un troupeau d'abord ostensible- 
ment et légalement intixiduit ; elle» facilitent même de» con- 
tiaventions exercées par des gens du pays. A notre connais- 
sance il est dan» notie canton tel pore, né sur l'autre rive, 
pour lequel un certilicat vaudois a été- dûment remis à l'in- 
specteur de la commune, et qui néanii.oins n'a payé aucun 
di-oit. Cette déclaration , celte pièce nécessaire , où et de qui 
l'acheteur l'avait- il obtenue ? en Satoie même et du vendeur, 
en échange d'un verre de vin , tant ces industriels attachent 
peu de prix à ces moiceaux de papier dont ils paraissent as- 
fiui-é« de ne jamais manquer. 

■ En résumé, le divit de 10 batz sur le^ para de nos 
confédérés, assez élevé eonuiie impôt, eat insuffisant comme 
prime d'encounif^ement : celui de 5 Ci', sur le» porcs étrangers 
est éludé en grande partie ; il diminue le revenu du fisc par Ift 
multiplication des fraudes, et il accroît l'immoralité bien 
plus qu'il ne stimule l'industrie qu'on veut protéger. Est-ce 
la peine de persinter dans .un système incomplet, d'une uti- 
lité fort douteuse, et, à beaucoup d'égards, illusoire et 
injuste ? 

H D'autres considérations montreraient que ces gènes- indu- 
strielles, loi» d'étendre la production nationale, la i-esirei- 
gnent et la rendent moins proEltable. Mais en voilà' déjà ti^ip 
peut-être sur ce sujit ; son importance ne juNtiiiei-att pas aux 
yeux de tout le monde de plus longs déieloppemeus. 

■ A.vQDs-nous oublié l'objection toujours, renouvelée de la 
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■ortie d« naméraire , qu'entralaent les achats de produits 
étrahiiers? ^ous y avons ccctainemeiit pen^, «t cela sans 
airtune inquiétude, nous l'avouons. En effet, <]uan4 nous 
aclieionsun article étranger, nons le payons souvt-nt avec clu 
miii.érnii'e { mais cet argent d'où. nous venait-tl ? si nous l'a- 
vons obtenu , c'est en relour d'un produit quelconque de 
notre industrie , et pas autrement. L'achat d'une marchan- 
dise et ranj^èi^ n'est donc, en dednitive, que la conclusion 
de l'échange d'un produit national contre ua produit d'ua 
autre pays, et tout achiit { dans un pays qui ne possède .pas 
de mines ) a été précédé d'uoe vente. — Mais si nos ventes 
venaient à cesser, ou seulement à diminuer? — Qu'on se ras- 
sure. L'ariient deviendrait 3101*5 chez nous la marchandise 
la plus chère, la plus recherchée. Les étrangers s'empresse- 
raient de nous en apporter et de prendre en retour d'autres 
marchandises, dont le bas prix leur offrirait des profits cer- 
tains. C'est ainsi que l'intérêt personnel maintient un équi- 
libre nécessaire , bieu plus sûrement que des décrets et des 
armées de douaniers. >> A. S. 

33. Desckiftion de Gibealtir et de ses Etcviaoïrs, par 
HM. de Spii et de Martios. 
Le rocher de Gibraltar ( Mona - Calpe \ forme le noyau 
d'une langue de teri-e étroite , qui , du nord uu sud, s'avance 
en mer, et ne tient au continent que par un isthme bas et 
sablonneux. 11 s'élève en terrasse à la pointe du sud.uomniée 
Muropa point, et dans sa partie occidentale; des rochers - 
escarpés le rendent înaccesible au i.ord et à l'est;. le Sugar 
Loafia. cime la plus haute, est élevée de 1,439 pieds anglais 
au-dessus du niveau de la mer; le Rockbaiteiy de i,35o ; le 
Signal-Hûuse de 1,376,' le ffindmil de 33o ; le point le plus 
bas , V£uropa est à io5 pieds. La viJle est située sur la partie 
la plus occidentale delà langue de terre, qui en est mémq 
temps la plus habitable et la plus unie. Elle est protégée par 
les batteries de mer, et par les rangées formidables de ca- 
nons , doot on voit la boijclie sortir des cassematcs taillées ' 
dans la partie supéi'ieure du rocher; d'autres batteries occu- 
pent tout le circuit de ce rocher, excepté seulement dans les 
endroits oii son escarpement rend toute attaque de l'eunemï 
impossible. Des moyens de défense égalemeot parfaits , bIk- 
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tés inr tons \6ê pmats, amurent il cette (onerane le rettota 
d'impi-enable qu'elle a acquis depMis ta coiinigeuse déreasc 
du généi-iil Eltiot contre les arittes et Ics escXdret combioée» 
de France et d'Ëspajjne , de 1^7$ «I 1762. Les slèctra ortt 
aussi contribué a donoer à la colodtfé septentrionale d'Hef" 
cale sa force actuelle. 

La ville, lebAtie presque ettiiftl-eRiétit depuis ee siéftém^ 
morable , consiste en maisom basses Mil-ces le long d'une rae 
principale et de plusiAUi-d ««tr^ qui lui soilt pdrdlljfles. L'aïf 
cien mur du cbAteau , construit par les MBâres ert 72S , se 
prolonge de là jusqu'à la poime de Id HKKrtiigtle. An Sud dé 
la ville , dans les Red-aarieit, on a fait fécemmtfilt de beaui 
jardins destinés fiut j^rômenades publiques. SouS It: »(3leil 
brâlant de ce cantoti , beaucoup de plantes des Iles Canaries,' 
delac6te septentrionale d'Affiqiië, dU cap de Bohne-Espé- 
rance, des Indes ffrientiiles et des AntîDes, y croissent il 
inerveitte. Les jolies fleurs de ces pays, cbéi'ies dés Espagnols, 
7 rivalisent âyec celles de l'Europe méridionale ' ce sont, 
le jasmin d'Espagne, la pervenche l'ose, le vcffris du Japon; 
le piment en arbrisseau, l'arbre de corail, la belle de nuit. 
Sur les murs du jardin s'élèvent cà et là des cactus à grosses 
tiges. Les allées , le long des batteries de mer, animent le tei-- 
^ain de te côté de ta montagne, dont quelques arbustes et le 
palmiste itvêtent d'un peu de verdure la partie supérieure 
et rocailleuse. Sur la partie la plusëlévée du rocber vit une 
espèce de singé originaire d'Afrique, que ptusieiti-s de nos 
compagnons prétendent Avoir vue : pt-obâbtcment elle y a été 
apportée par les Maures. 

Si de ce lieu on monte la rœ en s'él^rant davantage sur 
ta montagne, on arrive sur un mamelon eséarpé d'où l'oii 
jouit d'nne perspective admirable; on aperçoit la mer, 
l'Atlas ail sud-ouest, les montagnes de Grenade au notd- 
bst. La Tue dea deux parties du inonde et du détroit qui les 
sépare est imposante, et porte F^spi-it à réfléchir. Le long de 
ta câte du uoi-d-est un sentier étroit, qui longe la mer, mnis on 
ne peut en le suivant faine le tour du rocher, parce que des 
écueils escarpés s'élèrent du Sein de la mer h une si grande 
hauteur en ligne perpendicalaire qu^l a été Impossible d'y 
tracer un chemin. Dans le coin te plos l-ecuté érïcoi-t acces- 
sible de ce cdtc, 00 voit ta petite m&i^on de campagne du' 
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j^ouvei'oenr, qui est eitrémement aj^i'éable par la vue de In 
MéditeiTanée dont on y jouit , et par sa position solitaire et 
tranquille. On nous y tuontra avec un sentiment d'orgueil 
national les meubles qu'£lliot avait fait faire avec les débi'js 
des batteries ennemies détruites pav ses boulets rauges. De 
ce point à l'eitremité orientale du locber, du côté du terrain 
neuti-equiscpai-e Gibraltar des lignes espagnoles, on ne peut 
faire le tour du promontoire que par mer. Las formes har- 
dies et gigantesques de ces rocs nus sont extraordinaires et 
pittoresques. La mer vient se briser avec violence sur ces ri- 
vages escaipés qui sont credsés cà et là en grottes profondes 
rervant de retraite aux pigeons, fies milliers de petites 
crabes, d'étoiles de mer, d'ctursins, d'actinies, de moules 
comestibles, animent ces rocs déserts , qui ne peuvent servii- 
d'habitation à aucune autre créature vivante. Le seul en- 
droit ou l'on peut débarquer, et que les habitans de Gibral- 
tar fré<]uenl«nt par partie de plaisir, est occupé par une 
colonie de pécheurs nommée la Gaietca. Un sentier étroit 
conduit de là autour du reste de la montagne jusqu'à la 
porte septentrionale de la ville ; le voyageur qui s'y pfontène 
éprouve un sentiment d'eifroi lorsqu'il arrive au point le 
plus élevé et aperçoit la pente presque perpendiculaire du 
rocher. De cette montée dangereuse on ainive par un moIé 
pavé le long d'ifne anse à la porte de la ville. 

Lei singularités de la montagrie de Gibraltar frappent en - 
core plus lorsque l'on examine ce qui l'entoure immédiate- 
ment. A peu près à un demi-mille au nord-ouest s'élève une 
autre montagne nommée par les Anglais the queen ofSpains 
Ckaiz ( la Chaise de la reine d'Espagne ] , qui se prolonge 
à plusieurs lieues du sud au nord ; ses deux flancs, qui s'é- 
lèvent en pente douce , sont couverts , tantôt de pâturages 
verdoyans , tantôt d'une végétation cbétivc de cistes roses et 
de bruyères '• te dos offre généralement des blocs de rochers 
nus. Cette montagne s'abaisse graduellement vei'S la mer, et 
finit par être de niveau avec le terrain sablonneux du rivage. 
La plupart des montagnes qui filent à l'ouest de la Chaise de 
la Reine paraissent avoir la même inclinaison. Derrière cette 
dernière s'étend un pays montueui orné de tous les charmes 
d'une végétation fraîche, et d'une culture active. Sur une 
hauteDr,vb>tt-Tis du pied occideotal de lanion tagne . se trouve- 
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]a petite ville de iS'fin-^o^ue. Des rangées d'a^avesetdesbiii&sons 
fleuris de la uiiers roses paient celte jolie colline . dont le sora- 
tnet est couronné piir des foitifitations jadis asseï importantes. 
XJn rivHjTe sablonneux et bas occupe non-seuleuient le terrain 
neutre entre Gibraltar et les lignes ' spagnoles , <|ui soat pro- 
tégées par les torH San -Felipe et Santu- Barbara; mais se 
prolonge aus-si dans tout le circuit de la baie jusq 'à Alji^ras, 
ville espaj^iiole située ^ur la câ e occideDtale. Le sable mobile 
est coDipUAé de particules de quarts , de schiste siliceux , 
d'une roche jaunâtre de la nature du quarts, et de calcaire. 
On passe, en lon^^eant la côte, deux ruisseaui inni^nifians. 
Près d' Algésiras on cnti'e dans une forêt peu touiFue d'aitbres 
résineux peu élevés. La ville est bien bât<e , jolie et dans une 
situation charmante. A l'ouest s'élèvent des collines à pentes 
douces , d'une verdure fiaiclie , et ornées de pins et de lié};es 
épars. De leur sommet on jouît d'une vue délicieuse de la 
vallée ; un haut aqueduc en pierre conduit à travers les pi'ai- 
ries l'eau des montagnes à la ville. La baie de Gibraltar, ani- 
niée par des milliers de navires , se déploie aux yeux du voya- 
geur, et le gigantesque Guipé borne l'horizou avec ses rochers 
escarpés. 

Quelques historiens plarent' dans le voisinage d'Algé«iras,. 
entre cette ville et la pointe Cabi'ita située plus au sud, l'em- 
placement de Çarttia . nommée ensuite Heraclea par les 
Romains, colonie des Phéniciens florissante et importante par 
son commerce; cependant Carter prétend avoir trouvé ses 
ruines sur les rives du Quadaranqne. 

Au sud-ouest d'Alpésiras se trouve Tarifa , le point le plus 
méridional de l'Andalousie et de tout le continent européen. 
Pour y aller on traverse des prairies et des coteaux de grès 
faiblement boisés. Le chemin est très-varié ; la ville est peiite, 
généralement bâiie à l'antique, et a encore des fortifjcatioDs 
du temps des Maures, mais qui sont bien nitùns importantes 
que lorsque les Sarraaius firent de ce lieu le point principal 
de leui s communications avec l'Afrique. 

Les Romains avaient reconnu l'importance de cette place , 
en peuplant , avec des colons d'origine phénicienne de Tingis 
(Tanger), la ville qu'ils nommèrent Julia Jota ou Tra- 
ducla. Aujourd'hui Tarifa est mat peuplé et sans industrie ; 
il n'est intéressant que par sa position sui'* le détroit , dont il 
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est éloigné de prè« d'un quart de lieue , et dont des dunes et 
des bancs de sable le séparent. 

De la tour de la ville on aperçoit la càte d'Afrique , située 
vii a-vis , /flcazûr el Crguer, port important sous tesMaures, 
mais aujourd'hui abandonné, n'est qu'à trois railles de Tarifa; 
le déti'oit ne s'élai'j^it qu'à l'ouest et à l'est- l<a colonne méri- 
dionale d'Hereule, mont Abyla {Cynegetica de quelques 
auteurs anciens], ou le mont des Sin^^es, au pied duquel 
Geuta est situé , s'élève jusqu'en Tuce de Gibraltar; ù l'ouest 
on apei-çoJt la cbaine des montagnes qui se prolonge derrière 
Tanger et se teruiine au cap Espartcl. Ici on observe distincte- 
ment dans le détrait le courant qui porle constamment les 
eaux de l'Océan dans le bassin de la Méditerranée : ce qui 
donna lieu à la célèbre théoiîe de Halley sur l'évaporatioa 
plus considéi able des eauit de cette dernière. Le courant par- 
court 4 ù 5 milles mai'ins à l'heure, et est si fort que surtout 
les grands navires ne peuvent sortir du détroit qu'avec des 
vents Irais de l'est i voilà pourquoi ils ■'estent lonj^-temps 
mouillés dans le port de Gibraltar, tandis que les bâtimens 
venant de l'Atlantique entrent dans le déti-oit, même avec le 
venteon raire. DanslaMélitcrranée on ressent lecourant jus- 
qu'à la côte de Mala^^a, éloi}!née de 30 milles marins, et selon 
d'autres jusqu'au cap de Gâta , qui est à 70 milles marins de 
Gibraltar, Rennel dit que toute la surface du 4^". au 3o'. 
parallèle nord , et à une distance de i3o milles à l'ouest des 
càtes d'Europe et d'Afrique , se porte vers les colonnes d'Hei"- 
<ule, et, entre le cap Saint Vincent et le cap Canlin .s'avance 
comme dans un entonnoir dont l'embouchure est le détroit 
de Gibraltar. Ce mouvement des eaux tient à celui qui , le 
Ion;; des côtes occidentales d'Espagne et de Portugal , se di- 
rige au sud , que l'on observe jusqu'au delà de' Madère , et 
qui écarte de leur route , en les portant tixip nu sud-est , les 
cavires allant à Madère et aux Canaries. Indéjtendamment 
' du courant de l'Oo'an à Test dans le déti-oit, on a reconnu à 
une certaine profondeur un contre-courant de la Méditerra- 
née de l'est à l'ouest. L'opinion relative à ce coati^e-courartt 
ioiëi'ieura été confirmée par l'apparition, à l'ouest du détroit, 
d'un navire qui y avait été englouti , et par d'autres faits du 
même genre. D'ailleurs on pourrait allépuer, comme cause 
principale de ce contre-courant , la' pesanteur spécîâque plus 
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grande de l'eaa de la Méditerraoce. Tontes les relations d« 
voyage s'accordent à reconnaîtra cette diSéTenoë de pesan« 
teur, et nos observations ]*ont constatée ; nous avons ti'ouva 
que celle de la Méditenanée était de i,o3384> et celle de 
rOcëan , près du détrott. de i, 03944- A la véritë les recher- 
cbe.s de Mai-cet n'ont pas prouvé que l'eau de la mer, au fond 
du détroit , fut plus pesante qne celle de la sui-fàoe j nais y 
quant à cette dilTérence , nous ne pouvons rien dire de positif 
à caute de la promptitude de notre passage et du manque 
d'occasion convenable pour puiser l'eau de la mer à une cei'i 
taine prorondeur. Toutefois la certitude de la plus grande 
pesanteur de l'eau de la IVIédi terra née pourrait suflire pour 
expliquer le phéooEQène , tandis que la réalité des résultats 
des eipériences citées par Mai-cet , relative ment à la diSiqullj 
d'obtenir l'eau de la mer à une profondeur désirable, peut 
être révoquée eu doute; mais, s'il existe une diCféience dans la 
pesanteur spécifique des eaux des deux mers, le contrer 
courant doit avoir lieu tel qu'on l'admet , puisque lorsque 
les deux fluides de pesanteurs diiTérentes se titiuvcnt en 
contact, le plus pesant doit naturellement te placer sous le 
plus légei-. 

Indépendamment des causes citées, d'antres trèsriiliporT 
tantes peuvent aussi produire le courant dv détioit. Le 
mouvement de rotation de notre planète qui communique 
à la mer son mouvement général de l'est à l'ouest pourrait 
bien exercer son effet ici dans la profondeur de la mer. De 
même / la pression qu'exercent sur la ma«se de ses eaux les 
fleuves nombreux et en partie considérable» qui se jettent 
dans la Méditerranée et la mer Noire, qui y arrivent de l'est, 
peuvent aussi eoutribuer.à produire U courant inféiîeur de 
l'est à l'ouest. Cette pression ne peut s'eiert^r qu'à l'issue 
unique et proportionnellement tiès-étroite de la Méditer- 
ranée , et surmonte ici aisément la contre-pression de l'Or 
céan, dont la force est rompue sur les côtes des deux conti- 
nensqui le bornent. EnSn , en léflét^isiiant aux cauaes de ce 
mouvement des eaux , il ne faut pas oublier la possibilité 
d'une digue naturelle resiée là, lorsque les deux mers fu:- 
lent réunies par la rupture de la tangue de terre qui les sé- 
parait, et qui encore aujourd'hui détermios la directioo de 
la marche des eaux dans quelques endroits. Les courans la- 
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t«raak » U Bupface du détroit qui portent h l'eam , qui 
sAnt peu conùdéntbtes , et que Tafino et d'autres savans 
avant lui avûent obsei-véi , doivent peut-élie être considéré» 
comme uQ efiêt accenoirs des principaux eourans. Ou en 
bbserve de semblables le long det grands fleuves, et comme 
iiï se msnifestent aul Zfstf^MM, SA peut tes comidéfer , en 
partie, cdmme pTodaitE par l'actioti de la lune. 

Les péchenrs espagnfti» sont généralement d'opînion que 
)« d^roit s'élargit peu à peu , et , à cet 4gard t ils sont par- 
faiteBient d'accOrd avec les documcns historiques elatifs à ce 
bras de mer. Cet agi'BBdisseiDent du détroit pourrait être 
rapproché de la diioiDUtioD de la surface du bassin de la 
Méditerranée; en ef¥et , on p«vt citer à l'appui àe.ee pbé- 
BDtnène pins da témoignées histoi'iqnes et physique qu'eu 
faveur du phénomène nontratre, qui peut-être dépend da- 
vaoti^ des circonstances locaJos , et qui 'est l'accroissenent 
de cette mcF par l'anéantissement des terrains qu'elle a en- 
glontia dans diCFéreAa endi-oits. L'ensablement de plusienrs 
porta, l'apparitiOB de lerraini considérables le lonj; det 
cAtes., et, la réunion au coretinent d'fles et de rocliN% aBpa<- 
ravant entourés entièrement par la mer , mêkie daus des eQ> 
droiU on des fienvea., par exemple le Util, De pouTaient 
rien Apporter , s'observent en différent points du rivage. La 
mer Noire et la mer Caspienne offrent des phénomènes sem- 
Uablea; en etiiEt, sur leurs bords, de très-grands espaces 
sont pen à peu nb à sec. Il est donc vraisemblable que ces 
grandes mers intérieures commeaçaient à perdre de leur pro- 
fondeur, lorsqu'elles EommuDkjuèrent avec l'Océau. Mais 
rk;patbèsG suivant laquelle le ^aod bassin foi-mé autrefois 
par la mer Noire , la mrr d'Azof , et pcut^tre aaaai par U 
mer Caspienne, a'épanoha à l'ouest dans la Méditerranée, 
après la rupture de la digue dn Bospliore, et en même 
temps s'riiaisse a l'est, depuis la pente des steppes du Cau- 
oause , an niveau actuel de la UMr Caspienne , pourrait bien 
dtre rapprochée de rouverture du déti-oit de Gibraltar y dn 
moins on ne peut pas alléguer autant de causes physiques 
pour cr<nre que «e oanail a été ouvert par l'irruption de l'U- 
csan.ll faut laissera des recbercbeN ultérieures de déterminer 
•î l'on (diserve des modifications s^nbLoUes à «elles de la 
Héditercanée dms d'antres grands gtJfes , par exemple daot 
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celui du Meiique qui , nomme on le sait , a de nombreux 
rapports avec elle. ( Reise in Brésilien , Munich, i8a3 ; lom. I,- 
pag, 38 , etc. — Nouueltes annales des Voyages, octobi-e 
i83o , livraison 5iV de la a', série , pag. 5 , elc. ) 

33. iTtNén&iiiE DE CoHSTARTinopLE 1 L* Mbgqub. Recueil de 

voyûj^es et de Mëmoii-es publié par la Société de géogra- 
p/ûe-, lain. II, pug. 8i, Paiis, iSaSiEvecat. 

L'itinéruiie de Ooiistanliaople à la Mecque a été traduit 
et extrait d'un ouvrage tui'c , iotitidé : Kitab menasaik 
ttHadji, ou livre des ju-ières et des pratii]ues reli|>^euscs 
qui s'observent durant le péierina<ie de la Mecque. Ce traité, 
composé en l'an de l'iiéj^yre log'l (i68a> par ui) pèlerin. uu!" 
sulman , a été imprimé par oidre du goUreinenieot etto- 
inan, en isS'a de l'hé^yi'e (i8i6j. Outre les prières prescrites 
pour les diitërentes ^liations, il renferme une description 
historique et géngrapliique de tous les lieux situés sur la route 
que parcourt la caravane , depuis Constaniinopte ju'-qii'à 
la Mecque, tra>ei'sant en partie l'Aualoiie et la Caraumnie, 
tuule la Sjrie, en suivant la rive droite de l'Oraoie, l'A- 
rabie pétrée, et le liedj^i ou l'Arabie décrie. 

C'est dans le mois de redjeb que se rassemble à Constanti- 
nople la cajavane qui se rend chaque année à la Mecque. 
Le surré émiiù passe à Scutarî le la de ce mois, on s'y ar> 
rète assez ordinairement quelques joui's que la caravane em- 
ploie à sWj^aniser, et l'on prend enfin sa marche par Kar- 
tal , dans le voisinage de Mal-Tepé ; ce bourg est à 3 h. 
de marche de Scutari, sur le bord de la mer. -3 h. après, 
on arrive à Guegbuié , petite ville sur golfe de Hicoraédie , 
partie sur le penchant d'une élévation cloi}<née de 6 milles 
du bord de la nier. La route de la caravane passe ensuite 
pariznick, l'ancienne Nicée, Lefké, SuguI, petite ville as- 
signée en 689 (ia88). par A'a-Eddiii , pour résidence d'Os- 
man, londateur de la dynastie ottomane. L'historiographe 
turc Sand-Eddin , la regarde comme le berceau de cette mo- 
narchie. 

A I p h. de Sugul , on rencontra un édifice vaste et con;i- 
«idérable, situé pi-ès delà ville de Séid-Gazi, et non loin d'un 
khan bâti sur la grande route. Un peu plus loin , une djamie 
(temple du 1". ordre), des cellules occupées par des derri- 
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ches bektacbis , un collège . des lîeui d'hospilolitôs pouv les 
voyaj^eiirs et un bain public, monument de ta miinîticence 
du sultan Seltm; sur un terrain uni de cette ville, on trouve 
de nombreuses sources d'eau chaude naturels, au-dessus 
desquelles on a construit une route et un lieu pour se dés- 
habiller. Il y a deui bains particuliers, un pour les liommes, 
un pour les femmes. A l'eitremité de jardins est une autre 
source d'eHu cbaude , à la surface de latjuelle on recueille 
une substance grasse qui s'; forme et ressemble à de l'iiuile 
bouillie. 

A i5.fa. de Séid-Gaii, est un petit bourg Kosi'ow- Pacha , 
composé de plusieurs lihans, de deux djamies,' d'un bain ; de 
qucIquesmaisoDsetdemarch's. On y fabrique de beaux tapis. 

la h. après, on arrive à Boulavadin, où l'on voit un pont 
de 54» pas de long , bâti par le sultan Sëlim. Cette jolie petite 
ville abonde en melons déliciL'ui et autres productions recher- 
chées. Des colonnes de pierres élevées sur la roule , indiquent 
les limites des Sandjack, de Eonia et de Kutabïa 

De Boulavadin à T.bacli. .... 8 h. 

à Akchéer 8 Celte ville a trois 

djamies, cinq bains; elle est entourée de jardins, de vignes, 
d'eax courantes. L'endroit qu'on appelle Buïnk-Tékié offre 
une promenade incomparable. 

Allquin 9 b. L'air y est très-lourd pendant l'été. 

A un mille de la ville est une source d'eau chaude, efficace 
pour la guérisoii de la ]iaralysieetde la lèpre. A l'entrée d'Il- 
quin est un grand lac dont l'eau est très-douce. 

A Ladik 10 h Cette ville est t'ancienneLaodicea- 

combusta, l'air y est pesant: on y volt une soince dont 
l'eau est très froide ; à t h. de distance dans la montagne 
en est un autre, froide aussi et dont l'eau est ti-ès-douce, 

A Koiiié Il II. Cettegrande ville entourée d'eaux 

courantes, de vîgnrs, de janlins, qui renferme de beaux 
mai-chés, des bains , des djamies, est enveloppée d'une mu- 
raille é.evée , percée di' douie portes , et qui est en ruines. 
Les eaux , qui proviennent d'une montagne ^oisiiie, se distri- 
b .' Il' dans l.i ville par 3oo conduits. Les diverses branches 
des ruisseai.x qui loulent au milieu des vignes et des jardins, 
forment eu descendant uu lac qui est entoure de montagnes. 
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Les pèlerins s'arréteat un jour à Koni^ , y paient des mule- 
tiers et distribuent des bacdiid. 

A Imiel ii h. Petite ville dont les liabitaos font 

beaucoup d'accueil aui palerlnS. En &ce sont les montagnes 
de Fudoul-Haba entièrement dépvurvues d'arbres , et offi-ant 
■ leur sommet un bassin dont l'eaa , qui n'augmente point 
et né diminue point, seit à désaltérer les enimam. 

A fiarabouniei' 9 b. A gaucbe du chemin et à 

trois milles de distance, est une saline qui fournit de sel 
tout le canton. 

A Ercklî i3 fa. On est ici k moitié chemin de la 

route de Constantinople a Dainas. C'est ane petite ville qni 
renferme des djamies, des mosquées (temples du taoondor- 
At-e ) , plusieurs kbans , deuS bains publics , des inarebés , et 
qui est arrosée par des eaux nombi'eusef . Celles qui couleot 
dans ses enWrons ont une vertu. pétriSantei on met en œuvre 
les pieri*^ qui eo résultent, âon territoire produit une fçraijde 
quantité de fruits. Jl y existe jus<]u'à go espèces différentes dç 
poires. Les pèlerins s'y ai-râtent un jour et paient des mule- 
tiers sans être tenus à leur donner de bacchis. 

À Olun-Kiclila g h. 

A Tchefuh - Kban. ... 9 h, 

A laïluk de Ramaiau - O^tou. 9 b. Il existe dans les 
montages des environs plusieurs cavernes, des mines d'or, 
d'argent et de cuivr^. 

ATchaked. . . ; . . Il h. 

A Adana ,9 h. L'excessive pesanteur de l'air 

qu'on respire dan» cette ville oblige les habitans à passer 
l'été dans les ïaïluks. On a élevé sur le fleuve Sihan , qui 
passe BOUS ses murs , un grand pont où l'on perçoit un péage. 
Les pèlerins séjournent un jour Ji Adana , y payent les mule- 
tiers et payent des bacchis. 

A Messia 6 h. 

A Eourd-Eonlar. . . 9 h. Après un chemin boisé et dan- 
gereux, on passe sous une voAte bâtie en pierre, nommée 
Timour-Kapon. 

A Païas. .... Il h. L'air y est très -pesant. Le pays 
abonde en oranges , citrons , grenades , raisins et diverses 
autres espèces de fruits. On arrive ensuite par un cliemin 
pénible au sommet de U mmiiagne , sur lequel est un' fort , 
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auquel on ne parvient qa'aprfet avoir paKié le Aéitié de Ba- 
grosdéli. Il 7 a ici une garde particulière. Âleiandi-ette, 
dans soD voisinage , est sur le bord de la mer; «Ile se com- 
pose d'un château , de quelques maisons , de boutiques et 
des habitations des consuls. Aleiaudrette , qui dépend de la 
Sjiie est le port d'Alep. 

A Balan g h. Ville considérable , où l'air est pur 

et l'eau très-douce ; on y trouve toutes sortes de fruits. On 
y perçoit un droit sur les marchands. 

Karamata-Khan. ... 4 h- 

Antakié 4 ^- '^'^^^ l'ancienne Antîoche. 

'La circonférence de cettevilleestde 12 milles. Sesmurailles, 
qui s'aperçoiventà une grandedistance, sont percées de 7 por- 
tes , dont 3 donnent sur l'Oronte, qu'il faut passer. Le fleuve 
est couvert d'un grand nombie de ponts en pierre , ses nves 
sont garnies de moulins. Ântakië renferme plusieursdjmie», 
des inosquées , des bains publics, des places, des marchés. La 
forteresse, embrassant un vaste espace, en partie boisé et 
couvert de broussailles, s'élève à dioite et à gauche de la 
montagne , dont elle couronne la crête. Plusieurs machines 
hydrauliques élèvent l'eau, pour la distribuer ensuite dans la 
ville. Les pèlerins s'y arrêtent un jour , paient tes muletiers 
et les ikkiams. 

ZembaLié 7 h. 

Mégour 13 h. Petite ville entourée de jar- 
dins , et où l'on remarque un grand pont en pierre. Elle est 
dans la dépeudauce d'Alep. 

MédicL 12 h. 

Hama. 10 h. Antique cité dont il est ques- 
tion dans les livres des Israélites. Son ancien nom, dans les 
langues grecques, était Uamouna. La plus grande partie de 
la ville donne sur l'Assi , sur lequel il eiiste des machines hy- 
drauliques , appelées dolabs et construites avec art. La plus 
céléhre est d'une grandeur étoûnaute. Le mouvement de 
cette mécanique alimente d'eau la plupail des quartiers de la 
ville, et l'endroit où elles sont toutes situées sçrt de prome- 
nade publique. C'est dans cette ville que les pèlerins achètent 
la toile qui leur est nécessaire pour faii^ les ihrams (man- 
teaux ou voiles pénitentiels) , employés dans le saint péleri • 



■,Goot^le 



2o8 . Géographie K». 33 

nage, L'airy est pesant. La caravane s'y arrête ud jour, paie 
les muletiei's et distribue des bacchis. 

Hams. .... 10 b. On paide leltjiieusement dans la for- 
tei-esse un Koran , écrit de la maiu même d'Omar, connu- 
sous le nom de Khaled , fils de Velid. A l'O. de la tille est un 
lac dans lequel on pèche du poisson d'une espèce toute par- 
ticii'ière. Dans la direction de l'E. à l'O. se trouve une digne 
de I ,aS6 coudées de lonj( et de 8 coudées de largeur , dont 
on attribue la construction à Alexandre. Au milieu s'élevaient 
2 tours formées de 4o pierres. Le» habitans sont renomiiiés 
pour leur beauté et leur simplicité : le^ terames surtout res- 
semblent a des anges par les pâces et les cliannes de leurs 
manières. Il n'y a daus celle ville ni serpens ni scorpions. 

Iki-Kapouli 12 b. Ce n'est qu'un kban où de- 

meuie l'aga; il y a quelques maisons oà logent les soldats. 

Kebk 3 h. 

Katifé 9 b. Après avoir passé le lac qui est 

près de ce village, et qui lui doune son nom, on aperçoit 
Dimichk. 

Dimicbk 7 b. C'est l'ancienne Damas. De Scu- 

tari à Damas on compte 3^ étapes et séjours; et de Con- 
stautinople 333 b. et demie de marcbe. Cependant, à cause 
de* pluies, des boues, des retards occasidoé* par l'inconstance 
du temps , la caravane , Forcée de s'arrêter souient , est plus 
lonp-temps à arriver. Elle s'arrête la niiit, qui précède son 
arrivée à Damas, dans le village nommé AlùKenï et n'entre 
dans la ville que le lendemain matin. Au retour , elle passe 
la nuit dans le village de Romué , et se rend le Jour suivant 
a Katifé. 

Damas est la l'ésidence d'un pacba à 3 queues. Des volu- 
mes nombreux ont été composés pour décrire les beautés et 
les açréniens de cette cité célèbre. Ses forces militaires con- 
sistent en 4-4" ' t.ommes de divers s arme ■ Elle i-euferiue 
beaucoup de djamies, de mosquées, de collèges, déco vent-, 
d'bdpitaux, plus de 200 bains, 5 princ paux bazars ; 7 rivières 
coulent dans l'intérieur de la ville (ce ïont tes branches de 
a rivières qui prennent leur source, l'une à 5 h.. l'aulreàHh. 
de distance de Damas et qui se léunissent avant d'y arriier); 
elle estrarralcbied'ailleui'spar les eaux de plusieurs fontaines. 
Le i3 de la lune de cheval , le i.ocha de Damas , émir et 
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batljy, condttctonr en chef de la caravane, sort de la ville, 
ipracédé de l'éteadart sacré et de l'étoSe destinée an tombeau 
-du prophète, et au bru il des instrumens et des petits canoos 
portés à dos de diameauK , et se rend à Meicnïb. Durant trois 
Jours , les pèlerins sortent de Damas , se réunissent au m^me 
lieu , où ils s'arr^ent 4 à 5 jours. Les habitans de Bamas ac- 
compagnent tes pèlerins jusqu'au village appelé Almud-Pa- 
■cha- Turbesti. 

De Damas à Terkhané Khuni, où l'on distribuait mitre- 
fois , aux hadji ou pèlerins, des potages -de lait aigre, on 
compte 3 beores. 

A SanèmiiK 13 h. 

A H«ir«^ 7 h. Les ptlerins s'y occupent , 

pendant le séjour qu'ils y font, des préparatifs de leur 
voyage i ils paient les journées des yk.k.ams , et distribuent 
des baccbts , c'est de là que la caravane se dirige vers la Mec- 
que, bat Mcré de ôon voyage. 

DelààMesreak ... 11 h. 
à Aïo-Zorka . -. 1 1 h. 

à Baska 18 h. Entre ces dms points , une 

partie de la route est pleine de difficultés et très-^nueuse. 

A Katrané . ^ iS b. Avant d'y arriver, il a 

Eallu Traocbir 7 passages difficili:s et 4 défilés. La route jus^ 
«ju'an delà de Katrané est difficile , pénible et fatigante. 

ATaboul-Karon&si. . . 1 1 h. Il y a un torrent dont on 
redoute la violence. Le sol de cette vallée déserte est pier-- 
reux , et sa sommité est snrtont <fun abord difficile. 

A Zftri-Iniié 18 b. Ici le chemin est plein de 

sinuosités , l'eau y est rare , on sort de la vallée par un pas- 
'sage rempli de pierres. Ce trajet est aussi infesté de voleui^. 

A Maan 11 a. On y trouve beaucoup de 

friHts; l'eauy est de mauvaise qualité. Les chemins à l'entrée 
«ïà la sortie de ce village , qui était très-florissant autrefois, 
sont très-mauvais , et l'on éprouve , surtout dans les temps 
«le pluie, beaucoup de peine à les parcourir. 

C'est à partir delà qu'on trouve les premiei-s acacias , qi» 
se rencontrent fréquemment au delà. Les pèlerins s'an'ètent 
un jour à Miau , y paient les journées des ykkiams et dis- 
tribuent des bacchis. 

A Zobr-ul-Akébé. . . . i3 b. Celui-ci estsitiié dans une 
F. ToHB-XXVIII. KovEMftRi i83i. i4 
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vallée , et dont le chemin n'est forme que de silei. Ped 
après est un passage difficite. Les pèlerins descendent ici de 
leurs montures et coutinuent la raute à pitd. 

A Tcliayniïan i5 h Les deux càtés de cette 

route sont bordés par des montagnes de pierre ; on découvre 
en face , à perte de vue, un océan de sables dont la surface 
semble aj^itée par les flots. Excepté 3 h. d'un chemin uni , le 
reste de la route est partout rocailleui. 

A Zat el Hadji )4 h. 

A Kan ei Bissïl i3 b. 

A Assi Khorma .... 12 b. On y trmive des fruits et 
les environs sont habités par des Arabes cultivateurs. Ce 
village dépend de la province de Hedjai, qui comprend les 
villes limites de la Mecque et de Médine. 

A Ma^aïr el Kalenderié. t3 h. 

A Akbiser ix b. Entre ces n villages, il y 

a 3 défilés, dans lesquels deui attelages peuvent à peine 

A Burkeï-Muaizemé . . 17 b. Ce point tire son nom 
d'un réservoir qui a 3, 000 coudées carrées, et qui s'emplit 
d'eanx lorsque la pluie tombe de manière à grossir le 
torrent. 

A Bar el Haemra. ... 18 b. Ici les pèlerins ramassent 
des pierres propres a. Faire des cachets ; ce sol n'est formé que 
de ces pienes. Aparlir de ce lieu, la caravane des pèlerins 
tourne à l'Orient , et , descendant ensuite par un terrain sa- 
blonneux , elle arrive à la^oiLie du défilé. 

A Medaïn-Salih 19 h. Les pèlerins s'y ari-ètent un 

jour , paicut tes journées des ykkams et distribuent des 
baccbis. 

A Uala. . . - 9 h. C'est un village situé entre 
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e des 'eaux courantes, des fruits. 



A Bùar-Ganem 10 h. Une partie du chemin 

passe au milieu de forêts , de bois de tamariniers , et l'autre 
à travers d'âpres montagnes- C'est une des plus pénibles sta- 
tions de la i-oute. 

A ZumrudCalaë. ... 10 h. 

A Valide-Kapoussi. . . 8 h. 
A H édïé -Ackmassi . . . la h. 

Les eaux dfs précédens villages sont de très-mauvaise qua- 
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lité ; celles de Hédïé-A.ckmas.<(i provienaent de soorces et ont 
une qualité laiativc qu'elles doivent à la présence du séné qui 
croît dans cette terre. Les eaoï de toute terre qui produit 
celte pUiite sont toujours pui'gatives. Une heure après avoir 
quitté ce village, on arrive à un endroit nommé Cbeker- 
Âkeberri, où se trouve une descente formant un défilé. Des 
deux côtés de ce chemin s'élèvent à pic des montagnes qui 
ressemblent à de hautes murailles. 

A Nakhsteïn 16 h. Depuis Aala on éprouve 

une grande disette d'eau et l'on a dû s'en pourvoir. Ici l'on 
trouve ^ puits dont les eaiix sont très-bonnes. Cinq heures 
après avoir quitté Nakhsteïn , on trouve encore une gorge 
formée par deux montagnes. Cet endroit, qui sert d'étape, 
possède un puits oii l'on se pourvoit d'eau. 

Vâcdis et Kouva. . . . iS h. Cet endroit, qui était jadis 
florissant, est maintenant en ruines. Il est situé dans une 
vallée , entre deux lignes de montagnes , privée d'eau et de 
toute autre chose. C'est la limite du territoire de Médine : 
au delà on ne connaît point la peste. 

A Djerf. 1 1 h. Les pèlerins doivent en 

ce lieu se purifier le corps par des ahlutiooG, revêtir des 
habits exempts de toute souillure , demander à Dieu pardon 
de leurs péchés, faire de nombreuses prières et s'acheminer 
ensuite vers l'endroit où reposent les cendres du prophète 
de Dieu. Ici les habitans et les enfans de Médine viennent au 
devant des pèlerins et les accuedieut avec des acclamations 
et des démonstrations de joie. 

A Médinéï-Munewiré . a h. Son territoire est stérile, 
hors des murs de la ville , existe un emplacement appelé 
Menacké, en face de la forteresse , .entre celle-ci et le fau- 
boui^. Il renferme des maisons , des' mosquées , des vignes , 
des jardins et df s plantations de palmiers. C'est là que logent 
les pèlerins. L'air qu'on respire à' Médine est excellent, elle 
possède des eaux courantes, des palmiers et des champs en- 
semencés. L'eau du ruisseau Aïn-Zarka est surtout incompa- 
rable. Il y a beaucoup de puits et de frnits. 

Les pèlerins s'arrêtent 4^5 jours à Médine, y paient les 
journées des ykkiams , distribuent des bacchis , et se ren- 
dent ensujte à Ali-Compoussi, à 1 h. de Médine. Ici les pé- 
.4. 
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lenoB qsi suivent le Ht de l'imaD Ghaafi revêtent Tibram , 

on mantsm pcottentûl. 

A Kouîwur Chunéda. . i3 b. 

A Djèdidè, . lo b. Ce village renrerme de» 

eauT courantes, des palmiers ; on y trouve des fruits. Qd y vend 
àui pèlerins le bauiue de la Mecque , des éventails , des pa- 
niers, etc. te défiTé qui y conduit est dangereux ; il est formé 
par une longue vallée entre deux montagnes; on y est exposé 
aux attaques des Ai'abea. 

A Bèdre-HanÎQ i4 b. C'est ici que se rencon- 
trent le» caravane» venant d'Egypte et de Syrie. Le port de 
iHéâ'me, nommé Denii-Iaifibouï ^ est à 6 h. de Bèdre^ 
fiabtn. 

A Kaa et Baiea. .... i6 b. C'est tine in>nke.nse vallée 
dst^ laquelle il n'y a point d'eau et dont Les flots de sable 
ï'sgitent «vime ceux de la mer. 

■ ARubiguè 17 h. Vallée sablonneuse , oà 

l'on rencontre cependant des palmiers, de l'eau et des jai^ 
dîns. On y' trouve aussi du fourrager des montons, du pois- 
■OB., des fruits. Le cbemin est bordé de tanariniers. LeS' 
pèlerins de la Syrie s'y oouvreat de l'ibram. Sur cette route- 
est on passage difficile^ dangereux et redoutable aux voya- 
geais , nOKimé Kadid. C'est on désert de sable par , dans- 
leqUel on ne trouve point d'eau. Des pievres gantées dan» 
le sable indiquent les distance». 

A Guieldjè-Burkè. ... 16 h. H y a beaucoup d'eau 
en ce lieu , qui était jadfa uo village florissant , et n'a phis 
que quelque» vestige de son ahcienae prospéri té. 

Alfun 8 h. 

A Sibis-Kharab. . . : . i4 h. 

L'eau, qui est de mauvaise qualité dans le premier de ces 
villages , manque dans le second. 

A Vadii-ifatima. .... 6 b, Eaux vives , v^nes , jar- 
dins , fruits et herbages de toute espèce, dont on xwd uae, 
portion à la Mecque et à Djedda. Les luabitans de la Mfc- 
que viennent dans cette vallée k Ifi rçocontre dcapèleniv. 

A Mckkû-MuJierremé. . 6 h. 
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' jyaprès l'estimation détaillée qai pràsède, 3 7 a de^Da- 
mn k la Mecque 490 b> de muxiie (1)- 
■ Cette ville, tîtaée an milien du djeiiret ul arab ( la pres- 
qu'île des Arabes ) , renferme , outre le temple , sept mina- 
rets , déui bains paUics, plugteurs collèges, des cBraven- 
séraiU , des marcha bien entieteous. Coomie elle est en- 
tourée de montagnes et de collines , il faut ; voyager i pied. 
Les chevaux, «t les chameaui ne sauraietit y marcher ; trois 
cndi<oits seulement sont accessibles aux bâtes de somme. 

La plupart des pèlerins, arrivés à la Mecque , ne s'y airé- 
tent qu'un jour et se rendent le lendemain à Aarafal. 

A Mina s h. 

A Muidèli» a fa. 

A Djebela ara&t 1 h. 

Ou y aéjonrfle an jour et l'on retourne à Mîna , après 
s'être débarrassé de l'ihrora. Le 3°. jour on f^ntre à la Mec- 
que, où l\in s'arrête oi'dinaîrement une huitaine de jours ,' 
après lesquels' chacun retourne dans sa patHe. Les pèlerins 
de Damas repassent par Médine , où ils s'arrêtent encoi'e 4 >> 
5 jours. Arrivés à Danas , ils s'y reposent uh mois afaut de 
repcendi-c la route de Constantînople , où Us sont de retour 
tprès 96a jours d'absence. Th.... 

34- PaonuiT iicEUff ns l'oivum censomwé idans )'lle-du« 

Prince-de-Galles. ( Transactioni de la Seeiilé agricole et 

horticole de [Inde ; Sérampore < iâa{). } 

Suivant an recenseinent "fait en iStia , par le snrintendant 
de lU polica anglaise , de ta population de l'Ëe du Prince-de- 
Galtef et de ses dépendances , on y coittplait 4^,137 habitant, 
parmi lesquels environ 19,000 Malais , 9,000 Cbimis , 6iOm' 
Glronliss, i.Soo Bengalis, 1000 naturels dire [feus , et4bo' 
Européens seulentent. ' 

il est curieux de savoir à quel énorme impôt se voitsaà-i 
■lise cette seule fraction si minime At la grande poptlladan' 
indienne, -pow satislàire, même incomp^ètemeat , l'inipé- 
riMut besoin que les Orientans éprouvent de chercher, dans^ 
l'asage le plas immBdéré de l'opium , une esist^mee. factke' 
qui les arrache aux soncis ou seulement à la monotonie de' 

(1) L'aatenr masalman évalae t heores de i«Dté â une p^niange, 
et la parawDge « 3 mille*. ■■' J»'-i'-'' 
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la vie vulgaire , et qui fait passeï* tour à tour cenx qui s'y 
livrent d'un ^tat d'illusion et d'eitase à un état d'abratt»- 
sement et de torpeur , dont tout l'effet de nos liqueui-s spi- 
litueuses ne donnerait qu'une idée imparfaite. 

De tous les monopoles que l'inf^ënieui esprit de la fisca- 
lité ait jamais imaginés, le commerce exclusif de l'opium, 
que la Con)pa|;nie des Indes s'est réservé, est non-seule' 
meut le plus judicieux sous le rapport HoaRcier , mais aussi 
le mieux justifié sous le rapport moral , par les obstacles 
qu'il apporte h l'extension destructive que la consomma- 
tion de cette substauce tend continuellement à prendre, 
et qui n'aurait sans doute plus de limites. Nous n'envisage- 
rons ici l'opium que comme objet et moyen de la jouissance la 
plus superflue, la plus danjîereuse et la plus condamnable 
qui puisse exister. Considérée dans ses vertus médicales , la 
consommation que l'on fait est presque nulle , comparée sur- 
tout avec l'uHage de le manger et de le fumer. On en im- 
porte annuellement à Penang 38 cbests pour les besoins des 
Malais et des Chinois. Cbaque cliest est de quarante caisses. 
A son arrivée , l'opium est soumis à une opération simple , 
quiproduit.une première et une seconde sorte d'extrait appelé 
chandoo. On regrette de ne pouvoir indiquer ici la proportion 
exacte de ces deux sortes d'extraits , comparativement à toute 
la quantité qui compose un chest \ il suffit , au surplus , de 
savoir que la Compa<^nte retire un revenu mensuel de 3 à 
4ooo dollars espagnols ( 36 à 4'^, 000 dollars par an) des 
spécv^latenr^ qui afferment le droit de vendi'e cette drogue 
en détail. Cet extrait, préparé pour fumer , est revendu par 
eux à un prix qui produit dans le pays 1^,000 dollaiii par 
cbest, et sur la côte opposée de Quéda , g6oo do lia 1^ , ce 
qut'i ft ^ t'Oiipies par dollar, donne 56o,ooo roupies pour 
les 28 cbests annuellement importés. Si l'on ajoute à cela le 
prji.de la ferme, on aura la somme de 636, 000 roupies 
u-odulte par l'opium, en sus du pris de vente de chaque 
chest à son arrivée dans l'Ile , lequel surpasse ^000 roupies 
par chest. Cette somme , multipliée par a8 , donne iia,ooo 
re^pieï , qoi > aj.oubées aux 656, 000 portées ci-dessus , présea- 
te^t' Un :tot«l :de '768,000 toupies, . ou 3S4,ooo dollars , ou 
envirop .2, millions de. francs par an, qiji gçnt pajés par une 
quantité excessivement petite de cette .maïHt que-.cKxisom- 
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meut les knangenrs d'opium répandu» sur le globe ; et ce 
ne sont pas même tous les habitans d'une seule petite Ile 
qui font cette dépense eiorbitaute , l'tmpât pèse sur les 
Malais et les Chinois , qui ne font guère que la moitié de 
la population , et dont beaucoup sont sans doute obligés de 
sacrifier jusqu'à leur dernière roupie à un goût efft'éiié , qui 
Snit par les' réduire à l'état de brute. 

Un fait qui n'est pas moins singulier , c'est la dispropor- 
tion énorme qui existe entre le prii d'achat primitif et le 
prÎK de détail de cette denrée. Il résulte d'un passage de 
VHisloire de F Archipel indien , par Craw.ford , pag. 5t8 , 
que le coût primitif d'un chest d'opium , tei qu'il revient à 
la Compagnie, n'est, dans le Bengale, que d'environ iia 
roupies; de la comparaison de ce prix avec le prix de dé- 
tail , il résulte que le consommateur ne paie pas moins de 
24 à 25,noo pour 100 au-dessus de l'achat primitif i et l'on 
ne peut s'empêcher de dire qu'il est heureux pour l'huma- 
■nilé qu'il ne puisse pas payer moins : car cette espèce de 
fléau ferait sans doute de grands ravages. Soulahce-Bodih, 

35. I. CowsiPBBiTioirs 01» the value an» impobtabce , etc. — 
Considérations sur la valeur et l'importance des provinces 
anglaises . du nord de l'Angleterre ; par le major général 
sii- HowABD Douglas. Londres, iSSi; Muiray. 

36. II. <>iisERviT)o:>s otT Tue pboposed altebatiox, etc. — 
Observations sur les changemens proposés dans les droits 

' sur le bois de construction , avec des remarques sur roa' 
vrage de sij- Howard Douglas ; par John RevAas. Londres; 
i83i; Richardson. ( fVcstminseer Review ; avril iS3i , 
p. 5oo-5o7 ), 

37. III. Oh thb TiMiER TBADE. — Sur le commerce du bois 
de construction ; par Henri Bliss esq. , Londres, i83i ; 
Ridgway.(/Z.jrf; juillet i83i ; p. iSo-igS ). 

Faire peser les droits d'entrée sur certaines provenance», 
et les modérer pour d'autres , c'est un moyen de clianger le 
coui's naturel du commerce. Ou a procédé ainsi pour can>- 
traindre les constructeurs anjilais à prendre de mauvais bois 
dans les colonies septentrionales de l'&méiique , et à renon- 
cer a ui approvisionne mens de meilleure qualité que leur 



■,Goot^le 



■9ii§ Géographie N". 35-37, 

oiïepf.}e nord de.rJËnTQpe. Cette mesure, vivemeot attaqué^ 
conune nuisant à la mariae aj]{laise, sans profiter aux coUh- 
nies, allait éti-e abaodoanée par le gouverDomeat, lorsque 
les pai-tisaos des monopoles en prirent la 4iéfensâ. L'un de» 
plus chauds défenseui'! du privilège colouial est M. Howard 
Dougla», à qui L'^u^teur de l'artkie oppose les raisoDoemea». 
de M, Revans. 

J et II. l<es proposttipDs que «outieut M, Douglas ««ot 
i-ésumées ainsi : tes cotoaies sont trcs-iupQf-tantes pour Ift 
Grande-Bretagoe . pai^ee qu'elles -consomment ^s produits^ 
le aoatmeice <ta b(Ûs de «eostriictioji met seul tes caloqies eu 
état d!adbetei' les matvhandiscs an^ises ; le chaugemeat 4u 
Ui.n(, en aoéantissant ce coumei'ee , fera dûmiaage à la 
métropole. 

La popuIetioD des colonies du nord de l'Aoïérique est ettî- 
miie À. 1,000,000, et se disti'ibue ainsi : Canada, 810,000; 
Nouvelle -Ecosse, i45>oooj Nouveau -Brutiswick,45.ooo. 
M. DnUii^as pi'éteod que les imporutioiis dans ces colonie» 
s'^lièveait annuellement à 3,oi>o,ooo ; mais il est constant qu« » 
en 1828, qui est une année moyenne, le Canada □''a reçu de 
marcbandises anglaises que pour 800,000 liv. st. , valeur qui 
excède de beaucoup ta consommation de cette province, et 
dont une grande partie a été introduite en fraade , dans ]«s. 
Etats de l'Union. U'aïlléui-s le Canada est i^ativement beau- 
coup plus riche que les deux autres provinces : jl est donc; 
impossible que les tgq.ooo h&bitaos de celles-ci consomment 
une Valeur de 4,300,000 liv. , tandis que la consommation' 
des, 8io,oog Canadiens ne s'élève qu'à 800,000 liv. M. Dou- 
glas se trompe, égalemcut lorsqu'il soutient que le commerce 
avec ces colonies emploie un tonnage de 4^0, 8o4 tonneaui 
et ?5,ooo matelots. Il oublie que les vaisseaux faisant deux, 
voyages par an, il ne faut compter que la moitié du tonnage, et 
qae, la chal-ge moyenne par navire étant <de 35o tonneaux, 
et le nombre des matelots de 1 2 , on ti'ouve pour le total des . 
«quipages environ â.uoo hommes. 

Après .avoir l'élevé ces erreutt , it critique pose les (fHcs^ 
tioDS sirivantes ; Quel est le dommage qui lyeusoe ks IaU'i-> 
«ans anglais i* ■^-~ les colonies? — la narine ? 

La soniine àe k vente «st en raison ^s mofeoe ides acbe^ 
lenrs. tues rolons verront, dit-on, diminuer leurs iBOjrei». 
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t«ndistiné tes fseo^leB des rives ée la Baltique, atï liéa d'ac*- 
oepter Uen t^ets maiinfactapét, se feront payer en nuttié- 
rùnè, ce (jai restreh)di« le narcké dei'ÎDduttrïe anglaise de 
toute la valeur ilu bois que fâbrnit mainteiiatit l'Amérique. 
Cependant les ressovroe* des oolonies coin pie aaent , autre le 
boisi les prains et les cendres; en perdant It première elles , 
conserveront les autres , et s'appliqueront à les accrotti-e. 
Leurs ^ràmt, peuvent se vendre avantageusement en Angle- 
teri'e : il est constant d'ailleurs que les entreprises de cul- 
tare sont un biettfait pour le pays , tandis que l'eiploitatton 
du bois eo est le fléau. Rien ne s'opp'ose à ce que le capital 
a|>pliqné m cette derrière indostrie ne soit reporté ïmoiedia- 
tement snr l'autre, et ne rende des produits qni mettront 
les oolou* en ëtst d'adieter la même quantité de marcbao- 
cUses. Oe obangement seiiit le germe d'itn prc^rès k raison 
des facultés morales qui élèvent l'agriculteur au-dessus du 
bAcheroB. 

Les esprits mperficielssDpposeotqoe, dans nn paysoouvert 
defoi^s, le dé&icliemeDt étant la première opération deceni: 
qui ferment des établissemeoi de culture , c'est les favoriser 
que d'assurer des déboucbés ani bois; mais k défrichémettt 
et r^p4oitatx>n da bois ée ronrtroction n'ont rien de com- 
mun. fiéCrieherk c'est enlever tous les nrbres : exploiter, c'est 
ehereher, parmi des mHKoas d'arbres, ceui qui conviennent 
i la oonsb'uction'. i 

CotaBrent saït-on qUe les riverain» de la Ballîqae.reftiBe- 
raieRt d'acbetei* des marchandises? Si le marchand de bols 
recevait de l'argent, qu'en ferait-il? Il l'emploierait nécessai- 
rement à se procurer des objets da consommation â t» con'- 
venaiice, «t it les demanderait ii l'Industrie anglaise qui tes 
fournit & pim baK pi^ que toute autre. La modification du 
tarif, en laitsant aaX colonies les «rfmès moyens «facbeter, 
aoraît donc pour iiésultat d'onvHr aux manufacturiei^ de la 
Grande - Bretagne des déboachës pins éteudiis dans le Bord 
de l'Europe. 

Qu'«-l-oB i craindre pour la marine? Un tiers des vais- 
seaux qui commercent avec les' 'colonies du nord «barge des. 
œnthes et des grains f cette deni<ée m occuperait un plus 
grand numbi-e , d'antres mrires cherchCTatent les bois sur lea 
c6(es ^ la -B^quQ ; «t si qMlqtKE'inis estaient Mns «mplùi „ 
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<x géraient ceux qui sont sur le point d'être hors de serrioe. 
Cet inconvénient serait faible et passager; bientât les nou- 
velles relations établies en Europe donneraient plus d'activité 
à la naiigatiop , et i! resterait à l'Anj^leteiTc l'épargne d'un 
million p:ir, an que lui coûte le système actuel. 

ni. L'artirie relatif au troisième des ouvrages dont 
nous avons rap|>or(é les titres a pour objet principal , non 
le commerce du bois de construction , mais les actes de na- 
vigation. 

Le peuple anglais , préoccupé de l'importance de sa supé- 
riorité navale et jaloux de la consei'ver , se laisse tromper par 
les propriétaires de navii'cs, qui mettent leur intéi'ét pai'ticu- 
lier à la place de celui de l'état. Le mérite qu'on attribue aux 
lois sur la navif^ation consiste à empêcher les vaisseaux des 
autres nations d'entier en coticiiirence avec les vaisseaux an- 
glais , et à faire jouir la Grande-Bretagne d'un monopole qui 
maintient sa mRrine au premier rang; mais produisent -elles 
réellement ces avantages ? La concutrence existe de fait : à la 
véi'îté, elle a lieu d'une manière indirecte, ce qui a souvent 
empêché de l'apercevoir; cependant ses effets sont les mêmes 
que si elle était libre et complète. 

- La concurrence peut s'établir soit dans le commerce des 
ports étrangers ou des colonies avec la Grande- Bretagne , 
soit dans le commerce entre ports étrangers. Dans le premier 
cas elle serait directe : dans le second elle est indirecte et elle 
existe actuellement sous cette forme. Long-temps avant qne 
le système de réciprocité tut admis, les bâtîmens anglais fai- 
saient les transports ducommei-ce entre les villes maritimes 
de l'Amérique méridionale, entreces villes et celles de la met 
Baltique ou de la Méditerrance , et entre les ports de l'Italie , 
de l'Autiiche et du Levant. Il n'y a pourtant aucune lui qui, 
dans ces parages, leur assure des préférences. Si, toutes cho- 
ses égales d'ailleurs, lesbâtiroens américains, suédois, danois 
ou prussiens étaient moins chers ils excluraient ceux de l'An- 
gleterre. Il suit de là que si les navires étrangers étaient ad- 
mis dans les relations des colonies anglaises avec la métro- 
pole , ils ne pourraient faire une concurrence plus redoutable. 
£n effet, par cela seul que les navires anglais transportent 
des marchandises d'un port étranger à un autre, il faut que 
leurs u-mateurs n'exigent pas un fict supérieur à celui que 
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reçoivent les armateurs des autres nations. Mais ce serait-il 
pas absui'de de prétendce que les navires employés comme 
intermédiaires du commerce entre pays étrangers, gagnent 
moins i]ue ceux qui uavîgutnt entre tes ports étrangers ou 
les colonies et la métropole? La concurrence étant ouverte 
pour ces deux services, entre navires anglais, aucun' arma- 
teur ne se résignerait à exploiter le moins profitable, pour 
abandonner l'autre à ses concurrens. Tant qu'il y aurait une 
difTéreuce dans les bénéËces on se presserait dans la carrière 
la plus favorisée, et ou ferait des rabais jusqu'à ce que le 
niveau fût établi. Il est donc inévitable que tes transports 
sur l'Angleterre se fassent aui mêmes conditions que ceux 
entre ports étrangers, et que la concurrence, qui est libre 
dans ce derniers cas , réagisse sUr la navigation pi'étendue 
priviléj^iée. " ' V- 

38. PoPULATiOB DES Etats-kbis ek i83o. 



Le tableau suivant est conforme au tableau officiel du re- 
censement de la population publié par le gouvernement des 
Etats-Unis. (Cowrrwr — JVew- york enquired; •] octobre i83i, 
^■ol. VI, n°. 534. 

Maine ^iS9À^ 33 

New-Hampslûre :. a69.533 lo 

Vermont 380,679 '9 

Massncbusetta : . . . 610,014 >^ 

Connecticut 1 ■ ■ ■ 097,711 8 

Bhode-Iïland 97<^io 17 

Nevr-YOTk j,gi3,5oS 3g 

Hew-Jersey 1 .. . ,■■ 310,77g i5 

Pensylvante 1,347,673 ^8 

Deluware '^."Sg 5 

Alar}land 44'i.9'3 9 

Virginia 1,311,-166 i3 

Horth Carolina. 738,470 iS 

Soath Carolina 58i,458 iS 

■ Georsia âl6,po4 5l 

Obia _, . §37,679 61 

KentucVy, , 688.844 33 

Indiana. , . 34i.58a i3i 

Illinois '. 157.575 i65 

Mittouri ' 140.0S4 110 
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TepneMae 68i{,8aa 69 

Loaisiana. aiS,79i 4** 

Alabaraa.'. . . - . 3oQ,ioS l4l 

MiuUtipi. iJ6,ea6 81 

Dûtoict de Colniblna. .... 3g,S6S 09 

. Micbigaii. ... ....... 3i,i36 a£o 

Arkamai 3u,3S3 ii3 

Flocidei . 34,735 

ia,856,4o7 ii 
Dans cette population oa compte io,52fi<3€8 blancs^ 
Sig^ifS^ individus de couleur l^res, et 3,010,039 esclaves. 
Toicirétal'de Is population desprîtidpales villes de l'Union. 

w. ■ 

New-Voil 9m,g57 '. 

J*hiliidfi»phi». ............. 161,41a 

.BbltÎDiore ... 8o,Si9 

Boston et Charleitown 70,164 

new-OcleMU. ..... ^ s .... ■ 4^1674. 

Charleïtao 3o,38^ - 

ÀlbMiy. . . . 34,516 

3g. FoKEts TmoBS fis la Gvuhb fkauçaisi, censidëréei. 
sous le lappart des produits qu'on peut en retirer pour 
les cliaotiers maritimes de la France, tes- constructions ci- 
viles et les ai'ts; pai' M. Noïbr, ancien ingénieur géo- 
graplw, eiTd^putè de, b. Guiaoe. fraoçaÎBe, etc. , etc.. 
In.S°j , de xîj et «o4 p-; p*"i«, -a-fr. Jo.c. P*ris, 1827 f 
M*".'Huiard, 

Dans \* /iverthsement qui précède les détails tntéressans 
qu'il dornie su^ la Guiane française. M; Noyer émet cette 
opinion que la dépopulation toujours. cmîsiHtte des forêts 
de la France , occoMonée pai> les défFicbemens , véduit d'une 
manière déplorable ses ressources forestières, et il témoigne 
le désir que les forSts vierges dé la Guiane soient a^tpelées à 
concourir à nos constructions navales. II croit .que des- 
exploitations de bab, dirigée» d'après de» bases raisonna- 
bles, et une oonnaissance exacte dés localUéa, etfrirDut des 
bénificeA «ertains. Les expériences faites à firefft , ayant déjà 
prouvé que a3 espèets étaient éminemment propres au ser- 
vice de la manne, d'autres espèces peuvent ttre également 
utilisées dans la charpente, la menuisérieet les arts. M. Noyer- 
pense qu'il sei«it important d'en^epi^endi-e à ^ Glil'ane des 
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eiploitatioDS sur de grandes échelles, d*Bt>tant plus qoe 
cette branche d^ndustrie favoriserait s» colonisation. IKaprH 
tui, les premiers travatii devraient être exécutés par des noirs , 
en attendant que l'assainissement du sol permit d'accroître la 
population de l'exubérance de la population française; alors, 
dit il, les défricbeinens successifs et la civilisation change- 
raient cet déserts en colonies âorissantes ; mais cette situation 
prospère de la Gntane ne peut être qne l'ouvrage du temps. 

Dans la première paitîe de cet opuscule, M. Noyer dé- 
crit la nature des fbréts de la Guiane , ainsi que tes variétés 
et qualités des essence* qu'elles pi'oduiseut : ces forêts vierge» 
■ont peuplées de eolosaet i^gétaux, qat étonnent et frap- 
pent d'admiration l'onl de FEuropéen qui y pénètre pour 
la première fois; on a peine à concevoir d'riwrd que les 
richesses que présentent ces (oréts n'aient pas encore été 
l^flbjet de grandes exploitations j cependant, à mesure qu'on 
les eiplore, on découvre à cet égard, des Afficultés que l'on 
n'avait pas aperçues > les forâts sont partout embarrassées 
par des lianes, des arbustes, des trow» déracinés, ce qui 
les rend d'un accès difficile , et Ton ne peut y pénétrer que 
la hache ou la serpe à I» main , et le lit des fleuves qui tra- 
versent ces déserts est barré pai* des sauts, qui s'opposent 
presque toujours i la navigation. 

A l'exception de quelques localités et de quelques espèces, 
les arbres de la Guiane ne croissent pas par familles coeame 
en Europe, et, généralement ils s'élancent en longs fûts qui 
ne sont garnis de branches qu'à leur Bomibet i quelques 
espèces peuvent fournir des courbes pour la marine; oaea 
tire de très^wlles des racines du c^Êtpi et de l'acajou ; 
cependant les bois droits qui sont «xtrémemeut utiles dan» 
les constructions maritimes, pour la liaison des bAtiments, 
pourraient être eneere utilisés en les courbant an moyen des 
étuve;), et selon la méthode de M. Serfteats. M. Noyer cite 
à l'appui de cette assertion une roue de 4 pieds de diamètre , 
formée d'une seule jante, qui a paru à l'eiposition de f8i7 eS 
qui avait été soumise au procédé de cette- habile mécanioiea. 

La plupart des arbres de Ift Guiane sont pourvus d'ai*- 
cabas. Ou appelle ainsi des npaoskms de racines qui se 
prolon)^nt le long de t'arbre , et vont se perâi<e dans' la fût , 
ï plusieurs mètres an-dessus du pied «t forment autour de 
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lui autant de pans à peu près triangulaires, qui sont comme 
des étais qui le soutienoeot contre la violence des vents. 

M. Noyer indique la manière de reconnaître préalable- 
ment les bois qui seraient viciés au coeur, défaut qu'on n'a- 
perçoit souvent qu'après l'opération pénible de l'abattage; 
ce moyen n'est que l'application bien simple d'un procédé 
depuis long-temps usité en Europe, el l'oi^ pourrait â'é tonner 
qu'il soit resté inconnu aux colons de. ta Guiaue française; il 
consiste à percer les bois avec la taiiére. 

.L'auteur cite avec ëlojçe les eipériences faîtes à Cayenne, 
par M. Dumonteil, ingénieur de la marine, sur la pesanteur 
spécifique des bois de la Guiane, et renvoie le lecteur aux 
Annales Marilimes , où le mémoire de cet officier se 
u-ouve inséré. 

Il fait une longue énumération de toutes les espèces de bois, 
que produisent les forêts vieij^ea de la Guiaoe, il en compte 
aSg espèces utiles; quelques-unes, quoique très-compactes, 
ne peuvent rasister à rUumidité ■■ telles sont, le balata et, le 
ouapa, d'auti^ssont incorruptibles. Le ouaciz^ou, le cèdre 
noir, le rose mâle , Vangéliqiie, le cœur-dehors , etc., sont les 
plnsdurables, dans quelque position qu'ils soient employés, 
et l'angélique n'est jamais attaqué par les vers de mer. 

La Guinne abondé en insectes destructeurs; le plus dange- 
reux pour les édifices, est le pou de bois; cependant il ne 
s'atlacbe point à l'acajou, an cèdre jaune , ni au cima- 
rouba, probablement i( cause de leur odeur aromatique ou 
de leur saveur amère. L'auteur fait obsei'ver que si beau- 
coup d'essences de bois ne peuvent être employées dans les 
arts, à cause de leur nature molle et spongieuse, une 
giande quantité serait pixipre à la charpente à la menui- 
serie, à la construction maritime et à l'ébénisterie ; pour 
cette dernière application , il recommande le boU de lettre- 
moucheté , le satiné-rubané , \e patia-coco , etc.; mais mal- 
heureusement la plupart de ces bois n'ont qu'un petit dia- 
mètre et sont peu propres au |ilacage, parce qu'ils se fen- 
dent très-facilement et. ne peuvent être divisés en feuilles 
minces, comme l'acajou et le bois de citron , que fournit 
é};alementU Guiane ; cependant, ajoute-t-il , tous les bois, 
d'ébénisterie de ce pays peuvent faire de très-beaux uieu- 
bles massifs et i-ecevoir uu beau poli , mais ils ne sont guère 
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connus dans les arts ; c'est peut-éti-e à cause des droits énor- 
mes dont ilâ étaient frappés à leur entiée en France ; heu- 
reusement l'ordonnance du mois de juillet 1825, a rédnit 
cesdroitsài p. 100. (1) Potn-encourager l'exploitation de ces 
belles espèces , S. E. le ministre de la maison du roi a dé- 
cidé qu'il en serait fait des essais en boiseries et parquets 
pour les apparteniens de S. M. < 

Les terres de la Guiane se distinguent en terres hautes et 
en terres liasses ; les forêts qui couvrent les unes ne sont 
pas de même nature que celles qui croissent dans tes autres : 
les terres basses ne produisent que des bols mous; dans 
cette catégorie on doit remarquer le carapa, dont on fait 
de bonnes mâtui'es et dont on lire un grand parti dans la 
charpente, la menuiserie, t'ébénisterie et les constructions' 
hydrauliques; il porte un fruit d'une immense ressource 
pour le pays; il fournit une excellente huile propre à l'é- 
clairage et à la fabrication du savon , c'est l'un des arbres les 
plus communs et les plus utiles de la Guiane. M. Noyer 
cite encore \e palétuvier, ou manglier , dont il y a plusieurs 
espèces : le paielui'ier rouge s'emploie j our tes pilotis , et 
son écorce donne un tan qui ne le cède point à celui que 
l'on tire en Europe de l'écorce du chêne. Pendant l'occupa 
tion portngaise , un habitant de Cayenne a ima^né de fabri- 
quer de Vexirait de tan qu'il exportait avec bénéfice à Gi- 

(i) M- Noyer pourrait ajouter que ces bois sont it'un travail trèi- 
dilTicile , et que les ouvriers se lefuscnt à s'employer an même prix 
qu'ils reçoivent pour les meubles en acujou , rioiit l'uiage geiJÛr^Je- 

se lU'tériorent ou cèdent entièrement a la résistince opiniâtre de cei 
bois i il n'y a donc que le luxe qui puisse (a\ Oriser l'introiluction des 
beaui bois de la Goïjnc dans l'ébénisteiic, en se souinetCunt à l'élé- 
vation du prix des meubte«uuxqucls ils seraient employés ; si la mode 
eq assurait une fois la consommation . nul doute que les artistes ne 
le piétïsseut à faire connaître leur supériorité sur ccui qui sont . par 
habitude, consacrés a l'ameubtementi mais qui voudra s'exposer dans 
nne semblable tentative sans gaiantie de ses sacrifices ? Ne serait-il 
pus à propos de considérer les bois qui proviennent des coloniei Jraa- 
ça »« comme des l'OÎB iiidigêutt , et d'en encourager l'exploitation ea 
en favorisant l'emploi ; la made peut tout . et , dans ce cas , elle Sus- 
pendrait, au moins pour quelque temps , la harlie qui coupe impi- 
toyablement le uo/*r, doDt le fruit sert à la subsistance de vingt de 
no* département. Ifoit du Rédacteur. 
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braltar ;. M. Noyer déûrerait que eette gpécoUtkm trouvât 
des imitateurs , persuadé qu'il est que l'extrait de tan sera^ 
bien accueilli en Fraace , oCi cette demée doit an^euter en 
raison de la dépopulation journalière des forêts, qui, d'aï 
près M. Tarien-de-Santans , n'occupent plus aujourd'hui 
qu'une surface de 6 à 7 millions d'arpeos , tandis qu'origi-i 
nairement la France en possédait 1 iS DiillioDs(i) , qui, (lès 
tjQo, se réduisaient à i3 millions d'arpens. 

Indépendamment d«s ressources que présentent Uts bois 
de la Guiane aux constructions navales el aux arts , l'an 
trouve encore dans les forêts une grande quantité d'arbres 
à gomme , à résine , à baome, dont on pourrait utiliser les 
produits; tels sont la gomme àlacoiau., de fnojni^ j le 
baume de copahu, de Hacoucini , tç caQtitçkouc, oq 
gomme élastique; la résine de Cpurbari , au&si belle qve 
■celle de Copal , et le mani, qui donne une espèce de brai 
sec i enfin, le vnaUUer, le muscadier , le giroflier et le quia-, 
quina , indigène de Bio-Negrp, y croissent qaturellementv ou 
7 ontétë naturalisés et augmentent la riche nomenclature des 
produitsquelaGuiaoefrançaLse peut offrir à sa métropole. 

Passant à lu description géologique et hydrc^aphique de 
la Guiane française, l'enteur coaimencc par fixer les limites 
qui ont été assignées à ce pays par les diverses conventions 
«ntre la France et les puissances limitrophes, en ver^u des 
traités de paix d'Utrecht, de Badajox et de Vienne , et il re- 
grette avec raison que l'importance de la fixation de cet 
limiteïi n'ait peut-être pas été asseï vivement sentie par le 
gouvernement français , pour termine)' à leur égard toute dis^ 
cusûon entre la France et le Portugal , dont les tiOupes n'ont 
^acué provisoirement la Gniane française qtte jusqu'à la 
rivière à'Oyapoek , aux termes du traité de Vienne du 9 juin 
i8i5. Nous renvoyons le lecteur à l'ouvrage même dont 
nous faisons l'analyse ; il y trouver^ non-seulement les dates 
et l'expression des traités de paix , qui garantissent à la France 
la possession de la Guiane française, mais, il pourra en ou- 
tre apprécier l'importance que l'auteur attache à la fixation 
tiéfînitive de ses hmites, vei's la iwihre des Amazones. 

(1) Il y a ane erreur grossière dans ce chiffre. La France entière 
ti'a foère' ine cent millions d'arpeni en superficie. N. du B> 
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L'auteur divise la Guiane ea haute et basse , d'api-ès soa 
.f>r(flcipal Caractère géologique : la basse Cuiane est la partie 
qui s'éleod, depuis le littoral, jusqu'aux premières catarac- 
tes , cUstantes d'environ i5 à ao lieues de la mei'. Une zone 
de terres 3i]iivioiinaii«s , dont la largeur varie de 3 à 8 
lieues , et couverte d'épaisses forêts de manj^liers ou palétu- 
viers, occupe toute l'étendue de ses côtes. Ces terres allu- 
vionnaires doivent leur formation aux débi'ig des monta- 
ges et BU détritus des végétaux , entraînés par les pluies et 
charriés par les fleuves jusqu'à la mer , oà le uauvement 
des flots les élabore et les réunit en bancs de vase molle , 
qui errent jusqu'à oe que des ciiH^nstaoces favorables les 
£xent au continent. La déclivité du sol du littoral vers les 
terres priaiitives s'explique par l'efFet de ces émersions suc- 
cessives. M. Noyer expose d'une manière fort intéressante 
l'histoire géologique de ce pays. Il coiabat l'opiaion émise 
par M. Moreau de Jones ( dans sa Statistique de la 
Guiane ) sui' la formation des montagnes de ce pays ; ce 
savant attrilMie leur origtni: à des projections volcaniques. 
M. Noyer prétend au contraire que ce sont des lies de l'O- 
céan , liées aujourd'hui entre elles et au continent par des 
atlérisscmeus ; ils rejette d'ailleurs toute idée qui tendrait 
k présenter la Guiane comme une terre volcauisée, et, 
bien que M. Malouet ait partagé cette opinion, il ne sait 
sur quoi ce grand administrateur a pu fonder une telle as- 
sertion , qui dit-il, parait être en contradiction avec les faits 
géologiques. 

La haute Guiane effi-e un tout autre aspect : là , dit l'au- 
teur , ce sont des chaînes de reliels dont la dii^ectîou est gé- 
néralement de l'est à l'ouest, et qui s'élèvent davantage 
en raison de ce qu'elles se rapprochent de plus en plus de 
la chaîne principale des Andes. M. Noyer fait à cette occa- 
sion la description minéralogique de la Guiane. 

M. Noyer, créole de Caïenne, l'un des principaux pro- 
priétaires de cette colonie , ancien ingénieur-géographe et ex- 
député de la Guiane française , doit être une autorité propre 
À commander la cooSance ; c'est dans cette idée que nous 
croyons devoir ajouter foi aux calculs qu'il présente sur la 
dépense que peut occasîoner, dans les forêts de la Guiane, 
nue ex|>loitatioa de bois entiepi-ise sur une grande échell 
F. TomeXXVUI. Notem»e i83i. i5 
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H. Noyei- n'évalue pas à plus de 300,000 fi-abcs la mise de 
fends siiMeptibte de produire des i-ésultats satisfaïsans : en 
De portant qu'à 841e nombre des nèi;res équarrùseurs , il 
pense devoii' produire anniieUemeot 841672 pieds cubes de 
bois , dont chacuA n'aui-a coûté que 70 centimes , et qui ren- 
dus en France ne reviendront qu a 2 fr. J7 c. ; tandis que le 
gouvernement achète les bois de forte dimension , pour la 
marine , à raison de 4 fr. et 4 f''- 5ô c. le pied cube. Ceui que 
fourniraient la Guiane se présenteraient donc avec un avau- 
tage réel à la concurrence , et ]eUi- qualité durable les ferait 
bientôt préférer. M. Noyei* nous prévient en outre qu'il a 
basé tous ses calculs sur une évaluation de beaucoup au- 
dessous de ce qu'elle peut-être réellement. Nous savons , en 
e^t, qu'an noir peut équamr i5 pieds cubes de bois par jour, 
et l'auteur ne lui en impose que7 pieds pour tâche ordinaire. 

Cependant , si nous rassemblons toutes les assertions pro- 
duites par l'auteur dans le cours de son ouvrage , nous fe- 
rons observer qu'en pi-omettant des succès britlans il semble 
avoii' oublié les obstacles qui poui'raient les entraver. C'est 
ainsi qu'il a omis de tenir compte de la difficulté qu'oppose à 
la I composition d'un atelier de noirs' la prohibition de la 
traite, et que par cette raison il a trap réduit la valeur de la 
journée d'un nègre. M. Noyer doit savoir que dans ce mo- 
ment on ne loue pas à Caïenne un nègre équarissenr à motos 
de 3 fr. par jour , et que les noirs-créoles , ou ceux dits de 
Sttccetsion, se paient de 3 à 3 mille francs, si l'on en vent 
faire l'acquisition. Il en résulte donc , qu'eo Biant le prix de 
chàqoe noir à 3000 fr. , un atelier de 300 esclaves coûterait 
400,000 fr. pour premier mise de fends , et si ces noirs étaient 
|His k loyer , à raison de 3 fr. [ nonobstant la noun-tture 
évaluée à 60 centimes par jour } , ils nécessiteraient une dé- 
pense, annuelle de 86,4i^o fr. pendant les 184 jours que l'au- 
teur affecte aux travaux. A tous ces frais , il fautajouter ceux 
qu'il indique lui-même comme indispensables pour fonder 
l'établissement ) le total de ces dépenses excède sans doute 
de beaucoup celle que M. Noyer détermine pour efiecluer & 
la Guiane française une exploitation de bois sur une grande 
échelle. 

Dans tous les cas , l'auteur recommande les bords de la 
rivi^ de Cachipour, au sud de l'Oyapock , comme le lieu 



■,Goot^le 



et Statistique. a 37 

le plus propreà favo^Uer une grande exploitation : cependant 
nous «levons faire observer que cette partie.de laGuîane fran- 
cise lest positivement oelle dbacla possession est pour ainsi 
dire en lîti^, les Portu;;ais n'ayant encore évaciiéilaGuiane 
^e jusqu'à VOyapoek , <{u'il5 prétendent être 1a même ri- 
vière que Wapock , autrement dénommée P'incent Panson , 
OQ le traité d'il trecht fixait les bornes de 1a Guiane française. 
Il serait donc nécessaire que les Knùtes fussent exactement 
détennioées dans cette direction , avant qu'on n'y entreprit 
des établissemens ; nuiis pensons Aussi que cette partie du 
Tontine nt de la Guiane, comprenant une f^ande étendue de 
terres noyées , ces savanes pfoduisentun fp-and nombre de 
cesespèces de bois que M. Noyer appelle bois mous; ea&n, 
que l'absence totale de population dans cette contrée ajou- 
terait aux difficultés qui se présentent déjà sur les points plus 
rappi'ochés do chef-lieu , et dveo lesquels des communications 
«t des relations sont déjà établies. 

KousaurioDsdésiréque l'auteur eùtexposé, comme on objet 
de la plus haute importance ,à l'appui desavantages qu'il.peuit 
7 avoir à exploiter en grand les forêts vierges de la Guiane, 
\k consommation qui eu serait faite par les Antilles , et sur- 
tout par ta Guadeloupe et la Martinique , quijusqu'ici lit«nt 
leui's bois de construction maritime et ùvile de Porto-Bicco- 
Les exploitations, dans cette lie , devenant de jour en jour 
plus difficiles, en raison de ce qu'oo s'éloigue de plus en plus 
•du littoral et des embarcadaires, le prij du bois augmente 
d'autant; il est probable que les ebantiers de la Guiane fran- 
cise l'emporteraient bientàt , s'il s'établissait une concurrence 
entre eux et ceux de l'Ile espagnole de Portè-Ricco. Nous 
croyons que cette spéculation était le but d'une compagnie 
4{ai s'est formée , il y a environ -deux ans , soUs le titra de 
Compagnie pour Cexploitation des bois de construction 
tifiie et maritime , et autre» produits de la Guiane française. 
Cette société , qui d'ailleurs parait n'avoir pas été soutenue 
ni encouragée, n'a encore produit à notre connaissance au- 
cuns Tésultats. 

L'auteur combat l'opinion' de cens qui ont pensé ou qui 
penseot encore à faire exploiter les bols'par des /i^ncs, et 
«D disant que le problème de la Mana a'esl par encore ré- 
«o/u, U ferait naUre le soupçon que cette colonilation échouer* 

V . - .5. 
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bientôt , comme toutes celles qn'on a tentées jusqa'à ce jour 
dans cette conti'ée ; cepeadant nous savons que M. Gerbet , 
directeur de cette petite colonie , a exploité des bois avec des 
bras européens , et que si les succès qu'il a obtenus en diverses 
ci ■'constances se sont bornés à peu de chose , il en faut accuser 
l'opposition constante des cdiennais à toute tentative de co- 
lonisation dans leur voisinage ; le zèle de cet officier qui , dans 
cette occasion, s'est distingué par le plus noble courage, ent 
sans doute la seule cause de la situation satisfaisante dans 
laquelle se trouvent aujourd'hui les familles du Jura , établies 
sur la Mana. Nous pensons donc que l'une des premièi'es 
difficultés que M. Noyer aurait pu sifpaler est celle qui ré- 
gnlte de l'opiniâtre opposition €t des pi'éjufiés des colons de 
Gaïenne , qui semblent redouter toute introduction d'indus- 
trie et toute innovation cbez eui. 

Du reste, nous jufteons que M. Noyer vent sincèrement le 
bien de sa terre natale et celui de la métropole , et, comme 
nous pavtaf^eons son opinion sur les immenses ressoui-ces 
qu'ofire la Guiane au commerce français et à l'eiubérauce de 
sa population , nous verrions avec plaisir les spéculateui's pro- 
fiter des avis qu'il donne dans cet opuscule et tourner enfin 
leurs regards vers cette terre vierge , où les trois l'ègnes sem- 
blent s'accorder pour récompenser les tentatives du courage 
et les sacriBces pécuniaires qu'eiîgeraieat de nouveaux ëta- 
blissemens dans ce pays. 



4o. ApekÇU sua LA STATISTIQUE ET LA TOPOGBAFHIE DB LA PBO- 

vincE DE Mabahbah, extrait en partie des notes portugaises 
du père Joaquin Geirera et des travaux du colonel du génie 
Antonio Bemardino Gereira de Hago, par l'enseigne de 
vaisseau Gatibr, commandant le brick du roi, le Vivant. 
Ce travail est complété par cinq tableaux qui comprennent : 
population, météorologie , force militaire, agriculture, com- 
merce d'ei|.>ortation et d'importation. 

Province de Maranban dans la partie septentrionale du 
Jtrësil : longueur 235 lieues du N. au S. depuis l'Ile Saint- 
Jean par 1° i6 de latitude sud, jusques aux montagnes de 
Tangatinga ou du Piliary : plus grande largeur, 139 lieues de 
J'esto u est sur la parallèle de 7 . 
Histoire de Maranhan. — Cabrol, l'un des compagnons de 
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Cbristophe Colomb, avait vUilé la côte de l'est dn Brésil, 
mais i-ien n'autorise à croire qu'il ait dépassé le cap Saint- 
Augustin. La découverte du Maranhan est généralement 
attribuée aux deux frères Aires et Yiocent Penson. Trente- 
cinq années après In découverte, le Portugal s'occupa de 
l'organisation du Brésil , qui fut divisé en lacapitaineries.Ces 
capitaineries fui'ent distribuées, à titi'e de donation royale, en 
récompense de services militaires. Le premier donataire du 
Maranban parti pour s'en mettre en possession vint échouer 
sur les bancs qui sont à l'ouest de la barre de Saiot-I^uis : 
en i539 ud nouveau cooeessioDoaire fit naufrage sur les bancs 
du Curoagiande et fut obligé de revenir en Portugal avec un 
seul bâtiment. Ces insuccès ayant fait mal augurer des càtest 
de Maranhan, il s'écoula près de cinquante ans avant qu'on 
essayât une nouvelle eipédition. En 1594 1^^ Français pri- 
rent possession de l'Ile Saint-Louis . en 1612 ils occupèrent 
Maranhan. Bientôt après la trahison le remit entre les mains 
des Portugais. Enlevé à ceux-ci paf les Hollan dais en 1641. 
ils en furent à leur tour chassés un ans après. En 1674 
les provinces de Maranhan et dn Para, réunies depuis i624j 
furent de nouveau séparées et formèrent deux capitaineries. 
Enfin depuis 1811 le Pianhy, détaché du Maranhan , fonne 
on gouvernement secondaire. 

Limites. — A l'est, la province de Parnatiba qui la sé- 
pare du Pianhy ; à l'ouest, les terres du Para auxquelles le 
Turyasse et les Goiaies où coule l'Alvesgrande , servent de 
limites; au nord, la mer Atlantique; au sud, la haute chaîne 
du Tangattoga. 

Superficie approximative de la province, — 1 1 ,600 lieues 
carrées occupées par une population civilisée; 7,600 occu-> 
pées par les tribus indiennes inconnues ou sauvages : en tout 
19,300 lieues cariées. 

Montagnes. — Le nord de la province est peu montagneux, 
c'est un terrain ondulé, agréablement coupé par les eaux 
fluviales. Les premières chaînes des hautes montagnes se 
font apercevoir vers les 6" de latitude. Leur gisement est 
du N. au S. et du N.-E. au S.-O, Elles sont inhabitées, 
excepté celles do Ptegro d'où jaillissent le Mirarim et le 
Gi-ajalin, Les bords riants et cultivés de ces rivières soDt 
un séjour délitûeux. Les monts les plus considérables sont 
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c^DX'd'ifspitare, il iont les sealsdoDt le gkement soit E. 
et O. Cette chaîne est sitaée près de» sources de la rivière- 
de Nerim; à sa base babiteot lés indieDs Gamelks et 
Gnajajaras. Les raODt-s Canradas traversent uite partie de 
la province do snd-estau N;-G.; Ceu» de Valentin, du 
Pénitent et de Parnahuba ont des gisemens N.' et S. Ad 
pied de cette dernière chaîne coale la rivièredu même Dom 
flt celle de Balsiabas ; elles passent d'abord dans les terraîns- 
iBconnus qu-'haititent les sauvages, pai'courent ensnite des 
eontt-ées riches en bestiaux et en cnlture et transportent 
nn commei'ce' immense à la fiorissaste cité de Pemnaluba. 
Lft dernière' chatne de monts^iiies connue dans la province- 
est Tangatingaj elle est par le ii" et paraît être iHie M- 
nrtfieatioo des Mangabeiras qui se joignent, dit-on, aux 
Corditières. Ces montagnes n'affectent aucun ordre r^ulira* 
dans leur tassement. Celles qui se trouvent comprises entre 
léS" parallèles de 6 à 7 degrés gisent N. et S. eu N.-E. et 
S.-O.; de 7 à 9' elles sont E. et O.; plvs S-S.-E. et N.-O. 
Aussi l'écoulement des nombreuses rivières qui 7 prennent 
leur sources est-il facile et r^ulier. Aucune de ces mon- 
tagnes n'est isolée, toates tiennent à de longues chaînes qui 
ofiTrent, à peu de chose- près, le même aspect, elle s'élè- 
vent progressivement en approchant les point culminan» 
du ciyntinent. 

Itwiires. — Un grand nombre de rivières fertilise lapro- 
vînee de Maranhan : les canaui qu'elles forment offrent aux 
peuplades qui en habitent tes bords le double avaotafçe 
de rendre facile l'irrigation des belles plaines qui les en- 
tourent et d'obtenir des transports peu dispendieux et ra- 
pides. Mais ces peuplades ne sont pas industrieuses et n'ont 
pas la plus simple Connaissance des lois de l'hydraulique. 
Plusieurs de ces confluens se jettent directement dans la mer 
et sont susceptibles d'une forte navigation de cabotage; Celui 
de Pai-nahib», qui sépare le Maranhan du Pianhy, prend s> 
source danà les montagnes du Tdngatinga , il est d'une gran- 
de étendue, sa largeur est d'environ 600 tôisKs; ta violence 
des courans en rend la navigation dif&cile lors de la saison 
des pluies. Le cours de la Parnahiba est de 240 Iteues', ni 
présente plusieurs chutes d'eau. Aprèsces fleuves, les rivic* 
res les plss considérables de la province sont celles appelée» 
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TutDÎa, Rîopreto, Itapicura, Piodaré, Miarioia. Toute» 
prennent leur source dans le sud à un grand éloignement , 
ont dei'dii'CCtiotis d'abord .parall^es, coureotN.-E. et N. et, 
coDvergeaat en approchant de la mer, vieuneot verser leur» 
eaux.diins le bassin. resserré compris entre l'Ile Guorassa et 
les Ilots de Saint-Jean. Elles paraissent offrir l'aspect inverse 
de celles de la Guiane française que l'on suppose prendre 
naissanceSumèmejet^d'Andcselevéeset quieasoitedivei^^it 
dans leur cours. Lee bennes de ces livières sont déclinée» 
même vers ies bfx-ds de la mer, et .il leur est difi^ihe de dé-. 
passer les.^arrcs que leur assignent les acùdensdu terrain. 

Navigation. — De le baie Saint-Josepli jusque sous le (ôrt 
San Marcos, le fonil n'offre partout que brisans ou banc» 
de sable dur. De San Marcos à la barre Saint- Antoine, moins 
de dangers i les grands bâtimeos peuvent mouiller entre l'Ile 
Medo et les forts ; sur toute la cAte en venant de l'est depuis 
\é mont Jericoacoarra, on trouve des bancs de sable où crois- 
sent çà et là quelques plantes ligneuses, mais rampantes ,^ans 
Système uDiForme. Dans le sud de 111e , après avoir passé le 
Médo, est la rade d'itaquî, où l'on pourrait mouiller 200- 
vaisseaux de ligne, We immense explorée pour U première 
fois par lord Cocbrane. A l'ouest de Maranhan , cÂte d'un 
aspect moins sauvage que celle de l'est, mais malsaine et 
d'une dangereuse approche jusqu'à l'Ile de Saint-Jean. On y 
dislingue le mont Itacolumi qui sert de point de reconnais- 
sance pour les bStimens qui entrent à Saint-Louis ou qui en 
sortent. Le port de Saint-Louis , capitale de la province, 
ne peut recevoir que des bStimens tirant moins de quinze 
pieds d'eau; attérage difficile, la côte sur une étendue de 
90 lieues étant entourée de biincs dangereux. 

Géologie. — Pierre calcaira et fours à chaux dans le dis- 
trict de Gaxias. Le Pendaré roule des paillettes d'or dont 
la quantité augmente à mesure que l'on s'avance vers ses 
sources , qui malheureusement sont rendues invisîtables par 
la présence des Indiens féroces qui le« habitent. Dans le 
district d'Alcantara, sel de Glauber découvert en 1799. 
Eaux minérales ferrugineuses de la troisième classe. Point 
de source d'eaux thermales. Après les grandes pluies on 
trouve fréquemment, dans les profondes ravines qui sillon- 
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nent les moDtàgnei, de beaux écbantillom de sulfates de 
Ob')!!!, de fer et d'alumine. 

Météorologie. — Comme partout sihis les troptqnes, Ma- 
ranban n'a que deux saisons , l'hiver qui commence en jan- 
vier et finit fin de juillet, et l'été ou ta saison sèche, qui 
dure du i". juillet au 3i décembre. L'hiver est remar- 
quable par des pluies înterrompuns. L'été est remarquable 
par de longues sécheresses, la chaleur est alors intense et 
constante. Le thermomètre n'éprouve que de faibles diffé- 
rences. Près de la càte les chaleurs sont tempérées par les 
brises raftaichissantes des vents généraux : elles «oufllent du 
N.-E. àl'E.-N.-E. et de l'est pendant la nuit. Dans l'hiver- 
nage les brises sont plus faibles et malgré l'état d'humidité de 
l'atmosphère, la chaleur est plus insupportable et devient 
pernicieuse pour les personnes non acclirnatées. 

^a/a^i'es.— Aussi est-ce la saison des maladies. La tran- 
sition subite des deux états si opposés de l'atmosphère en dé- 
termine de graves. Les plus générales sont des fièvres de mau- 
vais raractèrc qui dégénèrent promptemeut en fièvres inter- 
mittentes pernicieuses. Elles attaquent plus particulière- 
ment les individus dans la force de l'âge. Leurs périodes 
soDt rapides, difficUes à saisir et d'oi'dinaire funestes au 
malade. L'hydropisie , les apoplexies sanguines, la paraly- 
sie, les maladies cutanées sont eodémic^nes et sç rencon- 
trent fréquemment. Les étrangers sont sujets, a la prostra- 
tion des forces, à une continuelle et fatigante transpiration, 
aux inOammations de poitrine : les gens du pays le sont au^ 
optbalmies avec des circonstances bien plus aggravantes 
qu'en Europe. L'ëléphantiasis sous diverses formes fait de 
grands ravages parmi les esclaves ; ont pense qu'ils ont aihr 
porté d'Afrique cette affreuse maladie. 
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Ces tibs^i-vatioiis ont été faites h Saiot-Louis de Ma- 
ranban, par 3' 39' 3o" de latitude sud, et 46° 36' no" de 
' lon^tude occidentale du méi'idieD de Paris; l'observa (011% 
étant élevé de 43 pieds 3 pouces au-dessus du niveau de la- 
mer. Le thermomètre est de Fahrenheit ; l'hygromètre en 
fil de barbe de baleine marquant 100 à son maximum d'hu- 
midité. Les divisions du baromètre sont en pouces anglais. 

Agriculture. Dès qu'on veut préparer les terres à recevoir 
des cultures , on y met le feu , dans le double but d'en 
chasser les reptiles et de se se debarasserdes arbustes secon- 
daires; l'incendie, dans sa marche lentement progressive, 
dessèche tout ce qui l'avoisine , et ne s'arrête qu'à la ren- 
contre de rivières on de savannes. Par cette méthode perni- 
cieuse on détruit jusqu'à l'espérauce de l'avenir. La base des 
terres du Maranhan est l'argile mêlée de beaucoup de sables ; 
il en est aussi de siliceuses et même de calcaires. Dès qn'an 
moyen du feu on s'est formé un abattis , on plante dans cette 
terre vierge couverte de troncs et de racines. Ces débris, les 
détritus des végétaux dont le sol ett jonché , entietienoeut 
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quelque temps la force végétative. Au bout de dix à donie 
ans ces terres légères sont épuisées, et ou les abaDdonne pour 
établir de nouvelles cultures. Les principales productions da 
soi sou t le riz , le manioc; le coton à soie longue et fine, 
n>ais conservant difficilement son éclat, l.e cotonnier pros- 
père ^ans les terres du sud de la province ; le manioc et tous- 
les tubercules acquièrent une grande beauté dans «celles du 
nord} toutes conviennent ëgalert:eDt au rii et aux céréales. 
La canne est cultivée avec succès; on fabrique du sucre et 
du tafia pour la coosommation du pajs. 

Nombre de propriétaires d'habitations a,683 

Hommes libres employés au travail 19.960 

Esclaves employés au travail. 69,534 

Il eïiste dans la pi-ovioce : 
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On a opéré pour rrfdaire J'arrobe forésilienDe en kilo- 
gnùumes, i"., SBi-tme valeur de l'arrobe égale-à aS libres 
brësilieDnes'de'i4onces'; '9*^; sut' la soppositioirque l'once <hi' 
Brasil égalait'roncede' notre livre -française , oe qui^rëduit 
l'ant^ brésilieDi«a>à'3f (ivres i4 onces, ou lo mogramuies 
i5 onces. ■ ■ ' ' ■ . 

Bergen brésUienê. Av pied des montafçnes du Maranhan, 
et «ur le verawat de leurs chaînes , s'élèvent les cages dw ber- 
gers bréiitieii&. Une immense quantité de bœufs et «te ebe- 
vreain, épars dans de vastes prairies, forment leur unique 
l'icbesse. Ces Indiens pasteurs ont les roGcufS plus douces que 
les ^nitr^' indif^èines. - 'i.. 

Outre tes savaanes naturelles où sont plates les bergeries, 
on a établi , an moyen de défricheraens, des prairies artiËcKHes 
où croit en 'abondance l'herbe d'Angole ou de Guinée; le» 
habitaos -ti-ouvent qu'elle est pigs nutritive et entretiebt 
mieui les troopecux que l'herbe du pays. 

'For4t3. —Elles ont 2â8 lieues^ carrées de superficie dans le 
p a^» habité , et elles couvrent près de 3oo lieues carrées dans 
le nontagnes, et dans les pâturages. On y trouve une variété 
étonnante d'espèces, toutes d'un tissu îif^neui .très-serré et 
de qualité supérieure. Les forêts vierges, par suite des dé- 
fricbemens mal dirigés, ne sont plus en pi-oportion arec l'é- 
tendue 'de la province , daus un pays où la population lit- 
torale se livre avec succès à la-navigatton Le bois à brûler 
est à très-bas prii à Saint-Louis, mab Kéloignement des fo- 
l'éts et la difficulté des. transports y rendent les bois de ser- 
vice très-chérs. 

Industrie. — Les machines à égrener le colon, à passer les 
cannes , à distiller , n'ont de moti;iir que les bras des esclaves^; 
elles sont mal conçues 6t imparfaitement exécutées. Il lï'eiiàte 
qu'une seule isucieiie , dont les imecbines sont mues par la 
vapeur : cette machine construite en Angleterre expriioe le 
vesou à un haut degi'é de pression et fait jouer vingtpîtoQS 
à préparer le rii. Depuis quelques années on commence ii 
tisser des toi(es gros»ères de coton , pour l'usage des esdave*.. 
,Les tissus 6ns viennent de l'étrangei'. 

Commerce. — Le commerce long-temps nul dans le Mar- 
ra nhan ne date comme faisant la prospérité delà province, 
que de 1808 qu'une ordonnance royale lui accorda la U- 
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berté. SaÎDt-Loiiu vit iloi-s flotter dans son port les pavillons 
de tont«s les nations, et arriver ane partie de la population 
européenne du Portu|;al, qui imprima une grantîe action à 
son agriculture et à ses i-elattons commerciales. Les deux 
principales productions du pays , qui font le fond des ex- 
portation , sont le coton et le riz. 

Population. — D'après le tableau tableau général de la, 
population de la province de Maranhan , elle compte iSs.ÔgS 
habitant, dont moitié noirs esclaves, plus d'un sixième blancs, 
un sixième mulâtres libres, un seizième Indiens, un seizième 
environ noirs libres, un vingt - troisième mulâtres esclaves. 
Pour toutes ces cla>ses d'habitans , prises collectivement , le 
rapport des décès aux naissances n'excède pas de beaucoup la 
proportion de i à 2. Le rapport des individus mariés avec 
celui des non mariés est de i à 3 pour les blancs et les ma- 
lâtres libres, et de i à 3 pour les antres classes. Le rapport 
du nombre des veufs à celui des mariages eiistans est du 
quart et demi pour les noirs esclaves, du quart pour les In- 
diens , d'un peu moius du quart pour les noirs libres, et du 
cinquième pour les blancs, les mulâtres esclaves, les noirs 

Gouvernement. — Saint-Louis est le chef-lieu de la province. 
Il y a un commandant des armes pour le commandement des 
troupes et la défense de la colonie. Il nomme aux différens 
grades de la milice et procède à la repartition des impôts. 
Tribunal, cour d'appel pour les affaires contentieuses , tri- 
bunal civil, tribunal criminel. Junte pour l'administration 
des affaires publiques : conseil municipal , conseil d'économie 
rurale et manufacturière qui connaît du budget de la pro- 
vince. L'impôt foncier est do dixième du produit des pro- 
priétés : les impôts indirects portent sur toutes espèce de 
denrées et de travaux , ce qui les rend destructifs de toute 
industrie agricole et manufactumre. 

Administration. — Toute la province de Maranban est 
divisée en 13 districts militaires. Un commandant par district 
qui correspond directement avec le président et le gouver- 
neur. Les subdivisions des districts ont aussi des chefs parti- 
culiers. 

État militaire ; ligne. — Un régiment d'infantei-ie et deux 
compagnies d'artillerie. 
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Milice. 8 ré^meQi et 2 bataillons , comptant ensemble 

9,095 bommes , y compris 76 cavaliers. Deux petits forts dé- 

fendenl l'entrée du port de Saint -Louis, qui possède nn 

un arsenal ; un hôpital militaire, vaste et bien entretenu. 

Mœurs, caractère des habitans. Pour la haute classe ce 
sont les usages , les habitudes dos Portugais dont ils tirent 
leur oi-igine , mais avec moins de préjugés et plus de toléiance 
qu'en Europe. Les classes Inférieures sont sans éducation, 
sans moralité , sans courage • c'est t'homme abruti et dépravé 
par l'oisiveté et l'abus des liqueurs fortes. Dans aucun autre 
pays il. ne se commet autant de crimes, d'assassinats (i) ; au- 
cune colonie n'a les mœurs aussi dissolues. Plusieurs peu- 
plades difTérentes d'Indiens habitent cette partie de l'Amé- 
rique, où elles sont refoulées dans l'intérieur par la présence 
autrefois hostile des Européens ; quelques-un^s ont depuis 
établi leui-s carbets an milieu des habitaiions. En i535, la 
nation des Tapuïs était la seule connue : leur liaison avec les 
Portugais , et uu grand nombre d'Européens naufi'agés sur 
la côte , avait formé une race qu'on appelait barbue, .plus 
blanche et plus belle que l'indigène i on en voit encore quel- 
ques individus dans le district de Rianna. Le sud et l'ouest 
de la province sont habités par les Guajajaras, Gamellas, 
Managas, Chevanty, Cheranty, Cai-aous et Criquity. Ce sont 
les seuls connus. Les Indiens sont imberbes et de petite sta- 
ture , bouche large , corps brome et peu proportionné, yeux 
. petits, narines sniliantes, cheveux raides, listes et grasj peu de 
sensibilité, rusés mais craintifs et nomades comme ceux de 
laGuïane, mêmes mœurs, même caractère, mêmi^s habitudes. A 
l'exception des femmes mariées, ces sauvages ^ont entièrement 
DUS. Dans leurs jours de fête , ils portent des coitFures en plu- 
mes des couleurs les plus vives et les plus variées, et nuancées 
avec art. Les hommes ont la lèvre inférieure pei-cée; dans 
l'ouverture ils passent un os ou un morceau de baDiboii. Les 
femmes s'allongent les oreilles et y roulent des petits mor- 
ceaux d'étoffe dont quelques-uns ont un pouce de diamètre; 
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cette coquetterie relative les reod hideuses aux j-eui des Eu- 
ropëeos. Uaos la peuplade dq».Guajajarasi , au décès d'ua 
membre di; la tribu , on jette daos ta tombe des fruits pré- 
parés de bauaDeSt patates; cette circoost^oCe fait soupçonner 
I4 croyance à une autre existence après la mort. Oo assure 
que parmi ces peuplades il eu est d'anthropophages i on i'« 
dit de même des nations IndieDoes qui habitent les Gutanes 1 
mais cela n'est pas. prouvé. . 

Culte. — Le culte catholique romain avec loléraBce poar 
tous les autres , sans exercice extérieur. Uo évéché créé en 
1^67. dont la juridiction s'étendàl'ouest jusqu'à la province du 
Para , confine au sud avec celle de Ëahia, et à l'est avec Fer- 
nambouc. 34 paroisses , dont 21 seul«meut appartiennent au 
Maraohan, la prébendes et 8 bénéfices y sont, attachés. 3 
couvens d'ordres religieux, capucins, cai'mes -chaussés et pè- 
res de la rédemption ; il n'est plus permis de l'ecevoii' de uo- 
vices , et les biens de ces communautés deviennent propriété. 
Il est juste d'observer ici que de tous les pays de l'Amérique, 
la i-épublique de Washington exceptée , le Brésil a toojours 
été le mains fanatique, et par conséquent le plus tolérant. 
{extrait parS. Buttih. ) 

4i. Notice sur la nouvelle CAUFoiiniEi par M. Mobinbau. 

l<a nouvelle Gahrornie , située dans l' Amérique septen- 
trio.aale, est comprise entre Je 3o et le SS" i^ de lati- 
tude boréale , et le 117° 45'. et le laS" 3o' de iongitude oc- 
cidentale. Elle est bornée aa nord par les possessions lusses, 
au sud par l'ancienne Californie , à l'est par des déserts et 
à l'ouest par l'Océan. 

La haute Californie est comprise ent les 3o ^et 38° i5'.de 
latitude septentrionale. La partie de cette province actuelle- 
ment occupée par tes établissemens est de 5,ooo lieues car- 
rées ( de 25 au degré )■ (0 . : , , 

(1) Plnsienrs géographei regardant csmme appartenant ■ rmiàcnne 
Californie le* trois mistions de lanto Domingo , fitisario et unto Ta- 
mas. Ceci est évidemment une errenr; car , en 1770, lors de la colo- 
nisation du district de san Diego, l'établissement te plus septentrio- 
nal de la Vieille, Californie était santa Mari^ , situé par les 37° ^</ de 
-latitade. 

Quelques aatenis ont anssi pensé qoe la HoDrelle Californie était 
TesMrrée pat dehantei montagne*, et devait fermer une batide étroite 
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La basse Californie coinpreiid toute la prâiniult dé ce 
nom ; elle eut bornée au oord-ouest par l'étabUsaemeDt de 
Santo Domiiigo , par les 3o° , et se prolonge dans le aord- 
est, jusqu'aux rives du Rio-Goloi'ado. Son étendue est 'de 
7,000 lieues carrée». 

L'état de Sonora y Cioaloa , appelé aussi état d'Occident , 
comprend toute la c&te orientale de la mer Veimeilie ; il est 
borné au nord parle Colorado; à l'est par la Sierra Madré 
et l'état de Duraogo ; et au sud par celui de Jalisco. 

C'est donc par erreur que, dans une de mes notes précé- 
dentes, j'ai désigné Guojrmas comme faisant partie de la 
vieille C al iforoie : cet excelle ut port appartient à la Sonora, 
et n'est (;uère éloigné que de 3o lieues d'Alamos sa ca- 
pitale. 

La SoDora , dont la superficie est de près de 20,000 lienes 
carrées, compte à peine aSo.ooo âmes de population civi- 
lisée , encore cette partie de sa popu'ation s'est-elle coDÛdé- 
raUement accrue depuis l'indépendance. Plusieurs races 
d'Indiens indépendans habitent la Sonora : les principales 
tribus sont : les Yakis, au nombre d'environ 5o,oao. (i] Les 
Papagos (60,000), et les Rpaches , beaucoup pins nombieux 
encore , et qui se répandent dans l'intérieur , jusqu'au 
nouveau Mexique et aux fi'ontiJ:res des Etats-Unis. On peut 
y ajouter la petite peuplade des Tepocas (de 3, 000) qui ha- 
bite quelques tles du nord de la mer Vermeille. 

conime la Chili. La petite Cordillïère qai prolonge les cAtes de Cali- 
fornie estpnrtont canviiabU, et beaucoup d'établissemens sont situés 
dans les belles plaines qui s'étendent derrière le* collines. 

(I) En 16^5, les Yakis étaient encore soumis an goaTëmement meii- 
cain; on en comptait alors plas de 401000 de réoDÏs.daus neaf pue- 
blos , et nn grand nombre de milsions. Ce fat à cette époqae qu'ils 
s'insargèrent et ravagèrent tonte la contrée. Le lientenant général 
Figaroa fat chargé de faire avec eaz. un traité aux termes duquel le 
congrès reconoat pour empereur des Yakis l'nn d'entre eitx , qni prit 
le titre de Juan I". de la Bandera i 'le gonverneraent mexicain s'en- 
gagea en outre à faire à ce slngnlier monarque nn traitement mensuel 
de 30 piastres. Mais ce traité n'a point empécbé l«9 Yakis de s'insurger 
une nouvelle foii en 1838. 
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Les principales ville de ia Sonora lont : 
Rmpe, aocienne capitale, dont la popula' 

tion est d'environ 8,000 dmes. 

Sonora. . 7,3oo 

RIamos , nouvelle-capitale ( avec les réaies de 

. mines) > t5,OQ0 

El Fuerte 8,400 

Cinaloa i3,ooo 

Guliacan ta, 000 

Rosario 5,5oo. 

Je n'ai pu évaluer qu'approsimativement la population 
de ces diverses iocalilés , à cause des troubles qui l'égnaient 
en Sonora , lors de mon passage. 

Tout dernièrement , on vient de diviser cette pi'ovince en 
deux états , savoir : celui de Sonora propriment dit , dont 
RIamos demeure le chef-lieu , et celui deCinrloa, qui choi- 
sira vraisemblablement Guliacan pour sa capitale. 

Les Espagnols ne commencèrent à s'établir dans la nou- 
velle Californie qu'en 1769. Ils construisirent près des meil- 
leurs ports , quatre Présidios qui sont devenus les chefs- 
lieux des quatre districts, dont se compose aujourd'hui la 
province. Ce sont San-Diego, Saiita-Itarbara , Monterey et 
S an- Francisco. 

Cependant, des rclij^ieux franciscains jelaieiit les fonde- 
mens des missions dans lesquelles ils ont peu à peu léuni les 
Indiens qu'ils sont parvenus à civiliser. Ceux que l'on n'a pu 
souaiettre se sont retirés dans l'intérieur , et suivent leurs 
premiers iisaf^es. On les désigne tous sous le nom de Tolés , 
quoiqu'ils soient de races différentes. 

A la tin du 18°. siècle, chaque Présidio n'avait d'autres 
habitaos qu'une trentaine de soldats ; ses seuls édifices 
étaient une caserne et un forlin , trop pretentleusement ap- 
p«^lé castillo. Aujourd'hui les Présidios sont des bour- 
gades habitées par des Créoles de toutes classes , maïs sou- 
mises à l'autorité militaire. 

On nomme Puéblos des villages peuplés des bourgews seu- 
lement. Depuis 18^4' '1^ ^^^^ administi-és par des alcades. 

Les Ranchos ( qui seraient mieux appelés hyciendas ] sont 
des fermes isolées. 
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Les religîetn des missions viennent desservir les Présidîos 
«t tes Puéblos ; ils sont aussi charfijés de la traue des regis- 
tres de l'état civil. 

Le siège du gouvernement est à Monterey, résidence d'an 
lieutenaot-colonet , gouverneur des deux Californies. 

La nouvelle Galifoi'nie ne cessa d'être province espagnole 
<[u'en tSst. Elle tut déclarée lerrîiorio de la confédération 
mexicaine parla constitution d'octobre 1834- 

Ces changemens se sont opérés sans troubles , et l'on a 
cODsei'vé la pins grande partie des autorités. 

Les Fadres des missions ont refusé de reconnatti'e le nou- 
veau gouvernement. La crainte de ne pouvoir sans eux con- 
tenir leslndiens les a fait dispenser du serment qoeTon exi- 
geait des antres Espagnols. 

Le gouverneur général des deux Californies fait sa rési- 
dence à Monterey. 

Population. — La nouvelle Californie est d'une extrême 
salubrité. Les saisons y sont divisées comme en France; 
mais les hivers y sont beaucoup plus doux et les chaleurs 
plus tempérées. Peut-être celle dernière circonstance doit- 
elle être aitribuée à l'élévatioa des terres et aux épaisses fo- 
rêts qui couvrent les montagnes. 

Mais cette belle contrée est bien loin d'être peuplée eo 
raison de sa fertilité et de la douceur de son climat, car sur 
une étendue de 5, 000 lieues carrées on ne compte guèra 
•que 33,000 tîabitans. 
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Population de la nouvelle Californie en 1828. 



DISTEICTS DU SUD. 



NOMS DE3 KTàBLISSEMENS. 


ÉF09DE 


.„„....„„.. 1 




Hics 


Presidio de «an Diego. . . 
Pneblo de Branciforle .... 
Mission de Santo Domingo . 

. Santo Toma». . . 

SanMisuet. . . . 
• San Diego 

San Lais-Rey. . . 

PT««dio de Santa Batban. . 

Ciublo de los Angeles. . . . 
MUsioD de Sun Fernaûdo. 

San Gabriel 

San Igné» 

." San Buenaventora. 
. SanU Barbara. . . 

la PocUima . . . 


1:69 

.,,4 

i 

17,0 
■798 

\^. 

il86 

•787 


45o 

6 
6 
S 
8 
6 

545 

I^O 

l 

8 
6 

i 


940 
1,335 

85o 

i,o55 

l,35o 

t,S33 
583 


Population des deux districts. 1,356 Créoles. i5.3g3 Indieas.J 



Nota. Les Ci-éoles qui se trouvent dans chaque tnissioD 
sont ordinairement cinq à sii soldats d'artillerie, pour la 
garde de l'établissement , et quelques personnes de coD&ance 
au service du Padre. 
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nOVâ DES ËTASUSSEMETiS. 



San JiuD-BaotUta. 

San Carlos 

la Soledad 

Santa Crijï. ■ . . 



rtenidio de San Fivncitcc 
Pneblo de Sdn José. . . 
Mission de San Francisée 
Santa Clara. - . 
I San JoBe. . • . 
• San Franc !sco-Sotona. 
Sjn Rafaël. . . 



1776 
1795 

1776 



945 



Population des deux diitricts du Nord. i.S^S Créoles 



Total pour les quaUe districts 3,734 Créoles «t 37,680 
lodiensi non compris une quaiaulsioe de familles ci'éoles 
vivant dans les ranchos ( fermes isolées ) et 3 à 4>°<W In- 
diens nouvellement convei'tîs ( lodios reducidos } qui foat 
one sorte de noviciat dans lus villages avoisinant les mis- 
sions. Après ce temps d'épreuve, ils sont admis dans les 
établissemens religieux et désignés sons le titi'C de Parientes, 

Missions. — Je ne me pei-mettrai de rien ajouter à la 
description que nous ont laissée Lapérouse et Vancouver des 
mœurs de^ indigènes de Californie et du régime des missions. 
Je ferai seulemeat observer que les Indiens sont mieux traités 
aujoui-d'Lui que lors du passage de mes illustres devanciers. 
La coudition de ces infortunés me paraît avoir obtenu toutes 
les améliorations compatibles avec le gouvernement théocra- 
tique auquel ils sont soumis, hean misérables huttes ont été 
16. 
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remplacées par Ati maisom en briques ; les vivres leur sont 
distribaés avec piofusioa , et l'on en voit un grand nombre 
de vétUB à l'européenne. Ce cbangcment a même influé sur 
le moral des Parientes {i) ; du moins ceux d'entre eux qui 
exercent les arts mécaniques annoncent quelque intelligence, 
et je serais porté à croire que la stupidité qui semble encore 
caractériser la majorité de ces Indiens, est autant l'effet des 
soins trop rigoureux de leura directeurs qu'un attribut néces- 
saire de leur race. Ce qui me confirmerait encore dans cette 
opinion , c'est que les établissemens dont l'administration m'a 
paru la moins éloignée de nos principes , sont aussi ceux dans 
lesquels j'ai trouvé la raison plus développée et le bien-être le 
plus général. 

La première mission de la Nouvel le-C a li For nie fut fondée 
en 1770. On en comptait treize en 1786, et vingt-un en i8oo. 
Aujourd'hui elles sont au nombre de vingt-trois. 

Cette différence dans la progressioo doit être attribuée au 
décroissement de la population indigène , plutôt qu'au refrai- 
dissement du zèle des religieux. Comme dans aucune mission 
les naissances ne balancent les décès, il y a nécessité de l'e- 
cruter parmi les tribus sauvages , et pour remplacer les mor- 
talités daus les anciens établissemens , et pour peuplier le» 
nouveaux. 

Les missionnaires prétendent que les maux vénériens sont 
la cause principale de ce décroissement de population chez les 
Indiens convertis, et les bons pères se gardent bien de con- 
venir que leur mode d'administration puisse y couti'ibuer 
pour quelque chose. Ils comparent leur néophytes à des en- 
îans , ce qui du reste est juste sous certains rappoits : car ces 
Indiens sont d'une iaiprévoyance extrême , et s'obstinent à ne 
prendre aucun soin de leurs maladies,' qui proviennent le 
plus souvent de leur gloutonnerie; enfin il en est qui sem- 
blent a voir perdu jusqu'à l'instinctde leur propre cduservalion. 

Créoles- — En 1786 la population européeone était l'Oup 
ainsi (liie imper, eptible dfins la Houvplle - Californie. Sans 
être encore aujeuid'liui bien numbieuse , elle a acquis une 
grande importance et s'accioît avec rapidité. 

Parmi les Ciécdes, le nombre des naissances est triple celui 
(1) Od nomiDË pariantes les lodiens des misatons. 
. (0 Lort du passage de Lapeyroose. 
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des décès ; l'ien n'est plus commun que de v<nr des familles 
de huit à dii eufans. La brillante santé et la robuste consti- 
tion des individus s'esptiquent asseï par la salubrité du cli- 
mat , l'extrême fertilité du payi et les moeurs toutes pastorales 
de ses babitans. ' 

A peine un garçon a-t-il atteint wi ans qu'on le grimpe 
sur un cheval : il faut qu'il apprenne à diriger sa béte , à 
la harnacher, et sui'tout à manier la reata (i). Dans les 
coui-ses et les paris , les chevaux sont souvent montés par des 
enfans de lo à la ans. On les prélëre aussi , comme plus lé- 
gers , pour lacer les ours, les cerfs, les taureaux sauvages, 
etc. Ces exercices n'exigent pas d'ailleurs beaucoup de forces, 
parce que te lacet étant Sié au pommeau de la selle, le che- 
val soutient seul les efibrts de l'animal terrassé. 

Caractère , ^ûts, plaisirs. — L'habitude des exei'cices vio- 
lens, jointe au défaut d'éducation, laisse aux Calirorniens une 
rudesse de caraclèie qui approche de la bi-utalité. De là le 
peu d'égards qu'ils ont pour leurs femmes , leur penchant à 
la jalousie et la soumission qu'ils exigent de toute leur fa- 
mille, soumission qui ne s'affaiblit jamais dans leurs enfans ; 
car à tout âge , ceuï-ci conservent pour leur père un respect 
qui semble tenir de la crainte presque autant que de l'af- 
fection. 

Quoiqu'un peu brusques dans leur domestique, les Galifor- 
niens sont affables et prévenans avec les étrangers. Leurs 
compagnes sont douces, laborieuses, attachées à leurs en- 
fans , et également hospitalière a. 

Un Européen arrive-t-il dans une habitation de la nou- 
velle CaUfbrnie, toutes les personnes de la maison s'empres- 
sent à lui prodiguer leurs soins , et à Tintant le nouvel hôte 
se ti-ouve incorporé à la famille ; chacun l'appelle son fils ou _ 
>on frère, et c'est ainsi qu'il est désigné pendant tout son 
séjour. 

LesCaliforniens, étant pres:]ue tous parens, vivent entre eux 
dans la plus grande intimité. Chez ce peuple pasteur point de 
différence causée par le rang ou lafortune. Celui qui, par son 
industrie , acquiert quel(|He richesse n'est admiré ni envié de 
(i) Gros Ucet en cdït de a5 à 3o pieds de laogaear , et terminé par 
an ncead coulant. Le* nitareU des Amériques espagnoles le setTent 
A» cette arme tingalière avec une adresse snrprenante- 
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personne. vAussUcivoU sont-iU eiceEsivement rai-es en CaK- 
fornie^ et le meurtre yest sanseieniple. 

Les Californiens aiment peu le travail. Ils sont tout le jonr 
à cheval, soit qu'ils visitent leurs troapeaui, soit qu'ils cou- 
rent dans la montagne à la poursuite des animaux sauvages. 
Cependant leurs épouses sont seules cbargées des travaux du 
ménage. 

Néanmoins il est des plaisirs communs aux deux sexes. Sou- 
vent on va passer la soirée chez un voisin; là plusieurs fa- 
milles réunies font une partie de cartes où chacun aventure 
gaiement quelques piastres , qu'il n'a guère occasion d'em- 
ployer ailleurs. 

Sans se piquer de galanterie , les Calirornieos se donnent 
quelquefois des fêtes où l'on danse au son de la guitai-e , de 
la harpe et du violon. Dans ces réunions , les femmes seule» 
sont assises et séparées des hommes. Outre la iota et ie Ja- 
rabe, que l'on danse à deux en s'adressaot des vers, ils ont un 
pas favori eiécuté par une dame seule. De la fouie des admi- 
rateui's, sont lancées aux pieds de la danseuse des pièces de 
monnaie, tandis qu'un cavalier des plus considérahles va lui 
placer sur la télé un chapeau , ou lui couvre les épaules de 
son manteau. Celui-ci ne peut plus retirer son gage sans faii-e 
offrande de quelques réaux à la beauté qu'il a honorée de 
son suffrage. 

Les créoles ne servaient dans leurs fêtes que de l'eau-de- 
vie. Depuis peu on kur a fait connaître nos vinsj les daines 
donnent la préférence au Fronlignaii, et les hommes au 
Bordeaux. 

Si lea Califoi'niens font leui-s délices desexercices violens, 
leurs fenimes n'aiment pas moins les spectacles du même genre. 
Des combats d'oui-s, de taureaux, des courses de chevaux , 
tels sont lis jeux auxquels elles se plaisent à assister. 

Bourgeois ou militaires, les Californiens portent tous le 
même costume. Ils sOnt dans l'usage de se laisser croître les 
cheveux et les réunissent en queue. Ils portent une veste de 
drap bleu avec un passepoil écarlate et des houtoos de métal ; 
UD haut-de-chausse de velours bleu retenu, par une ceinture 
de soie rouge feu. lis ont des galons d'or aux jarretièi-es et 
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des bottes en daiot chamoisé (i). Leur gilet de piqué blanc est 
garni de btMitons à grelots. La chemise est orDce de dentelles; 
les pointes de la cravate sont bi'odées , parsemées de pail- 
lettes d'or et terminées par des glands. Ils portent un petit 
cbapeau de feutreet le méme^oncAo que dans les autres états 
mexicains {2). 

Les femmes, quoique simples dans leur mise, sont d'une 
grande propreté. De beaux clieveui noirs réunis en tresses 
leur descendent jusqu'au jarret. Elles portent, sang corset, 
une robe d'indienne et un fîcbu blanc; leurs bas de même 
couleur sont en colon et leurs souliers en drap bleu. Lors- 
qu'elles sortent, elles se couvrent la tête d'un rebaz, graod 
châle de fabrique luexicaine. Elles ne portent jamais d'autres 
bijoux qu'un collier de perles. Dans le négligé , elles mettept 
seulement uq jupon écadate et des souliers sans bas. 

Depuis que les navires étrangei's fréquentent ces parages , 
quelques jeunes personnes commencent à porter des peignes 
en écailles, et plusieurs ont déjà substitué le châle de Chine 
au reboz. 

Nourriture. — La sobriété n'est poiut une vertu pour les 
Californiens , car ils ne paraissent m^me pas metti-e la bonae 
chère au nombre de leurs jouissances. Leur ordinaire se com- 
pose de bœuf grillé, de légumes, defruttset de laitage. Beau- 
coup de Créoles ont pris des Indiens l'habitude de manger des 
tortillas (galette de maïs] au lieu de pain. 

Ils se donnent larement des lepas , si ce n'est à l'occasioa 
de quelque mariage. Dan-; ce cas , l'on ajoute aux plats ordi- 
naires du mouton , de la volaille , du gibier, du poisson et de 
l'eau-de-vie. Les femmes ne se mettent point à table ; elles 
sont occupées à pi'éparer et à servir les mets. 

Les Californiens nomment pain français, le pain pétri à 
l'eau ; ils sont dans l'usage de mettre de la graisse de boeuf 
dans leur pâte. 

(i) Ces bottes sont des «spèces de gaétres à pied . duos le ^enre de 
celles des Catalans , mais chargées de dessins et de broderies. Lear 
prix varie de 8 à Go piastres la paire- 

(3) Le mantean que poitent ordiu virement les Mexicains est d'un 
tîsïQ imperméable , on le noiame larrape ; celui de cérémonie esten 
drap bleu on bronie , garni de velours et chargé de dorures : ce sont 
les maKgai. Ces deuK espèces de manteaux ont la forme de chasobles , 
comme ieponcho de l'Aroëriqus méridionale , mais eont pins amples. 



■,Goot^le 



34^ " Géographie N". 4*- 

HabUatistu Les habitations des Crétries stiot bâties en 

pisé , couvertes en tuiles et n'ont point d'étage. Elles sont te- 
nues avec propreté' Chaque maison est le plus souvent divî' 
sée en trois pièces : i°. le salon, où couchent les chefs de la 
famille , et qui sert aussi de salle à manger , 3°. celle destinée 
au It^ement des enfans ; 3°. la cuisine. 

Les Californiens n'ont point ordinairement de domestiques ; 
ce n'est qu'avec beancoup de peine qu'ils peuvent obtenir des- 
mtssions quelques Indiens pour soigner leurs troupeaux. 

Troupes de terre. — On compte dans la nouvelle Calî- 
fournie 4oo hommes de troupes à cheval , répai'tis dans les 
Présidios et les missions. Il n'y a point d'infanterie. 

Tout Créole est tenu de sei'vtr dit ans ': en congédiant an 
soldat , le capitaine désigne lui-même son remplaçant. 

Les militaii'es portent en campaji^ne un bouclier en cnir et 
une cotte d'armes de daim cbamoisé, ouatée en coton. Leurs, 
ai'mes offensives sont la carabine, le sabre droit et la lance. 

Depuis l'indépendance , les troupes de la Californie ne sont 
ni payées ni entretenues. 

I^ commandant de Senta-Barbara (aujourd'hui député au 
congrès ) est le seul qui ait su garantir sa compagnie de cet 
inconvénient. Il a fait défricher un terrain qui rapporte déjà 
4,000 fr. ; une partie du revenu de cette fei'me est affectée 
aux besoins de )a garnison , et de l'autre on fait une pensioa 
aux veuves de militaires. 

Les troupes calirorniennes n'ont guères d'autres ennemis à 
combattre que les Toits, qui viennent souvent ravager les ré ■ 
coites et insulter le» habitations. 

En juin 1827 , ces sauvages , de concert avec les Parientes , 
s'emparèrent de la mission de Santa-Barbara , et y soutinrent 
un siège contre les soldats que l'on envoya du Présidio. Ils 
s'étaient saisis de deux religieux qui se trouvaient dans l'éta- 
blissement , et s'en servaient comme de plastrons pour les. 
opposer aux coups des assaillans. Enfin, à la considération 
des pauvres Padres , on fut oblige de composer avec les Tôles, 
qui gagnèrent pai^blement leurs montagnes , chargés des pro- 
visions qu'ils s'étaient fait céder. 

Les garnisons des Présidios ont quelquefois à faii-e de petites, 
campagnes de ce genre poui- mettre lin aux désordres que 
commettent les P arien tes déserteurs. 
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Productions. — Peu de coDtrges promettent au natara- 
lïtte UDe ausù riehe moisson que la nouvelle Californie , et 
cependant cette province est encore inexplorée. Comme je 
n'avais ni le temps , ni les moyens de réparer l'oubli de nos 
savans , je me contenterai d'indiquer, ici quelques -unes des 
pi-oductioos qo& j'ai été à même d'observer. 

f^égétaux. — La nouvelle CaHroi*nie possède tous les vé- 
gétaui de la zone tempéfée et uue ^ande partie de ceux des 
ti-opiques. 

C'est dans les districts du Nord , c'est-à-dire ceui de Saa- 
Francisco et Monterey, que se trouvent les plus belles forêts. 
Elles sont peuplées de chênes, d'yeuses, de hêtres, de frént 
d'érables, de platanes, de bouleaux', de saules, de peupliers ; 
de qiélèses, de sapins, de pins, de cyprès, de genévriers, 
etc. (i). Le sous-bois se compose de noisetiers, d'arbousiei-s 
d'aubépines, de prunelliers , de viornes, de groseilliers, de 
framboisiers et de ronces. 

On remarque , dans les vergers des missions , le pommier , 
. le poirier, le cognassier, le pêcher, le prunier, l'abricotier, 
le figuier , l'olivier et le grenadier. La Californie doit ces ar- 
bres précieux à Lapérouse et Vancouver [a). 

Les districts du Sud sont d'une grande fertilité, quoique 
les arbres n'y atteignent point ces dimensions gigantesques 
particulières aux végétaux du Nord. Ils en sont d'ailleurs 
dédommagés par la possession de l'indigotier, du nopal, de la 
canne à sucre, du bananier, des palmiers et de plusieurs au- 
tres plantes tropicales. 

Du reste , les autres productions sont les mêmes dans toute 
la province. On trouve au nord comme au sud de beaux co- 
teaux couverts de vignes sauvages, et de superbes plaines ta- 

(0 Les principales espèces que j'ai cru reconnaître sont : Qaercas 
moatana, Q. phalloi , Q.coceiHta, Q.batUila. Q.paluslrii, Q. i&f (à 
feuilles de hoiii), Q. vinai i Fagui firrugmta i Plnlanus occidentalin 
Acerrubrum. A. iUgrum ; Mscubts ohiinsis , Betula uigra , Abies alba , 
A. nlgra ;'P/muj nibra , P. aiulrnlls , P. rigida ; Cupreisiis Ihyoides , C- 
tabiitoides ; Juiiiperus virginiaiia , çtc. 

(a) Vancouver planta ■ Santa Clara , en inga , quelques graines 
d'£nrope. Mais alors on cnltiTait déjà à San Lais Obispo , et dans pLu- 
siears antres missions, la vigne, l'oUvier , le pécher, la pomme-dé- 
terré e tanttes Tégétaax ptécienx provenant dn Jardin des Plante* d» 
Pkrif. 
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pissëea de gramiaëes, de mélilot, d« trèfte, de vesce, de 
pjmprenelle, d'absynthe, d'armoise, de géraniuin, d'immor- 
telle, de chicoi'ee et de mille variétés de labiées qui forment 
des pâturages délicieux. 

Animaux. — L'ours, le ja^^uar, le léopard, le chat-tigre, 
le loup, le coyote, le reoard, le blaireau , le sanglier, le cerf, 
le daim, le chevreuil, le berrendo, le lièvre, le lapin, l'écu- 
reuil sont les quadrupèdes les plus communs en Californie. 

Le coyote est un petit animal qui ressemble beaucoup au 
clieval ; comme lui , il est très-nuisible aux ti'oupeaux. Le 
coyote redoute si peu l'approche de l'homme , qu'il suit sou- 
vent les chasseurs pour leur enlever le gibier. 

Les cerfs de la nouvelle Californie sont de plus grande 
taille que ceux du Canada ^vec lesquels ou les a quelquefois 
confondus. Ils deviennent si |;rasen été que les naturels leur 
font la chasse pour le suif seulement : un cerf en fournit jus- 
qu'à Sarrobas— 57,45 kilogrammes. 

Le berrendo est encore un animal particulier à la nouvelle 
Californie. Cet antilope est de la taille du daim et d'un gris 
cendré. On ne le trouve que dans les districts du nord. 

Les seuls animaux venimeux que Ton aperçoive en Cali- 
fornie sont le serpent à sonnettes ( w'iiorti), plusieurs va- 
riétés de couleuvres; le scorpion (r/izcmn) et quelques autres 
insectes. 

Les oiseaux les plus communs sont l'aigle fauve, celui à 
tête blanche , le milan , le faucon , l'épervier , le dindon , le 
ramier, la tourterelle, le faisan , la perdrix, le râle , la grive, 
Talouette , le corbeau, la pie, l'étourneau , les pies, l^s 
mésanges et la jolie famille des colibris. 

Les plaines basses ^ont couvertes de milliers de grues, 
d'oies et de canards. 

On voit sur les bords des eaux les pélicans bi'un et blanc , 
l'huitrier , les courlieux , le cormoran , le goëland , les sar- 
celles , les bécassines , le pluvier , la poule , le râle , le van- 
neau , etc. 

La nouvelle Californie n'est pas moins riche en poissons 
- qu'en gibier. La baleine , la morue, le saumon , le hareng , 
la sardine et toutes les espèces les plus utiles se tixtuvent abon- 
damment sur ses côtes ; ainsi que la loutre 
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lioD , l'éléphanl , le loup marin et tous les phoques à fourrures 



La petite cordîllière qui côtoie la nouvelle Californie est 
à base de granit et presque partout recouverte d'nne épaisse 
couche de Icrre végétale. Elle l'enferoie des cristaux asseï 
curieux, et les naturels pi'étendeot y counaitre plusieurs 
mines, d'argent. Od y remarque trois volcaos peu considé- 
rables : deux dans leN.-E. de San Francisco, à i8 lieues du 
Presidio, et une autre à 3 lieues dans le ]V.-0. de Santa- 
Barbara. A 5 lieues dans l'E.-S.-E. de ce dernier Presidio te 
trouveot deux sources thermales à jo" qui sont célèbres dans 
le pays pour la guérison des maladies cutanées. 

Agriculture. — L'art agricole est encore en Californie tel 
que nous l'a dépeint Lapérouse. L'étendue du terrain cul- 
tivé a triplé depuis notre illustre compatriote j mais l'igno- 
rance des bonnes pialiques est toujours la même , et l'on se 
contente, comme autrefois, de gratter la terre avec un araire 
sans soc et nne herse en bois. 

Malgré une culture si imparfaite, et quoique l'on fasse dé- 
piquer le blé dans le champ même sous les pieds des chevaux, 
on regarde qu'une récolte est manquée loisqu'elle ne rend 
pas 3o pour un. 

£r i&-i& , on avait acmé dans les ^3 établissemens religieux 
a,4oo hectolitres de froment , et on en recueillit So.ooo. 

La récolte du maïs avait été d'envii-on 3o,ood hectolitres 
et celle de l'orge de 13,000. (i). 

Il serait assez d'&îeile d'évaluer le produit des fermes ex- 
ploitées par les particuliers- La culture de ces petits do- 
maines étant plus soignée que celle des missions, les récoltes 
en sont proport ion né ment beaucoup plus abondantes. 

Tous les bestiaux s'élèvent en Californieavecla plus grande 
facilite , et particulièrement les bâtes à cornes. Ces animaux 
font la principale lichesse du pays, depuis qu'il a ua débou- 
ché des cuirs, des suifs et de la viande sèche. 

Lesdievaux californiens sont beaux et bons. Il n'est point 

de Créole qui n'en possède au moins une centaine ; ou ne 

(1) Cette récolte avait beaucoup souffei-t des pluies du printemps , 

ainsi que des dégâts des talex et des saalctelles- Le produit moyen des 

~ ' ' s est de -o à 3o,uoo^'iefa> de froment, ha/anega ulifor 

>t de 93,75 lities. 
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s'en sert que pour la selle , et l'on est dans l'usage de les 
faire jeûner avant que de les monter. 

Les mulets sont employés au labour, au transpoi*! des den- 
rées et à tous les travam les plus pénibles. 

Les Sues sout uniquement deslinés à la reproduction. 

Sans la vue de ména^^er les plcages pour les bœufs , un 
arrêté du gouvernement défend à chaque particulier d'avoir 
plus de 20 jumens poulinières. C'est aussi par le même mo- 
tif que l'on fait tuer tous les ans des milliers de chevaui 
marrons , bien qu'on ne tire aucun pailî de leur dé- 
pouille (1). 

Les Créoles élèvent peu de moutons ; mais chaqoe mis- 
sion en possède une diiaine de milliers. Les laines de Cali- 
fornie sont de belle qualité, mais celles qui se consomment 
dans le pays ne s'emploient qu'à la fabrication d'étoffes 
giossières. 

Il n'y a que les missions qui élèvent des cocbons. La 
cbair de ces animaux n'est point estimée des Créoles, et les 
Indiens l'ont en horreur. 

Commerce, — La nouvelle Californie fournit à l'exporta- 
tion des pelleteries et divers produits sgticoles , qu'elle 
échange pour les marchandises de l'Euiape et de l'Asie. 

Les Busses sont de tous les étrangers ceux qui ont le plus 
de rapports avec les Californiens. Ils ont plusieurs navires 
constamment occupés à recueillir, dans les pOrIs de Santo~ 
Francisco et Monterey, des fouiTures , des laines , des grains, 
des bestiaux, du sel, des légumes, et même quelquefois du 
vin , pour leurs établissemens de la côte N.-O. 

Ils donnent en retour de la toilerie^ de la quincaillerie, de 
l'horlogerie et du numéraire. 

Depuis l'indépendance , plusieurs bàtimens chiliens , péru- 
viens et mexicains viennent tous les ans prendre en CaKfoi'nie 
leur chai-gement complet de cuirs, de suifs et de tasajo 
( viande sèche ). 

Les navires qui vont de Chine à la côte N.-O. manquent 
rarement de relâcher en Californie. Cette province en reçoit, 
en échange de ses cotonnades, des soieries, du thé, des 

(r) La HoaTelle Californie fonrnit beiacoap de chevsaz au tles 
Sandwich : l«s aatorit^ msiicaines ne permettent IViportation que 
dci mâlei hongre*. 
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porcelaines, du sucre, du riz, du tabac, et divers articles de 
j'icde et des PLilippioes. 

Quelques maisons anglaises et américaines ont dans les 
présidios de Galifoinie des correspond an s chargés de i-ecueillir 
les pi^Hluctions du pays , et de débiter les marehandises qui 
leur sont adressées d'Europe, de l'Inde et des îles Saod- 

M. William ffarthnein, consul d'Angleterre depuis i6a5, 
réside à iVIonterey ; ainsi que M. John Cooper, consul des 
Etats-Unis d'Amérique. La commission de M. Cooper ne-date 
que de 1827. 

Quoique le commerce français ne soit point représenté en 
Californie , quelques-uns de nos bàtimeos se sont déjà mon- 
trés dans ses poils. 

Le trois mâts le Bordelais toucha à S^^-Francisco en 1817 
et i8t8, dans l'une de ses l'elâches il prit des grains pour les 
établissemens russes de la côte N.-O. 

En 1837 et 1828, le trois xakls le Héros , du Havre, par- 
courut la côte de Californie pour y recueillir un charge- 
ment de suif qu'il alla vendre au Pérou. Ce navire avait 
apporté une cargaison mal assortie et trop peu variée, il était 
d'ailleurs trop grand pour une pareille opération. 

Le trois mâts la Comète, de Bordeaux, toucha à Santa- 
Cruï, Montei-ey et Santa-Barbara en août et septembre 1827. 
et ne put y placer qu'une faible partie de son chargement , 
qui avait les mêmes défauts que celui du. Héros. 

Les habitans de Californie estiment beaucoup les produits 
français , et nous pourrions leur vendre avantageusement des 
eaux-de-vie , des soieries , des objets de mode , des draps lé- 
gers, de la l'ouennerte, des cristaux, de la quincaillerie, etc. 
ils nuus donneraient en retour des pelleteries, des cuirs, des 
crins et des laines. 

En janvier iSa8, plusieurs grandi bâtimens venaient de 
quitter le port de Santo-Francîsco ; il ne s'y trouiaît plus 
que ci nq^na vires I 

i°.^Un brick russe de 200 tonneaux, chargé de grains, en 
pai'tance pour l'Ile de Eodialt ; 

2', Une goijlette de lao tonneaux, appartenant au seul 
établissement que conserve l'Angleterre à la Nouvelle' 
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Albion ( elle était venue passer l'hivernage et ti'aiter quel- 
ques fourrui'es; 

3°. Un brick-j^lette âe t5o tonneaux, expédié par une 
maison de Manille , soiis pavillon des Etats-Unis. Ce navire, 
chargé de marchandises des Indes , de la Chine et des Philip- 
pines, vendit à de très-grands bcnéSces, et paHit pour la 
basse Californie et le Guatimala; 

4". Un brick-|;oëlette de i4o tonneaux, appartenant au 
gouvernement des lies Sandwich , et monté par des indi- 
gènes/ Ce bâtiment arrivait de la côle N.-O.: 

5°. EniinuDegoëlcttem<:xicainedecent tonneaux, arrivant 
des lies Sandwich avec des marchandises de Chine destinées 
à Maîatton ( Sonora ). Il lui restait quelques articles de passe- 
menterie et d'autres produits des fabriques de Guadalaiara , 
Queretaro et Mexico qu'elle vendit avantageusement. 

En mars 1828, deux bricks américains, arrivant de Val- 
paraiso et du Callao, se trouvaient à Monterey, où ils ve- 
naient prendre un chargement de cuirs , de suifs et tasajo. 

En avril 182S , le brick-goëletle Klimakit , des (les Sand- 
wich arriva à San-Pedro avec Une cargaison chinoise. 

Un petit brick de San -Blai (El Brillante) se trouvait 
àSan-Diego; il avait apporté des produits d'Eui-ope et du 
Mexique , et venait chercher des suifs, des fromages, etc. 

En octobre 1827, on vit arriver à San-Francisco une cara- 
vane de dix-sept voyageurs, partis de la Nouvelle -Orléans, 
d'où ils étaient venus en faisant la chasse aux castors. Ils ven- 
dirent à un bâtiment russe cinq cents peaux , achetèrent des 
chevaux et reprirent ia même route. 

L'accroissement rapide de la population civilisée en Cali- 
fornie poite à croire que cette- colonie, quoique pauvre en 
numéraire, serait susceptible d'offrir de grandes lessoui-ces à 
notre commejce. Déjà nous y aïons sur les autres étrangers 
l'avantage d'être mieux accueillis des naturels : et iesRusses, 
qui font beaucoup d'aftâires dans cette province, traitent 
aussi avec nous de préférence. 

Mais aujoui-d'hui la nouvelle Californie fait encore une 
trop faible consommation de nos produits pour que nous 
puissions y diriger tios bâtîmens avec assurance. Des expé- 
ditions aussi lointaines ne dontieraient un bénéfice certain 
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qu'autant que nous aurioDs un comptoir, et parconsëqaent 
nne autorité consulaire sur quelque point de la câte. 

Une II aiwn française établie en Galiforuîe devrait posséder 
quelques fortes embaications propres à remonter les rivières ; 
elles seraient employées à approvisionner de marthandiseï 
d'Europe les missions, les presidios, les pueblos et à re- 
cueillir les productions du pays. 11 lui faudrait eu outi-e un 
ou deux petits navires destinés à parcourir la mer Vermeille 
et les côtes aiéridionales du Mexique , avec des cargaisons 
françaises et californiennes. 

Marine. — La nouvelle Californie ne possède point de 
navires, quoiqu'elle ait de bons ports i des câtes- salues et 
d'excellent bais de constructïOQ. 

Quelques missionnaires ont seulement des chaloupes et des 
cauots construits dans les établissemens russes (ij. Ces embar- 
cations sont montées parles Indiens et ne sortent jamais des 
rivières et des anses. 

Les baies de Todos Santos, San -Pedro, Santa -Bar- 
bara, et San-Luis offrent de bons mouillages, avec toute la 
facilité d'y faii-c des vivi-es , de t'eau et du bois. Mais les 
bàtimens n'y sont en pleine sûreté que pendant la durée 
des vents de nord-ouest : c'est-à-dire de mars en décembre. 

Le poi't de San-Diego est grand et bien fermé ; il serait 
même impossible d'en trouver un plus sûr. Mais une barre, 
qui ne donne que trois brasses et demie d'eau à la mer étale , 
traverse l'erilrée du goulet. 

La baie de Monlerey a 8 lieues d'ouverture sur 6 de pro- 
fondeur, et est entourée de beaux arbres de construction. 
La pointe du Sud (Punta pinos) (orme auprès du CaatUlo 
une crique dans laquelle une dixaine de grands bâtimem 
peuvent trouver un bon mouillage en toute saison. 

Un chenal parfaitement sain, d'une lieue de longueur sur 
presqu'autant de largeur, et terminé par un goulet étroit, 
conduit dans le port de San-Francisco. Cet immense bassin 
se divise en trois branches qui s'étendent. Tune à iS milles 
dans le nord , l'autre à 28 dans le sud , et la troisième à 

(I) LetllilucacoiwtTtuientà kBodcga beaauiapde petits navires , 
fui, lonn principani cbantiert sont à U Nouvelle ArcbsDgel ( duos 
la bÛB de Sitka, chef-lien de l«ars Btabiiiwmem. Us y ont lanori jni- 
qa'à des frigitei. 
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35 milles dans le nord - est. Cinq petites Iles se trouvent 
dans le port; mais, loin de nuire à sa navigation , elles of- 
fi'ent de bons mouillages, du bois et du gibier en quantité (i)- 

Un presidio, un pueblo et cinq missions, comprenant en 
tout une population de 6,54o âmes, sont les seuls établis- 
semens que les Espagnols aient fondés autour de la vaste 
baie de S au- Francisco. 

Le bras du port qui se prolonge dans le nord-est semble 
en partie Tormé par l'emboucbure du San-Sacramenlo et 
du San-Jouquim, deux fleuves qui viennent confondre leurs 
eaux dans cette Méditerranée. Le San-Sacramento dont la 
largeur est de 3 à 5 milles, peut être remonté à plus de 5o 
lieues, niémè par des vaisseaux de ligne. 

La chasse des phoques et des autres animaux à fourrures 
précieuses, pi-oduirait de grand bénéfices à San -Francisco. 
On estime que la baie peut fournir par an 3 à 3,ooo loutres 
d'aussi belle qualité que celles de la rivière de Gook. (2]. 

Mais sans entreprendra d'énnmérer toutes les qualités du 
port de San-Francisco , il me suffira de rapporter l'opinion 
des navigateurs qui l'ont visité. Or, FancouverVa déclaré 
le meilleur port du monde, et Kotzebue n'hésite point aie 
dire capable de contenir toutes les flottes de la cbrétienté. 

Toutefois je ne terminerai point sans faii-e des vœux pour 
queja marine française profite au plus tôt des avantages que 
lui Offre la nouvelle Californie, et en particulier le port de 
San-Francisco. 

Hos bâtimens de guerre en station dans la mer du Sud 
trouveiaient une très-grande économie à aller s'approvi- 
sionner en Californie. Leur pi-ésence sur cette côte ne serait 
point d'ailleurs sans utilité pour notre commerce. 

P. nE MoBiiiEAu. 

Joignons à cette notice quelque» détails sur le port de 
Guaymas, extraits du Nanal and military magazine, mars 

(i> On y trouve surtout nne quantité prodigieuse d'ccufsde cormo- 
rans , d'alcatraz et d'autres oiseaux aquatiques. J'en ai vn ramasser de 
pleins cauoCs en quelques instuis. 

ïs) Au dire des Créoles de Son Francisco , les Russes ont détruit , 
dans ce seul port, 8,000 lontiei en 1809, 1810 et iSi]. Depuis cette 
«poqne , OQ en 3 interdit l'entrée à lents caj-oujuei, (Embarcation! 
«rmée* ponr k pécbe et montées par des natnreU de« Iles Aléa- 
tiennes. ) 
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i83i. Les fédacteurs les ont tii'és du journal d'un marin 
employé eu 1839 dans l'Océan Pacifique. Le port de Guay- 
tnas, dit-il , est vaste et bien abrité; mais il 7 a rarement 
plus de trois brasses d'eau à marée basse. La ville est fort 
peu de chose , et les habitans ue sont pas riches , ce qui 
n'empÀ;be pas qu'on n'y trouve Une certaine aisance, de la 
santé, et par conséquent tout ce qui dérive de ces deux 
sources de bien; le narrateur n'a pas oublié de faire men- 
tioD de la beauté des femmes. Cette terre (t'abondance laissé 
peu de choses à désirer pour les délices de la table ; d'ex- 
cellens poissous , des huîtres déKcieuse f en fait de gibier 
on peut choisir depuis le cerf jusqu'eux cnoArds , dont les 
espèces sont très - nombreuses ; mais il paraît que le marin 
anglais donnait la pi-éfërence aux perdrik et aux cailles dont 
il vante aussi le plumage. La description qu'il fait d'une 
chasse aux cerfs dans l'intéiienr d'une Ile mérite une men- 
tion particulière. Faute de meute pour lancer ces timides 
animaux , une partie de l'équipage fut chargée de les tra- 
quer daas les bois; les tambours, les chasseurs et les mous- 
quets faisaient le plus de bruit qu'ils pouvaient, et pous- 
saient les fuyards vers la mer, où d'autres dangei*» les at- 
tendaient. Quelques cerfs échappèrent au massacre, en se 
sauvant à la nage. C'était' un spectacle curieux et intéressant 
que celai de ces nageurs encornés, fendant avec rapidité un 
éténtent si peu fait pouT eUx. 

Guajmas est à sj" 55' <le latitude nord. Le port, n'oSre 
pa« beaucoup de ressource aux navigateurs , pai'ce que l'eau 
douce 7 est rare , ainsi que les légumes et les alimens végétaux , 
à l'exception du froment qu'on y ti'ouve à un prix ti'ès-modé- 
ré , et qui est de très-bonne qualité. Mais la situation est ex- 
trêmement sainei les habitans n'y sont pas exposés aux fièvres 
intermittentes, si redoutées sur les côtes du Mexique. A Guay- 
Bias, la température est extrêmement agréable en hiver, et 
les chaleurs de l'été y sont tempérées par les brises de mer, 
au lieu que sur les côtes du Mexique les rayons solaires 
réfléchis par une ceinture de roches nues convertissent plu- 
sieurs ports eu autant de fournaises ardmtes. 



1 F. ToMB XXVIIL NovEHBRx i83i. 17 
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43. & LETTEB FBOM SyDaBY , etc. — Letlre tk:rJte Ac Syd- 
ney, capitale àe l'Australasw , publiée pai- Robert Gon 
CER. siiivW d'un projet de colooUatioD. In-ia de a46 pag. 
Loodies , liisg. 

La lettre dont il s'agit est d'un Anglais entraîné à la 
Nouvelle -G al les du sud par des espérances qui ne se sont 
point i-éalieée». Il possédait eu Angleterre un capital de 
ï0,ooo I- st. : il, imagina que eelte somme, lui suffirait pour 
devenir propriétaire de domaÎDes iiumenses , dans la cin- 
quième pai-tie du monde ; un pajc , un palais , un luie ai\n- 
titjue, toutes les jouissances <fue procurent d'inépuisables 
richesses furent les songes qui lui sourirent jusqu'à ton ar- 
rivée à Sydney. 11 s'empressa de Faiie l'ac'|uisition de 
ao.ooo acres d'excellentes terres ; jusques-là , le pi'estige 
n'était pas encore dissipé; mais lorsqu'il flit question de 
tirer parti de ses terres, il fut tout-à-fait désappointé. De 
vastes forêts pouvaient y être exploitées; mais la main-d'œu- 
vre eut coûté beaucoup , et nul acheteur ne se présentait. 
Il ne tarda pas non plus à se convaincre que la constructioD 
d^une maison coûte beaucoup plus à Sydney qu'en Angle- 
terre ; quoique le nouveau colon puisse tirer de ses piopres 
domaines les bois et les pierres pour si-sbâtimens , tes lué-' 
taux extraits des mines du pays seraient beaucoupplus chers 
que ceux que la métropole y transporte ; ainsi , les mioefr 
restent fermées. C'est donc uniifuenient à la culture qu'il 
faut s'adonner ; mais les br.is manquent. Confbrmérpent aux 
idées qu'il avait apportées d'Angieterj-e , le nouvel habitaDt 
de. la Nouvelle-Galles du sud pense que l'ÂFrique pourrait 
venir à ^on aide , et propose d<ins sa lettre de tolérer la 
traitç en faveur des établissemeos foi-ués dans l'Ooéanje. 
M. tionfier n'est pas de cet avis ; il demande. si l'on ne ti' 
rerait pas un meilleiu' parti d'ouvriers chinois libi'es , trans- 
portés à moindres frais, que de nègres esclaves achetés daos 
uo autre hémisphère , f t si le Japon même iie pourrait pas 
fournir aux. nouvelles coluiiies une partie de l'excédant de 
sa population. Comme les Chinois ont depuis long-temps 
l'habitude de.se répandre au dehors, à des distances en-, 
core plus graodes , il semble que l'on parviendrait aisémeut 
aies attirer aux t-nvirons de Sydney et de Bathurst, et à 
les fixer sur uo sol fécond , sous des lois équitables et un 
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t' pittieotenr. Les établissemens forcnés d'après 
cfls vues ne pourraient manquer de succès, et méritent les 
élo|(es des amis de l'humanité. F...r. 

43. CuLOtllE DE SWAN BlVER. 

Tous les journaux retcntistent des ^Ic^s de cet établts- 
sementj on en fait les desci-iptions les plus brillantes. Voici 
la lettre d'an témoin oculaire, qui durera, sads doute, 
une partie de l'illusion , et disposera tout au tiioins à exa- 
miner dçsaag-froid.. Un colon établi «ox environs de Sidney 
écrit à un ami qu'il a I»iisé à Edtmbourf^, et M. le profes- 
seur Jameson communique à la société Wei-nérienne ce do- 
cument dour la piejse périodique parvient unfin à se metti'e 
en possession. Les informations les plus rét'eutes concernant 
la colonie il« Swaii River ne contredisent point les asser- 
tions de cette lettic. 

" Quand je vous ai vu deriii^ieincnt i Edinburgb, vous 
m'avez demandé de vons donner un de'tail iiupartial de cette 
colonie.. Je m'en acquitte dans la présente, avec l'espoir de 
détruira les absurdités qui ont circulé à «et égard, au piin- 
temp» dernier. J'hS sous 1rs yéui le n". 78 do (luiirt::riy. Re~ 
ykw, colome Swan River; j'ai pris au bureau des colonies 
des informatious a ulbeq tiques. En parcourant des yeux cet 
article, je pourrai signaler les nam)H«uses inexactitudes qui 
y fourmillent. 

» Premièrement, nous avons trouvé le climat beaucoup 
pluscl.aud, car au liou de la moyenne de fT" et àe& extrêmes 
84" et 59", la température a été rarement 'au -dessous de 80", 
de là à 96°, loo" et une. fois loS". En Angleterre cette cha- 
leur sfiiait intolérable, mais généralement la brise s'élève 
vers dix heui-e» du matin, et rend lachbleur supportable. 
On dit aussi qu'il y a une très-grande variétô d'herbages, 
ce qui prouve que le sxtl ne manque* ni, de chaleur, ni d'bu- 
midité. Certainement, si 1& pays est abondaut en herbages, 
cette concidsiou est juste, mais je n'ai aperçu rien qui res- 
semblât à de l'herbe pour, nourrir des troupeaux. Pour le 
piouver, il sufiira d'affirmer que la plus grtinde partie 
des animaux achetés par M. . -. . ■. . . ont péri par le défnut 
de nourriture cobvenablei) que les bœufs de labour, qui 
dans une colonie nouvelle doivent ctre irès-precieux, sont 
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envoyés au boucher aussitôt qu'on peut trouver des ache- 
teurs, et qu'il en est de même des moutons. Quant aux 
ruissefiui, je n'en ai pas eucore va un seul, pas même le lit 
desséche d'uu tonenl. On vanle l'abondance et la multiplicité 
des sources de ce pays; je dirai seulement que j'ai eu beau- 
coup de peine à me procurer de l'eau en Faisant sauter qua- 
rante pieds de i-oc-vif. Nous avons eu quelques pluies mo- 
dérées une demi-duuiaine de fois depuis le i5 décembre, 
jour de notre arrivée. On peut se procurer de l'eau sau- 
mâtiT en ci'euBant à la profondeur de trois ou quatre pieds 
près du rivage, et peu au-dessus de ta haute mer^ mais 
beaucoup d'individus ont souffert cruellement par la dissen- 
terie en en buvant. 

» tta passe de Cockburn Sound , quoique la meilleure , est 
ti'ès - difficile , et sans un vent arriére elle est très-dange- 
reuse pour de gros navires. La passe Sound esX, je crois, 
regardée par les marins comme assex bien protégée et assez 
sÛ4'e. Les rades de Gage, à la hauteur do l'embouchure de 
Svfan Rifer, sont particulièrement redoutables. Un na\ire 
fut jeté à la càte il y a une quinzaine de jours, un autre 
rompit son cabestan, et plusieurs perdirent leurs câbles, 
chassèrent sur leurs ancres plus ou moins, et furent sur le 
point d'être jetés sur le rivage. On pourrait faire un canal 
pour les navires à Melville Water, et l'embouchure du Swan 
pourrait être déblayée. Quant à ce qui est de creuser un 
canal pour les navires sur une longueur d'un quart de n ille 
à travers le roc vif, en élevant des masses de rochers de 
trente à quarante pieds de haut, on pouri'ait avec au- 
tant de raisou parler de consti'uire quelques pyramides 
d'Ëgypie. Fendant deux ou ti'ois milles à partir de sod 
embouchure, la rivière est peu profonde et offre beaucoup 
de difficultés. 

B La plus ridicule partie peut-être du rapport de M. Fraser, 
est celle qui traite des avantages particuliers que les colons 
attribuent à cette colonie. 1°. La supériorité reconnue du sol ; 
a", la facilité avec laquelle on peut mettre une ferme en cul- 
ture, le nombi'e moyen des arbres ne dépassant pas deux 
par acre ; 3°. l'abondance des sources ; et 4°- l'avantage du 
transport par eau. Quant au sol, j'ai pénétié à lo ou I3 
milles au-delà du Svan, et je n'ai vu autre chose que du 
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sable. A quelques mille» au-delà de ce terme , j'ai appris qu'il 
y avait quelques bonnes terres près des rivières ; mais elles . 
ne s'étendent pas de cb%que côté à plus d'un quai-t de mille 
ou à un demi-mille. La navigation y est eitrémcmeot péni- 
ble , à raison des bancs de sable qui sont très-nombreux ; et 
pour les barques, Melville-Water, à environ 4 milles de son 
embouchure , et dans une longueur de 7 à 8 , est surtout dan- 
gereuse à raison des rafales fréquentes causées par ces mers 
orageuses. Le pays est si ouvert qu'il pourrait très- aisément 
tenir aoo arbres, là où l'on n'en trouve que a. Vous verrei 
la descHption de Garden-lsland, et vous aurez peine à d'être 
que les ofBfiei's et l'équipage de trois vaisseaux de guerre , 
dont une grande partie vivait à terre, n'avaient pas^ même 
encore obtenu une faible provision de légumes. On dit en- 
core que les troupeaux, en grand numbre a Gardea-Island , 
paissent en liberté au milieu des herbages les plus abondans. 
Nous y demeurâmes dnq jours , pendant lesquels je pénétrai 
assea avant dans l'intérieur, et je n'aperçus pas la tige d'une 
seule herbe qui pût servir de nourriture. Rien autre qu'un 
éternel sable rouge tellement échauffé par uiv soleil brûlant 
que je pouvais a peine y appliquer ma main. Sous le poiut de 
vue commeralal , cette situation peut être bonne ; mais, quoi 
qu'en dise te l'édacteur de la Quarter^Rewi&w, ta culture n'y 
pi'oduirapas.en quantité suffisante, tous les objets k'ccherchés 
pour l'exportation, 

«J'abandonne ici la Quarterljr Rei^e'w, et jemeboi'neàdire 
quema pi-opriété contient 20, 000 acres, et que, pour lafertilité, 
je donnerais la préférence aux iparécages les plus stëril ;s que 
j'aie vus dans l'Ecosse ou le pays de Galles, ou la partielaplus 
mauvaise des marais du Cambridge-Sbire : dans l'un des trou 
peaui de moutons peuventtrouver à paître, etl'autre peutêtfe 
amélioré eu y pratiquant des saignées. Si dans une étendue 
de pays de ao.ooo acre» , ou si je veux de 200,000 , il n'y a 
pas aoo acres de bonne terre , ou même de terre passable, qui 
pourrait dire qu'un tel pays convient à l'établissement d'une 
colonie. Je vous proteste qu'en prenant tout le terrain de la 
colonie, je ne pense pas qu'il y ait 10,000 acres de bonne 
terre. Si la terre y avait été aussi bonne, ou la moitié aussi 
bonne que l'on a prétendu qu'elle l'était, j'aurais aimé la vie 
de colon , et je suis sûr qu'elle eût répondu à mon attente. En 
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cfî.inovieiit j'i^cds dans uu.apftarlËment très agréable, dans 
une .cabane, bien .bâtiu et coovenahle , qoe j'ai apportée avec 
111(1*. Je "iii nulle raison de craiiidie les pluies d'hiï'er, et j'ai 
des.jM'Qvi$ious abondantes en tous genres et quelques objets 
de luxp. J'ai toutes sortes d'outils , et j'étais si bien pourvu 
de toot .qu'à peioepouvais-je désirer quelque chc»e qui man- 
quât à fl)pi> babilatiun. J'ai une eicetlei) te domestique qui est 
attachée-à mafetDDie, et une boone troupe de vigoni-eux la- 
boureurs {lOurcoDimencerlestravaui. Mes magasins sont sous 
clereL verroui, dans un bâtiment b&ti solide et couvert de 
chaume, tle 3o pieds sur ii; les ouvriers ont desbuttes. et si 
le sol eût été.boi) , j'aurais eu le temps cette année de culti- 
ver quelques acres, ou à tout événement de commencer un 
jai'din. Mais de la manière dont les cboses se prééenteot , je 
saisà peine à quoi employer, nies ouvriers; mes semences se 
pouvrissent , mes provisioDS se consomment ,les gages courent, 
et nul espoir de récaite^ Le gouverneur fera naturellement 
SQB possible pour retenir les colons; et ceux qui ont risqué tout 
ce qu'ils possédaient , ou qui a'ont pas les moyens de ratour- 
qerçhmeui, s'efFoi'ceront de l'aider j mais mon opinion iné- 
branlable est que cette colonie ne sera jamais florissante. Le 
gOHYerneœent peut songer à Tomier ici une station militaire , 
et quelques iiidividus pourront avec beaucoup de travail , se 
procurer une subsistance précaii'e. Ou ne peut rien attendre 
de plus. Je tâcherai de partir en septembre ou octobi« : ma 
perte ne p"ut qu'être très-considérahle , car les instrument 
d'agriculture ne se vendent pas argent comptant , ou se vea- 
det\t à des pinx à bas, que je me propose de les rempoi-ter 
avec moi. 

p Je ne puis dire que jr. me ti'onve très-malheureui ; peut- 
^tre mon temps n'est pas encai«. veau. Je trouve toujours 
mon intérieur agi'éable, et quand je le quitte je suis eu gé- 
néral trop disposé à faire des. réflexions. Les laboureurs au- 
ront ie pboix ou de demeurer ici ou de se reudre à Sydney, 
op ils pourront gagner do bonnes jotimées , et si cela «st 
sûr , i!â feront bien, 

» ^fotre voyage, comme la plupart 4^ tous les voyages, a 
été assez pénible et asseï désagréable. Le navire était eneombi-é 
partout , dans la duuctte , la loge du tîmonnier, cbiens , 
clievaux , vaches , cochons . etc. ffo^is avons touché à Ma- 
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dère et au Gap , et nous avons tenu la mer pendant près de 
quati% mois. Les naturels sont d'un cai'actère très-paisible ; 
ils «ont en petit nombre : et je pense qu'avec de bons traite- 
iiien» on ne doit en attendre que de bous pi'oi:édes. il y s 
beaucoup de kangarous; mais sans des cbiens dressés à les 
cbasser , il est presqu 'impossible d'en prendre de la grande 
espèce. J'en ai quelquefois pris avec des pièges du poids de 
4 ou 5 livres , et plusieurs m'ont été envoyés en cadeau! , de 
Garden-Island . où ils abondent. On en fait d'excellentes étu- 
vées . du moins nous les avons trouvées telles. 

I' J'ai été asseï hcureui'à la chasse, car les canards sauvages 
pullulent sur les lacs. Nous avon-^ trouvé la chair des perro- 
quets et des catacouas bonne à manger ; il y a quelques per- 
sonnes qui mangent le!' aigles , les hiboux , les corneilles et les 
oiseaui de mer ; nulle chair fraîche n'est dédaigiiée. Il y a ici 
près de looo bétes à laine, et l'on peut se procurer assez 
facilement du mouton à isd. la livre. Il y a aussi quelques 
bœufs , ainsi nous ne lîsquions pas de mourir de faim ou d'éti-e 
entièrement réduits aux pi-ovisions salées. La volaille vient 
bien, et j'ai du plaisir à dire que j'ai vingt- trois jeunes poulets 
que je pourrai mettre au pot quand iK seront à point. Je n'ai 
encore pu tuer un cygne noir , quoique j'en aie beaucoup vu. 
Un jour un ému traversa le sentier où je passais, j'eus le boa- 
beur de l'abattre, il pesait 90 livres; et comme sa longueur, 
(le l'extrémité do bec jusqu'au bout des serres, était de près 
de 8 pieds , je pense qu'il devait'en avoir 7 . Je courus sur lui 
rapidement, et, comme je ne lui avais cassé qu'une pâte, j'eu& 
beaucoup de peine à le tuer. Sa chair ressemblait beaucoup, 
pour la couleur, le goût et l'apparence, à du bceuf très-ten- 
dre. C'était une heureuse rencontre, car elle a fourni des pro~ 
visions de viande fraîche pour trois jours , outre quelques ca- 
deaux assez importans , qu'elle me mit k même de faire. 
( Cockbum Sound, Swan Hi^nr , a6 avril i83o. — Ediaburg 
Journal ofnatural and geog. tciences f nouv. séiiei a". IV, 
avril i83i.) 
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PLANS ET CARTES. 
44- Cakte MiKÉSALOGiijijB DES Pi B EUE ES , dressee à l'échelle 
de 7t;7-;7ï, désignant les carrières de marbre, d'ardoise, les 
loines de rharbon fos^le, ainsi «jue les gCtes de minerais 
qui sont d'uDe exploitation facile sur les côtes de l'Océan 
et de la Méditerranée , lorsque le canal des Pyrénées sera 
ouvert à la uavigationi par Louis Galabekt. i83i. 
Le canal des Pyrénées et celui des petites landes, entre 
Mcint-de-Marsan et Lavai-dac , sur la Bayse , sont tracés sur 
cette carte. M. Galabert a profité, pour l'indication des sub- 
stances minéi'ales , de tout ce que l'on a écrit sur la minéraT 
logie de cette chaîne ; mais la reconnaissance n'en est pas 
épuisée , si ce n'est peut-être pour les métaux. On est surpris 
de n'y trouver aucun gite de cobalt , quoiqu'on en tirât lors-^ 
que DieCrich visita cette contrée. 

ÉCONOMIE PUBLIQUE. 

45. A" BISTOI(IC&L IHQUIBT INTO THE PRODUCTION lUID COir-' 

SUMPTION OF PBEcious METALS. — Rccbercbes historiques sqr 
la production et la consommation des métaux précieux ; par 
■William Jacob. 2 vol. iu-8; prix, 1 liv. 4 sh. , broch. Lout 
dres, i83ii Murray. 

Nous nous empressons d'annoncer la pubticatictu (le cet 
ouvrage, dont l'importance du sujet et le nom de l'auteur 
augmentent l'intérêt. Nous le feroos coanaltre à nos lecteui-s 
aussitôt qu'il nous sera parvenir. 

46. De l'impluekce des lois sus les hcbubs, et de l'in- 
FLUEHCE DES MCEUBs SUE LES LQis. ; par M. Dusas-Mostbel. 
Br. in>8 de 12 pag. Saint-Etienne, i83o. 

Cet opuscule n'est que le développement rapide et animé 
fie la vérité , suîvaul moi , suffisamment énobcée par son titre 
seul. Il présente, comme neuves, des considérations que je 
croyais entrées depuis long- temps dans le vaste domaine de» 
lieux communs. Il commence oéanmoins par une proposition 
sujette à la controverse : a Tout ce que les philosophes du 
iviii*. siècle ont dit sur l'état de nature est une pure fic- 
tion. » Voilà l'analyse du reste : le corps social a pour pre^ 
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mières lois des mœurs, dont les lois positives doivent être la 
promulgation ; 'ces lois positives, à leur tour, fiientles mœurs 
et les modifient ; elles sont donc essentiellement variables , et 
doivent marcher avec la société. Op a souvent supposé aux 
lois positives une puissance qu'elles n'ont pas , ])ar exemple , 
celle de mouler en quelque sorte les bommes ; te rôle du légis- 
lateur se réduit à régulariser des précedens qui déjà domi- 
nent ; on cite les lois de Dracon , qui ne purent se soutenir , 
parce qu'dies aliment trop au delà dex mœurs; celles de L7- 
curgue et de Solon , qui réussirent , parce qu'elles exprimaient 
l'état réel des pays et des temi's ; on cite aussi les principaux 
et durables résultats de notre | rem i ère révolution, comme 
nécessités d'avance par la diffusion des richesses et surtout 
dos lumières; enfin l'auteur émet l'opinion que'la loi désor- 
mais doit ^tre l'organisation du principe chrétien. Il termine 
ainsi , comme il a commencé, par une proposition qui peut-être 
ne réunirait pa«,, sans discussion, touî les suffrages. Cette 
brochure , écnte avant la révolution de juillet i83o, ne parait 
offrir aucune allusion au moment , à moins qu'on ne veuille 
trouver une prévision dans cette phrase , devenue remarqua- 
ble par la suite des €iits : ■ Tàt ou tard, sans doute, les 
mœurs triompheront des mauvaises lois , c'est-à-dire des lois 
qui ne les eKpriment pas; mais le travail peut être plus lent 
ou plus rapide, l'énei^ie de la nature des choses peut être 
augmentée ou comprimée par la volonté du pouvoir , selon 
que cette volonté choisira ou mettra en œuvre tels ou tels des 
élémens nombreux qui composent l'état social! ■> 

A -D. LouKHurD. 

47< PETITION * LA Cbahibe des DépuTis pouB l'adoptioh 

d'uk xouteau plah d'éducation hitiobalbj suivie de l'essai 

d'un pi'ojet de loi et de rexposé)des motifs; pai* Joseph 

Key, de Grenoble, conseiller à |a cour royale d'Angera. 

fir. in-S". de ym et itii p. Paris, i83oi Mesnier. 

AI. Bey, dans sa pétition, prouve la nécessité pressante 

de faire cesser l'incohérence de notre système encore actuel 

d'éducation avec notre nouvel état politique. La substance 

de cette, première partie de sou travail est comme résumée 

en une phrase que nous croyons devtnr citer -. ■ un système 

général d'éducation, convenablement approprié à notre po- 

ùtionpolitiqDe, une telle initîtution, rapidement organisée, 
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peut fteulegarautir et au présent et à l'avenir les effets de U 
révolutioD qui vient de s'accomplir. ■ 

Dans f exposé des motifs de son projet de loi, l'autear 
coiiinieiice par donner nue idée de l't-itrême };ënéralité de son 
plan; puis, il suppose ei détruit deux Directions spécieuses: 
1°. le perfecti on neinent, indéfini de notre espèce n'çst qu'une 
vaine chimère; 1°. les innovations indiquées sont inexécuts- 
blus. Sur la piemièi-e, il distingue nvec raison entre i'iadt- 
vidu, qui meurt, et une nation, qui ne meurt point, et dont 
VeiUtence.peut être soumise à des combinaisons qui leur don • 
pent souvent une nouvelle forcer s'appuyaot de l'exemple 
irnicusahle de notre France, il déclare le réveil des peuples 
un . fait aussi certain que tous les autres faits les oiieui. con- 
statés de l'histoire; il rappelle les amélîoiations progressives, 
quoique lentes, de nos connaissances et de nos mœui's : il 
oonclat, avec le principe de notre perfectibilité, le devoir, 
pour le législateur, de la développer de tous ses effoits. Qua«t 
à ia seconde objection , il la renverse par l'assertion , facile à 
prouver, que presque toutes ces prétendues innovations sont 
des aniélioratioDs déjà prattijuées en divers tieui; et dout le 
succès, plus ou moins grand, est d'autant plus remarquable 
qu'il pouvait ^trc compi'omis par l'isolement d'entreprises 
particulières, non -seulement privées d'appui mais souvent 
contrariées par des autorités rétrogrades. Ensuite, M. Rey 
s'occupe du genre et du dei^ré d'instruction convenables ù ce 
qu'on a nomoié jusqu'à présent les classes inférieures.: il veut 
voir cette instruction le plus étendue et le plus avancée pos- 
sible, et en démontre les avantages; il ne la veut pas bornée 
à de simples moyens d'expression ou d'imitation , comme le 
sont presque les études générales de toute la jeunesse, mais 
appliquée au fond même des idées ou des choses. Comparant 
l'éducation rationnelle de la civilisation à l'éducation instinc- 
tive de la naluie, il désire que chacun apprenne, de ti-ès- 
bonne heure, un peu de tout : 1 une pareille méthode pré- 
serve poOr la vie de l'étroitesse des vues, si funeste en 
tontes choses; elle nous fait voir la liaison naturelle des 

choses, nous apprend à tout mettre à sa juste place; et, si 

nous ne pouvons plus tard étrndre la sphère de nos connais- 
sances, du moins ceilcB que nous possédons ne sont point dé- 
cousues, incohérentes.» Avant de déterminer lesâges que doit 
embraBser l'éducation, iletprime le vcen qu'elle ne swt ni 
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purement publique ni piii'emL-nt (iomestique ; il ie prononce 
pour ies ^L'Ooltiï d'exieriies ou de demUpeusîonnaires : « Là, 
ebaquejour, l'enfant prend une partie de ses i-e pas dans sa 
famille , et tl y rentre chaque «o'v ; ainsi , les aifections et les 
habitudes domeiitiques d« se pei'dent pas en lui, en même 
temps qu'il se fornie aui mœuis de la stociélé générale, et 
qu'il profite d'une foule d'avantages qu'on no peut trouver 
que dans la réunion d'un grand noinbi-e d'individus. > Du 
reste, il croit que, par respect pour la liberté, l'on ne doit 
forcer aucun Âge à fi'éqiii'nter les établissemens publics. Ci- 
tant l'Keui-eusc expéiiencc des infant ichools de l'Angleterre 
et des'a.ïtVef de notre France, dus aux premiers essais du 
vei-tueui Ppstaloiii , il reconimande la cci'aiion d'écoles vrai- 
ment primaires , ■ où les eoKiDS des deuï sexes , de 2 a 7 ans , 
seront également admis... et initiés dans tous leti oixjres d'i- 
dées utiles et d'affectious bienveillantes , en même temps qu'èti 
veillera soi;: ne usedie lit à leur santé et an juste développe- 
ment de leurs facultés physiques. » Quelques détails sur les 
bienfaits de ces institutions Mint slli^ is d'observations relatives 
ù l'éducation spéciale An sexe iëmiqin. Le tableau des maux, 
produits par une dépendance absolue des femmes , dépen- 
dance injusieetimpolitique, autorise à établir la nécessité de 
les placer dans une position toute différente, et , pour y réus- 
sir, de réi'ôrmer leur édncation comme celle des hommes et 
de les metti'e en harmonie ; cette nécessité trouve une preuve 
de plus dans l'e^uisse des devoirs de la femme , qui ne doit 
pas seulement soigner l'intérieur matériel du ménage, mais 
présider aux prémices impressions de ses enfans, seconder 
ou suppléer te mari dans la surveillance du reste de leur édu- 
cation , enfin être capable de concourir en tout avecluiau 
bonbeurcommun. Aprèscelte spécialité; vient l'indicatiàn des 
principes de l'auteur sur deux objets qui sont le complément 
obligé de tout système digne du titre d'éducation : • la direc- 
tion morale ou hs moyens d'influer .sur la volonté des élèves , 
et h direction intellectuelle ou les moyens de leur faire acqué- 
i-tr de justes connaissances. >• Pour le premier objet, M. Aey 
considéru comme indispensable chez l'instituteur une inalté- 
rable boDié, fondée sur l'amour de l'enfance et sur le senti- 
ment du plus saint devoir: cette seule qualité, mise en eierdce 
continuel , rendrait inutiles ces peines et ces récompenses fac- 
tices dont il retrace Ips graves inconvéniens. Pour le second 
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objet , ilexi^ une raiM>n saine : déjà oécessaire pour guider 
la bonté , elle doit présider surtout au choix et à l'emploi 
des métbodes qui ont tant d'influence sur l'efficacité de l'eii- 
«eignement. L'auteur justifie , conti'e quelques pi-éventions , 
l'importance des méthodes, qu'il définit, en général : ■ ett- 
«emble de procédés à l'aide desquels on parvient à diriger 
l'acquiiùtioi] des connaisaoces. " Les deux principes fon- 
damentaux de toute bonne méthode lui paraissent être ce- 
lui ■ de l'anal^/se , qui consiste à présenter d'abofd le* 
objets dans leur ensemble pour en décomposer ensuite les 
élémens; et celui de V autodidoxie (action d'apprendre par 
soi-même], d'après lequel on doit faire exécuter cette ana- ' 
lyse par l'élève lui-même au lien de lui imposer celle que 
peut avoir faite soo maître. » Suivant lui encore, 'les moyens 
de faire pénétrer les eufans peu à peu , et en proportion avec 
leurs foi-ces, dans le domaine du savoir, doivent i-eposer prin- 
cipalement sur deux autres principes -. le premier, qui con- 
siste à les faire toujours aller du connu à l'inconoUj ot l'au- 
tre, qui consiste à grouper, autant que possible, les objets 
ou les faits dans leur ordre d'analogie. > EuBii , envisageant 
les méthodes dans le sens restreint et commun de ce mot 
(réunion de procédés dont la plupart sont en appai-ence mé- 
caniques), il se contente de les rattacher à deux bases : asso- 
ciation ou liaison des idées et fréquente répétition des actes. 

Le reste du travail préliminaire forme l'exposé des molifs 
proprement dit. 11 serait long d'en présenter une analyse, qui 
ne pourrait dans aucun cas dispenser d'une lecture complète ; 
nous nous bornerons aux trois points snivaus : i°. l'auteur 
■ exclut de l'enseignement donné au nom de la société tout ce 
qui peut se rapporter aux croyances religieuses , à ce domaine 
inviolable de la conscience; a°. il tâche de déterminer 
avec précision ce que doivent être les écoles primaires, les 
écoles secondaires, et les écoles tertiaires ou spéciales à cer- 
taines professions; 3°. il provoque la réorganisation de cet 
Institut national des scienie- et des arts, haute conception 
de l'assemblée constituante, dénatui-ée en partie et morcelée 
par l'empire <■ Wons pensons qii'oii pourra se former une idée 
suffisante du surplus et du projet de loi lui-même, p#r tout 
ce qui pi'écède et par la table ci-Jointe des tities et des sub- 
divisions de celui-ci. 

Titre pRdi.iif[iNjiiBB. — Ditposition» généiyilee. ■ — Sectioq 
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